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Chapitre Troisième. 

Depuis la mort de Leon le Philofophe ; 
jufquà Bafile 1 1. qui rendit les 
Bulgares tributaires • 

Efpace de 64. ans. 1 1 _ 

Alexandre & Constantin Aiexak- 
PoRPHYROGENETEEmpereursXLIir. ^ RE & 

'"'ÛNSrAN- 

LExANDREfît regretter TJN * 
les bonnes qualités de Léon An dcN.S. 
le Philofophe , âc effaça le pu - 
fouvenir de fes defauts. Son .}• 
irerene l’a voit nommé Empereur que^npSl 
Tme XII. & 
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dre 8c 
Constan- 
tin. 

AndcN-S. 
91 1. 

II. 

Il chafle le 
Patriarche 
fcutymius. 


a Histoire Romains , 

pour empêcher les guerres civiles qui 
accompagnent ordinairement le ré- 
gné d’un Monarque enfant , & qui 
font toujours la ruine de l’Etat. Mais 
il ne pouvoit mettre fur le trône un 
Prince plus propre à le deshonorer , 
& à faire gémir fes fujets. 

Le premier exercice qu’il fit de fa 
puifiànce fut de rétablir le Patriarche 
Nicolas qui s’étoit opofé aux quatriè- 
mes noces de Léon , & de le remet- 
tre en pofleffion de fon fiége dans 
une affemblée publique. Eutymius 
qui voulut s’y opofer , y fut dépofé 
d’une maniéré outrageante , . ôc en- 
fuite traité avec des cruautés inoüies. 
Les partifans de Nicolas, foutenus 
par les officiers de l’Empereur , fe jet- 
terent avec violence fur ce vieillard 
refpe&able , lui arrachèrent les che- 
veux ôc la barbe, le maltraitèrent in- 
humainement, ôc le firent conduire 
en exil, comme le plus grand de tous 
les criminels. Les ambafladeurs Sara- 
fins eux-mêmes , qui étoient venus 
pour demander la continuation de la 
paix furent feandalizés de ces barba- 
ries , ôc les moeurs d’Alexandre ne les 
blefferent pas moins. 
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Livré aux pallions les plus honteu- 


fes , il ne s’attachoit qu’à ce qui pou- Alexak " 
voitlesl’atisfaire;il n’aimoit que ceux £ RE „ & 
quun meme goût lui rendoit aima- XINi 
blés , & qui ol'oient l’imiter dans Tes . , c 

exces. Le jour etoit contacte a des 9lu 
parties de chaiïe , de jeux ou d’autres 
di vertiflemens publics , & la nuit étoit $e*ibw- 
dellinée auxplaifirs de la table & aux chctinf; ! mes 
plus criminelles débauches. Négli-£. C0num!C ” 
géant le gouvernement de l’Empire, 
il en abandonnoit les rênes à des 
hommes fans mœurs , incapables 
de conduire l’Etat , ni de fe conduire 
eux-mêmes , & qui vendoient publi- 
quement la juftice & les dignités de 
de l’Eçlife. 

11 n’ignoroit pas que des mœurs iv. 
suffi déréglées le rendoient odieux aux nv«*6îre 
yeux de les fujets. La crainte de les ISEffiÊ 
voir le foulever lui fit prendre la ré- 
folution de rendre eunuque le jeune 
Conflantin âgé de fept ans , pour 
mettre à fa place Bazilitze, Sclavon 
de baffe naiffance , mais infeété de 


tous les vices , & capable de tous les 
crimes , afin de le foutenir , fi le peu- 
ple venoit à fe révolter. Cepen- 
dant quelques - uns de fes courti- 

Aij 
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4 Histoire Romaine, 
fans lui confeillerent de fufjpendre 
l’exécution de fon deffein , parce que 
ce jeune Prince , qui étoit d’une 
compléxion extrêmement foible , 
mourroit dans les douleurs de l’opé- 
ration ; ils lui reprefentetent qu’il va- 
loit mieux laiHer agir la nature , qui 
l’enle veroit bien-tôt , & qui feroit feule 
refponfable de fa mort. 

Zoë , mere de Conflantin, inftrui- 
te de ce projet dénaturé , fe déclara 
ouvertement contre Alexandre, & 
forma un parti , pour mettre à cou- 
vert fa vie Se celle de fon fils. Ale- 
xandre , fuivant le caraétere inquiet 
des Tyrans, l’apréhenda , & la &c 
lortir de Conflantinople avec igno- 
minie. Il en chaffa de même les Am- 
baffadeurs des Bulgares , qui étoienc 
venus renouveller le traité de paix ; 
fujet de ces guerres cruelles qui fe ra- 
ïumerënt depuis entre les deux na- 
tions , & dont riffuë fut û fatale aux 
Romains. 

Alexandre ne vouloit dans fa cour 
que des miniftres & des efclaves de 
fesplaifiis. Il yentretenoit des impu- 
d ques , des devins , des magiciens , 
des idolâtres , ôc il réunifioic dans fa 
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perfonne tout ce qu’ils étoient cha- 
eun en particulier. 11 s’avifa de faire 
une courte de chevaux, pour laquelle covstan-* 
il emploïa les tapifferies & les chan- nn- 
deliers de l’églife à orner l’Hippodro- deN.5. 
me. On ra porte qu’il offrit des facri- 
fices aux ffatues des anciennes divi- 


nités qu’on y a voit laiiïees pour l’or- 
nement, & qu’il dit un jour : Hélas ! 
quand les Romains adoroient ces 

Dieux, iis étoient invincibles. 

La mort qui délivra l’Empire d’un An deN S* 
Prince fi pernicieux , fut le fruit de sux, 
fes débauches. Après un grand dîné* vu. 
où il avoit bû du vin avec excès , il k s ^, mo * ï 
alla joiier à la paume dans les plus 
grandes chaleurs de la canicule.’ La 
violence du mouvement qu’il fedon-’ 
na lui rompit quelque vaiiïeau , & lui 
fit jetter le fang par le nez & par l’u- 
retre en fi grande abondance, qu’ii 
en mourut deux jours après , le di- 
manche feptiéme de Juin 912. dan$ 
le onzième mois de fon régné. 


Constantin Porpùÿrogenete 

Empereur XLIV. .. 

C©N3r&tt- 

Alexandre n’avoit pu fe dtfpenfcr tu»,- 

A H 
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* ■ ■ 1 de déclarer en mourant que l’Empire 
Cokstah- apartenoit au jeune Conltantin fon 
T1N ' neveu. Mais il lui donna pour Gou- 
ÀndcN.S. yerneurs & Régens ceux avec qui il 
Jnz * avoit été intimement lié pendant fa 
Zog 1 chaflê vie » cherchant à les dédommager de 
ks Gouver- l a perte qu’ils faifoient par fa morr. 
ÏT ef ° n Us furent obligés de lailfer venir à 
Conllantinople l’Impératrice Zoë, 
qui les chalfa bien-tôt après du palais, 
& voulut tenir feule les rênes du 
gouvernement. 

ix. S’ils n’avoient pas été capables de 
iis excitent fe foutenir malgré elle , ils furent af- 
•ion. fez mechans pour exciter de grands 
troubles dans la ville impériale , & 
mettre en danger la vie & le trône du 
jeune Prince. Ils écrivirent à Conf- 
tantin - Ducas , fils du célébré An- 
dronic , qu’ Alexandre en mourant 
venoit de remettre l’Empire entre les 
mains d’un enfant ; que Zoë avoit 
renvoie ceux qu’on lui avoit donné 
pour confeil ; que s’étant emparée 
du pouvoir fouverain , elle ne vou- 
loir confulter que fes propres lumiè- 
res ; que la cour étoit agitée de divi- 
fions imeftines , & l’Etat dangereu- 
fement menacé au-dehors par le mé-t 
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contentement des Bulgares & des Sa- — 

rafins ; que les peuples demandoient Con s tan 
un chef capable de veiller à leur fu- 
reté , & que dès qu’il paroîtroit , on 
lui mettroit la couronne fur la tête. 


Ducas avoit autrefois trouvé de „ . 

ces împolteurs , dont ce tiecle etoit Ducas en cit 
rempli, qui l’a voient aiïuré qu’un jour le ch?f * 
il feroit fur le trône des Romains ; il 


crut voir le moment auquel la pré- 
diction devoit s’accomplir. Aïant inf- 
piré fa confiance aux troupes qu’il 
commandoit dans la Thrace , il vint 


fecrettement à Conflantinople avec 
les plus zélés de fes officiers , & con- 
certa pendant la nuit avec Gregoras 
fon beau-pere , Nicetas Secrétaire 
cFEtat, & le Patrice Eladique, furies 
moïens d’exécuter fon projet. Ceux- 
ci allèrent avant le jour, armés & avec 
des flambeaux s’emparer de la porte 
de l’Hippodrome , & proclamèrent 
Ducas Empereur. Mais les gardes xi. 
de l’Hippodrome fideles au Prince, feSS?” 
firent main-batîe furies conjurés , & 
tuerent l’écuïer de Ducas. Quelque 
déterminé qu’il parût dans fa réfolu- 
tion, il fut toutefois éfraié de ce pre- 
mier accident , qu’il regarda comme 

A ni] 
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— >■ de mauvais augtire. Il fe retira & ai*; 

Covstan- î a f e prefenter à la porte du palais » 
T1N * fuivi d’une foule de menu peuple» 
An deN S. dont j es acclamations tumultueufes 
foutenoient fon efperance. Il traverfa 
les cours & pénétra jufqu’au corps de 
garde. Eldas maître du palais ramaf- 
fa incontinent les meilleurs foldats 
quiétoient dansla ville y pour les opo- 
ler aux rebelles. L’attaque & la dé- 
fenfe furent des plus vigoureufes ; il 
fe fit un carnage affreux au - dedans 

6 an-dehors du palais ; tout y étoiï 
couvert de fang ; la plupart des Sédi- 
tieux y périrent , & lorfque Ducas fe 
donnoit tout le mouvement que fou 
entreprife exigeoit , il tomba fous fon 
cheval , qui s’étoit abatu ;• alors un 
garde accourut y & lui coupa la tête. 

Punition de? mort mit en fuite les complices 
fompiiçes, de fa révolte ; mais ils ne purent écha- 
pper au zele cfEldas. Il arrêta les prin- 
cipaux , dont le Sénat fit un exemple 
de févérité , pour montrer à quels 
châtimens dévoient s’attendre tous 
ceux qui pe.nferoient à exciter de nou- 
veaux troubles fous la minorité du 
jeune Prince. Grégoras & Léon Che- 
rofpha&e furent enlevés de l’églif© 
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de fainte Sophie, où ils s’écoient réfu- 
giés ; on les couvrit de haillons ; on 
les conduifit par toute la ville mon- 
tés fur des ânes , & après leur avoir 
fait fubir cette ignominie , on les en- 
ferma dans le monaflere de Dalmate. 
Léon Catacalitze & Abfalon eurent 
les yeux crevés , & furent envoies 
en exil. Conftantin fils d’Eulampe 
& fes complices eurent la tête tran- 
chée au milieu de l’Hippodrome. 
La femme de Ducas fut rafée & en- 
fermée dans une maifon qu’elle avoit 
en Paphlagonie , & l’on fit fon fils 
eunuque. 

Dans la chaleur de ces défordres & 
de ces vengeances , que la haine’, la 
calomnie & Panimofité étendirent juf- 
ques fur les innocens , Simeon Roi 
des Bulgares juftement irrité des mau- 
vais traitemens que fes Ambaffadeurs 
avoient reçus d’Alexandre , envahit 
les hautes Provinces de l’Empire , s’a- 
vança jufqu’aux portes de Conftanti- 
nople , & fe flatta d’y entrer bien-tôï 
avec fon armée triomphante. Croïanc 
réduire la place par la famine , il lui 
ôta toute communication au-dehors* 
par un- large foiré qu’il tira depuis 


CONSTAW* 

TIN. 

An deN.S» 
$>ia» 


An deN.S. 
913. 
XIII. 

Les Bulgares 
afliégent Cou, 
ftantinopl#» 


10 Histoire Romaine, 
palais des Blaquernes, jiifqu'àla porte 

Coustak- dorée. Mais ce qu’il eipéroit devoir 
TIN * abatre entièrement le courage des 
AndeN.S. habitans , ne fit au contraire que les 
*- ÿI animer. Tous prirent les armes par la 
crainte du péril, & par l’horreur qu’ils 
avoient pour ces barbares leurs plus 
cruels ennemis ; & ils firent fur eiut 
de fi vives forties , qu’ils les forcèrent 
à capituler pour leur retour. 

XIV> Tandis que l’on négocioit les con- 
Négotiations ditions de paix , les deux fils de Si- 
dc paax mutl - m é on eurent Dermiflîon d’entrer dans 
Conftantinople; ils logèrent au palais 
& on les admit à la table de Conftan- 
tin. L’Empereur alla aufiî vifiter le 
roi des Bulgares au palais des Bla- 
quernes , & ce Prince étranger reçut 
la benedi&ion du Patriarche Nicolas. 

11 s’en retourna avec fes deux fils 
chargés de prefens , fans avoir con- 
clu la paix, ou du moins s’ils la lignè- 
rent , elle ne fubfifta pas long-tems. 

An deNS Siméon rentra l’année fuivante 
pi4 . ’ ’ dans laThrace, portant le fer & le feu 
& fuiv. de toutes parts , & ne s’arrêtant dans 
xv. les villes & bourgs qu’autant de tems 
rem qu’il en falloir pour les piller , & re- 
copie. duire les édifices en cendres. Ceft 
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ainfi qu’il s’avança jufques fous les ■ »-■■■ . 
murs d’Andrinople , qu’il réfolut de Constan- 
prendre, ou par la force de fes armes, TÏN - 
ou en corrompant le Gouverneur de AndsN.S. 
la place. Cet officier rejetta avec in- 
dignation les offres du barbare ; mais ** ul7 ‘ ' 
elles furent acceptées par un Armé- 
nien, qui leur ouvrit les portes de la 
ville moïennant une grande fomme 
d’or. Il fallut enfuite que l’Empire ra- 
chetât cette place au prix qu’il plut 
au roi des Bulgares. 

Zoë fentoit toute la honte qu’une XVI 
telle maniéré de reprendre les villes Paîxave* 
caufoit au nom Romain, mais elle ne lesSararu ** 
pouvoir ni abandonner Andrinople , 
ni la recouvrer autrement. Les Sara- 
fins occupoient toutes les forces de 
l’Empire fur les côtes maritimes , & 
l’on ne pouvoit y diminuer le nombre 
des troupes , fans dégarnir les ports 
& donner aux Barbares une entrée 
dans le continent. Elle réfolut donc 
de concert avec le Sénat , qu’elle con- 
fultoit ordinairement , de faire la paix 
avec eux, pour réunir toutes fes for- 
ces contre les Bulgares : la circonf- 
tance lui fut favorable. Des guerres 
inteftines avoient mis ladiviûondans 
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ïi Histoire RomaiUh; 
l’Empire Mufulman ; le premier de 
leurs Généraux étoit mort en arrivant 
dans l’île de Strobylç, qu’il venoit at- 
taquer ; les brigues retardoient la no- 
mination de Ton fuccefleur au Géné-» 
ralat, & faifoient craindre qu’un par- 
ti contraire ne mît le trouble dans 
toute l’armée. Les SaFafins au milieu 
de ces embarras acceptèrent les pro- 
pofitions de Zoë , & lignèrent la pai» 
avec l’Empire. 

Alors Zoë fut en état d’attaquer 
les Bulgares , & fit revenir les trou- 
pes d’Orient aux environs de Conf- 
tantinople. Léon Phocas , nommé 
Général de cette expédition , en fie 
la revue dans tes plaines de Diabafisv 
Il les trouva en bon ordre, parfaite- 
ment difeiplinées & brûlant du defir 
de venger les outrages faits à la 
gloire de l’Empire. Les Officiers gé- 
néraux étoient tous célébrés par les 
fervices qu’ils avoient rendus à l’E- 
tat & par leur expérience dans les 
armes ; ils fe donnèrent refpecli ve- 
ntent parole d’expofer leur vie l’ua 

Î >our l’autre. Léon Phocas témoin de 
eur zele , & fur de leur courage , 
promit à l’Impératrice de revenir 
.vainqueur,. 
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X.es deux armées fe joignirent le 
vingtième d’Aout , & fe chargèrent Constak- 
?.vec toute la fureur & l’intrépidité TIM * 
poflibles , jufqu’à ce que la valeur deN -S- 
des Romains l’eût emporté fur les 
Bulgares , & les eût mis en fuite après XVIIL * 
une perte confiderable. Mais les vain- tes Buiga- 
queurs ne jouirent pas d’un long SJ-ST"" * 
triomphe. Lorfque Léon épuifé par <i«icurt 
la longueur du combat & par la fa- 
tigue qu’il avoir effuïée en faifant à 
la fois toutes les fondions de Géné- 
ral & de foldat , pourfuivoir les 
fuïards-^il s’arrêta un inftant fur le 
bord d’un ruiffeau pour y étancher 
fa foif. Alors Ion cheval s’échapa & 
courut à toute bride au milieu des 
ennemis. Les Bulgares qui le recon- 
nurent, conclurent que le Général des 
Romains avoit été tué dans l’adîon. 

Pleins de cette idée ils retournèrent \ 
à la charge , firent face à ceux qui les 
pourfuivoient , & les attaquèrent a- 
vec tant de fureur a qu’ils leur enle- 
vèrent la vidoire. Mais comme il fe 
trouve rarement, de l’uniformité dans 
le récit des événemens militaires , 
quelques auteurs racontent celui-ci 
différemment. Tandis que Léon , di? 
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— fent-ils, étoit occupé à pourfuivre 

Cokstak- ] es ennemis , un courrier vint l’aver- 
tir que Romain Lécapene , Amiral de 
AndeN.S ] a flotte qui de voit au befoin fe- 
& & fmv cour * r l’armée de terre , s’en étoit fu- 
bitement retourné à Conftantinople, 
dans le deflein d’ufurper le trône , 
pendant que la plûpart des Capitai- 
nes étoient abfens. Léon , ajoutent- 
ils , qui avoit les mêmes vues pour 
lui-même , en fut fi frapé , qu’il revint 
tout à coup dans le camp, pour en 
favoir la vérité. Sa retraite étonna 
les Romains qui cefferent leur pour- 
fuite , & revinrent en defordre. Les 
Bulgares prirent leur retraite pour 
une marque de crainte ; ils revinrent 
fur eux & les taillèrent en pièces. 

' xix. La conduite que tinrent ces deux 
Caraüere de Généraux rendent le fécond récit plus 
Romain. e vraifemblable. Léon defeendoit des 
Empereurs ; on ne pouvoir lui difpu- 
ter un mérite réel , il poffedoit de 
grandes charges & avoit un puifiant 
crédit à la cour par le moien du 
Chambellan , ou Accubiteur ; qui 
étoit Conftantin fon beaufrere. Mais 
abufant de fon pouvoir , & méprifant 
la minorité du Prince , il fe croïoit 


Lrv. X. Chap. III. ij 
fi fur de parvenir un jour à l’Empi- — — - 
re , qu’il avoit déjà eu l’imprudence Constam- 
de s’en ouvrir à les amis. Romain , TIN * 


dont l’ambition portoit auffi Tes vues AndeN.S, 
jufqu’au trône ,fe flattoit d’y arriver 
aifément par le fuffrage des peu- 
ples, dont fes fervices importans lui 
avoient mérité l’eftime & l’affec- 


tion. 11 avoit d’ailleurs celle du Prin- 


ce , & un puiffant prote&eur à la cour, 
qui étoit Théodore , précepteur de 
Conftantin. Celui-ci lui avoit déjà 
obtenu la place de Drungaire ou 
grand Amiral, infinuant à l’Empereur 
qu’il lui étoit effentiel de mettre fa 
-confiance dans un fujet auffi zélé, 
pour prévenir les embûches &les 
deiïeins de Léon. 


Romain feignit de ne' vouloir pas xx. 
accepter la nouvelle dignité que led u *°£ 1 ^- c ' 
Prince lui offroit , & il Ta refufa juf- reur. 
qu’à ce qu’il lui eût envoïé un ordre 
(igné de fa main. Alors Romain lui 
jura un attachement & une foumif- 
fion inviolables; il lui promit de ver- 
fer fon fang pour s’opofer à ceux qui 
voudroient attenter fur fa vie ou fur 


fa couronne. Ainfi parloit un faux 
courtifan qui ne marquait tant de fi* 
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16 Histoire Romaine; 

■ délité que pour mieux voiler fon am- 
bition , & parvenir plus fùrement à 
fes fins. 

Il s’imagina avoir levé le plus grand 
ebftacle , en faifant arrêter Conftan- 
tin chambelan, qui étoit entré de 
bonne foi dans fa galere , pour lui 
donner l’argent dont il devoir païer 
les matelots & les foldats. Romain 
l’enleva & le fit conduire en lieu de 
fûreté. Zoë s’offenfaavec juftice d’u- 
ne violence exercée fans fa partici- 
pation fur l’un des principaux Offi- 
ciers de la cour. Lorfqu’elie envoïa 
en faire des plaintes à Romain , & lui 
ordonner de le mettre en liberté , il 
lui fit réponfe , que la mauvaife con- 
duite de Léon à l’armée , & celle de 
Conftantin à la cour , étoient ies vé- 
ritables caufes de fon enlèvement. 

Peu s’en fallut que cette démarche 
de l’Impératrice ne fût caufe de fa 
difgrace. Le fourbe Théodore , qui 
s’étoit rendu maître de l’efprit du 
jeune Prince fon éleve , lui fit enten- 
dre qu’il étoit en âge de gouverner 
par lui-même; qu’il lui étoit honteux 
de fe laifier conduire par une femme, 
trop prévenuë en faveur de quelques 

courtiîans 
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courtifans ambitieux, qui afpiroient — 
au trône ; & qu’il y avoit même de- Go sstam- 
Faparence que *Zoë leur en vouloit TTN ' 
faciliter les moïens. Le foible Conf- 
tantin , perfuadé que fou précepteur, r? 
qui avoit toujours cherché à lui plai- 
re , cherchoit à le fervir en cette oc- 
cafion, déclara que le tems de la Ré- 
gence étoit expiré ; il accufa fa mere 
d’avoir protégé des ennemis de fa 
couronne ; il lui défendit de prendre 
à l’avenir aucune part dans l’admr- 
niftration de l’Etat , & le lendemain; 
il envoïa un Officier pour la faire 
fortir du Palais. 

Zoë ne pouvant fe réfoudre , ni à xxim. 
le laiffier feul, ni à palier le refie de ^EUeobnœn; 
fes jours dans une condition privée , 
mit en œuvre tous les artifices d’une 
femme habile & défefpéree. Elle alla 
fe jeteer à fes genoux qu’elle tint ten- 
drement embraffés ; elle lui deman- 
da en quoi elle avoit pu lui déplaire j 
& après lui avoir rappellé les mauvais 
rraicemens qu’elle avoit reçus à foni 
fujet de là part d’Alexandre , elle lui) 
remit devant les yeux les fervicesim- 
portans qu’elle lui avoit rendus , & si 
J ? Etat pendant fa minorité , foit pova; 

Tome XII » JS. 
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— ■ apaifer des troubles domeftiques * • 

Constan- f 0 i t p OUr i e venger de Tes ennemis. 

TIN * Faifanc enfuite parler pour elle les 
An deN.b. fentimens de la nature, elle lui re- 
montra que les tigres & les lions ne 
chaflfoient jamais leurs meres du lieu 
où elles leur a voient donné la vie, & 
que ce trait de barbarie feroit feul » 
capable de flétrir toute la gloire qu’il 
pourroit mériter par les plus grandes 
adions. Conftantin attendri, révo- 
qua l’ordre qu’il avoit donné, 
xxiv. Cependant il ne fuivit plus fes 
ïambklon'de confeils. Il rapella même le patriar- 
Kouuin. che Nicolas & plufieurs autres, qu’elle 
avoit exilés au commencement de 
fon miniftere , & s’abandonna aveu- 
glément aux impreflions de Théo- 
dore & de Romain. Ce fut à leurs 
follicitations qu’il dépouilla Léon & 
toute fa famille des charges & des 
honneurs qu’ils poffédoient depuis 
long-tems , & qu’il les humilia publi- 
quement. 

A VV. Y / • A 5 A 

Léon fc fie Leon craignant qu on ne portât 
à iiomiin qui fanimofité tufqu’à lui faire ôter la 

tt U4A1C, • 9*| e • % ] j*r 

vie , crut qu il etoit a propos de dii- 
fîmuler fa haine , & de perfuader à 
lès ennemis, qu’il ne leur impucoit 
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pas fa difgrace. Il alla trouver Ro 

main , il déplora devant lui l’excès Constat 
de fes malheurs, & le pria de ne point T1Nl 
abandonner un ancien ami. Romain , AndeN.S. 
qui favoit combien Léon étoit puif- 
fant , non feulement par lui-même , 
mais encore par fes alliances , & par 
fes nombreux amis , aima mieux l’a- 
doucir & l’encourager par de feinte* 
promefles , que de l’aigrir avant qu’il 
fût tems d’exécuter fes deflfeins. Il le 
reçut avec de grandes marques de 
cordialité ; il lui jura une amitié fin- 
cere, & propofa de la rendre plus fo- 
lide en unifiant leurs familles par les 
noeuds du mariage. 

Après avoir flatté celui qu’il vou- xxvr. 
loit perdre , & qu’il avoir déjà fait , L>£ / m ,P fr " r 
diigracier , il lui dit qu il alloit chez dcRomai*, 
l’Empereur le juftifîer des crimes 
qu’on lui imputoit. Mais ce fut au 
contraire pour le charger de plus en 
plus , & faire prendre à Conftantin ce 
zéleàluidécèler des coupables, pour 
les marques d’un attachement fince- 
re. L’Empereur , que l’âge & le dé- 
faut d’expérience rendoient crédule 
& facile à fe laifler furprendre , té- 
moigna fa reconnoiflance à Romain, 
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■ Il lui demanda fa fille Héléne ea 
Constat- mariage , & l’époufa la troifiéme fête 
71N ' de Pâques. Romain lui aïant juré 
An deN.S. qu’il lui feroit éternellement fidèle & 
6c fmv. fournis , reçut le titre de Bafileopator, 
.. ou pere de l’Empereur, & fon fils 
celui d’Eteriarque , c’eft-à-dire , pre- 
mier ami de l’Empereur. 
xxvii. Tant de faveurs répandues fur 1& 
/fir 001 Emilie de Romain , firent a fiez con- 
«touHcc. noîcre à Léon qu’il s’étoit confié à 
un perfide , qui ne s’étoit élevé qu’ea 
achevant de le détruire. Croïant alors 
n’avoir plus rien à ménager, il fxG 
éclater le projet qu’il tenoit caché 
depuis long-tems. Secondé du Cham- 
belan & de quelques autres puifians 
amis , il publia dans un manifefte 
qu’il ne fe révoltoit en aparence con- 
tre l’Empereur, que pour le délivrer 
de la fervitude où Théodore & Ro- 
main le tenoient, à la honte de l’Em- 
pire. Un prétexte fi plaufible lui at- 
tira des partifans ; & fi Romain n’a- 
voit produit en préfence de l’armée 
des lettres de l’Empereur , par lef- 
quelles ce Prince le traittoit de pere , 
& déclaroit Léon traître & ennemi, 
âe la famille Impériale , il ©toit à 
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craindre que cette fédition naiflantc ■■■■ — 

n’eût eu de longues & de funeftes Cokst An- 
fuites. 

Mais lorlque les principaux Offi- And ^* s * 
ciers , & les autres qui s’étoient dé- ^ 
clarés pour Léon , virent ces lettres xxvm 
lignées de l’Empereur & cachetées oniui fa* 
de Ton fceau, ils abandonnèrent leur ^£ rk * 
Chef & rentrèrent dans i’obéiffance . 1 
Léon demeuré fans apui,fut contraint 
de prendre la fuite , & de fe renfermer 
dans le château d’Ateas. Ses ennemis 
le découvrirent bientôt , ils Fenleve- 
rent , & lui creverent les yeux , pour 
le rendre incapable de caufer défor- 
mais aucun trouble. 

A peine Romain eut-il diffipé l’o- xxtx. 
rage qui le menaçoit ouvertement , c fntre P Ro-°* 
qu’il penfa fuccomber à une confpi- mai* 
ration formée contre fa perfonne par 
les amis de Léon. Michel , maître des 
Ordonnances , fut de ce nombre. Il 
perfuada à plufieurs jeunes gens de le 
tuer j dans le tems qu’il feroit à la 
chalfe. Quoique les conjurés caillent 
leur deiïèin parfaitement fecret , ce- 
pendant Romain en fut averti. Il les 
fit tous arrêter , il leur fit arracher les: 
yeux , & voulut qu’on les conduisît 
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dans les rues de Conftantinople d’u- 
Constan- ne maniéré ignominieufe , aïant Léon 
T18 ‘ à leur tête , comme le compagnon de 
An deN.S. ] cur cr J me & de l eur fuplice. 

Ces dangers jetterent tellementl’al- 
n cxik-Théo- larme dans fon efprit , qu’il fit des per- 
fore & Zoë. quifitions rigoureufes contre tous 
ceux qui ne lui marquoient pas un en- 
tier dévouement , & qui avoient étc 
attachés à Léon. Quoiqu’il tint fa for- 
tune de Théodore, précepteur de 
Conftantin , il fut jaloux de fon cré- 
dit auprès du Prince , & ne pouvant 
fouffrir perfonne qui partageât fes fa- 
veurs , il le fit exiler. Zoë lui devint 
fufpede & à charge , comme les 
autres ; & quoiqu’elle n’eût plus de 
part au gouvernement, il obtint un 
ordre de l’Empereur pour la faire ra- 
fer & enfermer dans un monafiere. 
La préfence de ces deux perfonnes à 
la cour eût été capable d’arrêter fes 
projets ambitieux. 


Constan- 
tin , Ro- 
main Ôc 


Constantin, Romain âc 
C H R I s T O P* H L E fon fils , 
Empereur XLV. 


Christo- 

phlb. Lorfque Romain eut écarté tous 
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fes rivaux , ou du moins ceux qu’il ••• * 

s’imaginoit l’être , il prit un fi grand Constan- 
empire fur l’efprit de Conftantin 
que ce Prince foible n’ofa plus luicmusTo- 
rien refufer. Le 24. de Septembre il phle. 
reçut le titre de Céfar, & environ An deN. S. 
trois mois après , il fut couronné Em- 9 
pereur par Conftantin & par le pa- ^ ^ ulVm 
triarche Nicolas. Agiflant déformais fe 

avec un pouvoir abfoliu il donna la fait couroner , 
couronne d’Impératricf à Théodora 
fa femme le jour de la Purification , 


& il fit proclamer Augufte fon fils 
Chriftophle , le jour de la Pentecôte. 
Il eft vrai que Conftantin toléroit 

f ïlûtôt ces excès d’autorité , qu’il ne 
es aprou voit. Mais tel eft le fort d’un 
efprit qui a donné fa confiance fans 
réfer ve à un ami fédudeur; il n’a plus 
la force de le contredire ; il s’en re- 


xxxn. 

Il prend le 
premier rang. 


pent fans pouvoir fe retrader , & il 
en eft toujours la vi&ime. Romain 
eut l’audace de fe faire déclarer pre- 
mier Empereur, parce qu’il en faifoit 
toutes les fondions , & il ne laifla à 


Conftantin que le fécond rang. 

C’étoit , difoit-il , pour empêcher xxxm. 
les conjurations dont il étoit chaque Conjurations 

• » r* 1 , t contre lui, 

jour allarme. Car maigre toutes les 
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— fanglantes précautions qu’il avoit prF 
| Cohstan- f es y ü étoit encore dans l’Empire 
T1N * &°" P^ u fi eurs âmes nobles & fieres , qui ne 
Christo- pouvoientfoufFrir la domination d’uni 
thle. nomme , fans naiflance, fans mérite , 
An dcN s ^ ans humanité. Ils gémilfoient d’être 
728 fournis à fes caprices; & ils étoienc 
&fuiv. réfolus ou de mourir, ou de remet- 
tre l’autorité indépendante entre les 
mains de ce^i que le ciel leur avo.it 
donné pour leur unique fouverain. 
Mais l’ufurpateur, bien informé des 
\ murmures publics , & toujours fur fes 

1 gardes découvrit toutes les trames-, 

& fit périr cruellement tous ceux 
qui y avoient eu part. ' 
xxxiv ^a crainte d’être furpris par des 
Il cherche confpirateurs plus habiles & plus heu- 
$c**pui*. reux } j e détermina à fe procurer des 
apuis qui fuffent en état de le foûte- 
, nir, & intérelfés à les faire. Il maria 
fa fille Agate à Léon , fils d’Argyms , 
qui étoit d’une illuftre maifon , & qui 
joignoit de grandes qualités de l’ef- 
prir à celles du corps. 11 éleva toute 
îa famille aux premières dignités de 
„ l’Empire , & il donna les premiers 
emplois à des hommes qui n’avoient 
point d’autres relfources ; afin qu’en; 

cherchant- 


Digi 
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^Cherchant à les conferver, ils veillaf- 
fent à la fûreté de fa vie. 

Il avoit d’ailleurs d’autres foins ™ N * 

■qui partageoient fon attention. Les Chris ro*- 
Bulgares profitant des troubles de phle. 
l’Etat , s’étoient jettésfur laThrace; AndaN.S. 
ils l’avoienc ravagée fans y trouver 
aucune opofition , & déjà ils mena- & fuir * 
çoient la ville Impériale. Romain 
envoïa contr’eux Léon fon gendre , raux fuient de* 
Pothe, frere de celui-ci , & quelques- g^ ks Bld * 
autres , dont le mérite & îa valeur 
n’étoient que dans l’idée avantageu- 
fe qu’il avoit de ces perfonnages. 

Dès qu’ils virent paraître les Barba- 
res fur une hauteur dont ils s’étoient 
emparés, ils furent effraies par leur mul- 
titude & par les cris menaçans qu’ils 
pouffèrent, en commençant le com- 
bat; laplûpart des Officiers Romains 
prirent la fuite, & abandonnèrent leurs 
troupes à la difcretion des ennemis. 

Des vainqueurs , non contens du 
carnage, qu’ils en firent, paffèrent le 
détroit , allèrent brûler le palais de 
la Fontaine , & en ravagèrent les en- 
virons. 

Siméon , roi des Bulgares , encou- xxxvr. 
ïagé par. l’ardeur de fes foldats & par cefpcS. 1 ' 

Jomc XII C 



CONSTAM- 
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- ■'■■■■ — la foibleffede Tes ennemis, entra dans 
Constan- i a Macédoine , défola tout le pais , 

^°' mit des garnifons dans les places qui 
Christo- étoient en état de fe défendre , & 
rm.E. rafa les autres. 11 vint enfuite cam- 
AndeN.S. per près du faubourg des Blaquernes, 

918. d’où il jetta la terreur dans Conftan- 
6c fuiv. rinople. Mais prévoïant que le fiége 
en feroit trop long & le fuccès dou- 
teux , il envoïa un herault pour an- 
noncer qu’il ne demandoit que la fin 
de cette guerre , & qu’il confentoit 
de faire alliance avec l’Empire, pour- 
vu qu’on lui donnât le patriarche Ni- 
colas, & quelques autres des pluscon- 
fidérables pour traiter des conditions. 

Après plusieurs conférences , où les 
Plénipotentiaires avoient fait l’éloge 
deRomain,Siméontémoigna avoir en- 
vie de le voir pour conclure avec lui. 

Romain fouhaitoit la paix avec em- 
y xxvn. p re fl~ emen t • ü fouffroit de voir la ter- 
prépare à une re teinte du lang humain , & les pro- 
conférence a- v j nces de l’Empire ravagées. Il ac- 

vec Simeon* - ■ • j L -q i 

cepta les offres du roi des bulgares, 

• & fe rendit fur une gaîere à l’endroit t 

marqué pour la conférence , fur le 
bord de la mer. Quoique Siméon con- 
tinuât fes holtilités , &r même eût fait 

t i ^ » • » 


Digitized by Googhtl 


Liv. X. Ch a p. HL 27 
brûler l’Eglife de Notre-Dame qui 
étoit de l’autre côté du Détroit pen- 
dant qu’on préparoit le lieu pour re- 
cevoir les deux Princes , Romain ne 
fe rebuta point ; il fit faire des priè- 
res publiques , & alla lui-même dans 
les principales Eglifes, pour y deman- 
der à Dieu le fuccès de cette confé- 
rence. 

Au jour marqué , c’eft-à dire le 
quatorze de Novembre ; Siméon 
vint au rendez - vous , dont on 
étoit convenu , fuivi d’une cour bril- 
lante & de l’élite de fes Officiers. Les 
uns portoient des boucliers & des 
lances d’or, les autres en avoient d’ar- 
gent; tous fe faifoient remarquer par 
l’éclat de leurs armes; ceux qui étoient 
autour de lui le proclamoient Empe- 
reur dans la langue des Romains. Les 
Sénateurs étoient montés au haut des 
murailles de la ville, & regardoient 
attentivement de quelle maniéré fe 
palferoit cette entrevue. L’Empe- 
reur ne parut point frapé du faite qui 
environnoit le roi des Bulgares. Il 
marcha hardiment & avec noblefle 
au milieu des Barbares, jufqu’à ce 
qu’il fût arrivé auprès de Siméon, qui 
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deux Princes. 
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defeendit de cheval, & après qu’ils 
fe furent falués , on dit que Romain 
fui parla en ces termes. 

» Seigneur , j’avois oiii dire que 
» vous étiez un Prince chrétien , & 

» que vous en aviez les vertus ; mais 
» je ne fais ce que j’en dois croire, 

« lorfque j’examine votre conduite. 

» Le premier cara&ere de la Religion 
» eft la charité , & ceux qu’elle anir 
» me ne fe plaifent point dans le fang 
» & le carnage de leurs freres ; l’hu- 
» manité feule fuffit pour en irifpirer 
03 de l’horreur. Quels reproches pou- 
& vez-vou s nous faire, & que nepour^ 
p rions-nous pas vous reprocher? 

»> De vains prétextes vous ont mis 
?> les armes à la main ; vous avez 
* défolé la Thrace , vous avez moins 
p» conquis Andrinople que vous ne 
» l’avez achetée d’un perfide ; les 
p» Romains l’ont retirée au prix que 
vous avez voulu y mettre. Nous 
30 crûmes avoir fait la paix par cette 
3> rançon , & en comblant vos fils 
33 de tous les honneurs qu’ils pou- - 
p voient attendre ; à peine fûtes» 
vous forti de la Thrace , que vous 
» y rentrâtes à main armée. Depuis 
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* cette nouvelle guerre , comptez, 

» s’il eft poffible , combien d’hom- Const a N'- 
as mes, de femmes & d’en fans ont ^ 1N ’ 

» péri par votre glaive ; comptez les Chris*©*- 
» villes & les bourgades que vousphle^ 

» avez détruites ou brûlées. Vous Andeî £$. 
» ne refpeétez pas même nos palais ; ; piâv 
» que dis- je ? vous réduifez en cen- 

* cires, comme la maifon d’un fujet ré-' . 

»> belle, les Temples du Dieu que vous 
» adorez, avec nous : levez les yeux.* 

» & vous verrez que celui de fa me- 

s» re fûme encore. Souffrez que je: 

» vous rapelle à vôtre religion & à-- 
» votre confcience. Vous êtes une 
homme qui attendez la mort , la- 
=& réfurreétion & le Jugement comme: 

» le plus foible de Vos fujets. Votre* 

* vie n’efî pas plus affinée que la lien- 
» ne , & la gloire qui vous environne^ 

» aujourd’hui , ne vous fera point: 

» refpecter au tribunal de celui qui 
33 juge le Prince avec autant de ri- 
30 gueur que le berger. Ceffez donc: 

» d’obliger des fidèles à fouiller leurs* 

33 mains du fang de leurs freres. Si 
33 c’eft de l’or & non de ce fang que* 
a» vous êtes altéré, les tréfors del’Em-- 
.» pire vous font ouverts , & je fuis; 
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» prêt à vous faire donner touc ce qui 

Constat» vous manquera. Retenez feulement 
m ain ” votre b f a s > embrafiez la paix , ché- 

Christo- 31 r iHez la concorde, laiffez refpirerles 
püle. x. chrétiens ; il n’efl pas julte de faire 
AndeN.S.” la guerre à ceux qu’une mêmere- 
i>z8. » ligion doit unir ». 

xl. Simeon fut confondu par la fageflfe 
h S p2x° n a veï ce difcours ; les reproches étoient 
« Romains, trop évidens & trop bien fondés , 
pour pouvoir y répondre. Convain- 
cu par la force de ces raifonnemens, 
il eut bientôt conclu la paix avec Ro- 
main. Il le quitta après de grands té- 
moignages d’amitié , & retourna dans 
fon roïaume , chargé de magnifiques 
préfens. On dit que pendant que ces 
deux Princes conferoientenfemble, 
deux aigles voltigèrent fur leurs têtes, 
que l’un d’eux s’envola droit à Cons- 
tantinople, & l’autre en Thrace, Si- 
méon garda fidellement ce Traité 
jufqu’àfa mort, qui arriva deux ans 
après. 

AndeN.S. L’Empereur fut alors en état d’en- 
n/y.' voïer une armée contre les Sarazins, 
" U1V * qui a voient rompu fans fujet l’allian- 
viftoîrês fuL Ce faite avec Zoë, & envahifioient 
les Saraiins. les îles & les pais maritimes. Jean 
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Curcuas fut nommé Amiral de la flot- — ■« 

te que l’on équipa contr’eux ; fon ha- Cokstan- 
bileté & fon courage en faifoient la ^ °~ 
principale force. Il les attaqua fi vi- Chlisto- 
vement dans l’île de Lemnos , où ils phle. 
fe croïoient en fureté, qu’il coula à AndeN.S. 
fonds la plus grande partie de leurs P31. 
vaifleaux , & laiffa échaper un très 
petit nombre de foldats. Cette vic- 
toire l’encouragea à porter la guerre 
jiifques dans le centre de l’Empire 
Ottoman. Il conduifit fes troupes 
dans la Meliténe, province de Syrte, 
fubjugua les peuples qui l’habitoient, 

& les obligea de païeraux Romains 
un* tribut très confidérable. 

- Mais la joie que cette nouvelle p XLir. . 
aporta à Confiantinople fut inter- <en ^c&n^>rt 
rompue par la pelle qui caufoit d’af- de chrifto- 
freux ravages dans la ville. Ce mai- p c ‘ 
heur y fut fuivi d’un autre. Le feu 
prit dans un des plus beaux quartiers, 

& réduifit en cendres un grand nom- 
bre d’édifices publics & de maifons 
particulières. Romain eut dans le mê- 
me tems un fujet d’affli&ion qui lui 
fut propre ; Chrillophle fon fils aî- 
né, afiocié à l’Empire, mourut le 4. 
d’Août de la même année , d’une 

C * •• • 
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32 Histoire Rom aine ; 

■ mort promte & violente; ce qui fxë 
Cohstan- C roire que des ennemis de fon pere 
L"? r avoient empoifonné. 
a ^ ato D’ailleurs, Pierre, fils & fuccef- 
n 9 * lm ' S ' leur de Siméon fur le trône des Bul- 
j gares , avoit repris les armes contre 
Le Roi" des les Romains, par une fauffe politi- 
poù^i? fiu e que. Les peuples voifins , confervant 
de Romain. le fouvenir des hoftilités de Siméon,, 
fe préparèrent après fa mort à entrer 
dans la Bulgarie , lorfqu’elle étoic 
extrêmement preflee par la famine. 
George Surfubule, oncle maternel 
de Pierre^, dont la jeuneffe lui étoit 
confiée, lui confeillade prévenir ceux 
qui le menaçoient, de les intimider 
par cette démarche , & de les enga- 
ger à lui accorder une paix avanta- 
geufe. Comme les Romains avoient 
été les premiers lézés , Pierre apré- 
henda leur reffentiment ; il ravagea 
la Thrace, & envahit la Macédoine*. 
Mais lorfqu’il eut apris que l’Empe- 
reur marchoit à lui à la tête d’une 
puiffante armée , il envoïa offrir la 
paix , à condition que Romain lui 
donneroit une de fes filles en maria- 
ge. La propofition fut acceptée ; on 
reçut avec de grands honneurs à. 
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Conftantinople les principaux de la< 
nation , & Romain alla en perfonne 
recevoir le jeune Roi dans le palais ’ 
des Blaquernes , où les noces furent 
célébrées. 

Romain en prenoit occafion de don- 
ner de grandes fêtes au peuple par 
des jeux & des divertiffemens publics; 
efpérant effacer par fes libéralités la a 
tache defon ufurpation, & changer 1 
fa difpofîtion des efprics à fon égard- 
Il aquita les dettes de plufieurs famil- 
les qui étoient devenues infoi vablesj 
& fît brûler dans la place les titres & 
les obligations de leurs créanciers- 
11 donna aufîi des logemens aux 
uns , des terres aux. autres, & délivra 


plufieurs malheureux de l’opreffion. 

Mais il fe furpaffa. dans les calami- xLvq 
tés publiques qui arrivèrent peu après. & Se * e f'™°ues 
Le 2 £. de Décembre 934. le froid bonnes au-, 
prit tout à coup , & devint fi rigou- vres * 
reux , que la terre en demeura gelée 
jufqu’au 24. d’ Avril. L’été fuivant , 
il n’y eut point de récolte ; tout périt, 
jufqu’aux arbres; la difette prodùifit 
une fi grande mortalité, fuivant Léon 
le Grammairien , qu’en plufieurs en- 
droits il ne refta pas allez d’hommes 
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34 Histoire Romaine, 
pour donner la fépulture aux morts. 
Romain témoigna dans cette calami- 
té générale toute la compafiion Sc 
toute la généralité d’un Prince qui 
aime tendrement fes fùjets& qui s’en 
regarde comme le pere. 11 fit fermer 
les galleries où logeoient les pauvres, 
afin qu’ils ne fentiflent plus le froid. 
11 leur fit diftribuer de l’argent cha- 
que mois, outre celui qu’on donnoic 
à ceux qui demeuraient dans l’en- 
ceinte des Eglifes, Sc cette fomme 
montoit à douze mille marcs. Trois 
pauvres dînoient tous les jours à fa 
table , & on leur donnoit enfuiteune 
pièce d’argent. Le jeudi & le fame- 
di il y ajourait trois pauvres moines , 
à qui il faifoit une femblable aumône. 
On lifoit pendant fes repas des livres 
édifians. Lorfqu’il rencontroit un 
moine célébré pour fa piété , il lui 
faifoit une confefiion de fes fautes en 
verfant des larmes. Il embellilîoit les 
Eglifes , & les remplifloit de lampes 
Sc de luminaires; il fit des penfions 
aux moines des monts Olympe, Cy- 
méne Sc Barachée. Mais , dit Zona- 
re , quel ridicule de religion ! Ro- 
main reconnoifloit qu’il étoit un par- 
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jure & un ufurpateur ; & il auroit — - 

voulu expier ces deux crimes , en Co ^. T ^ K “ 

donnant une partie des tréfors qu’ils lui ™ N> °' 

avoient procurés. C’eft , continué le » ,\ T c 

a j 1 i r i r An dcNiS», 

meme auteur, prendre le boeuf de ion 

voifin, en offrir les piés au Seigneur, 
pour obtenir le pardon de Ton vol , 

& garder pour foi le refie du corps. 

Loin que Romain penfât à renon- XLVI 
cer au trône, il étoit hors de lui-mê- Conjuration 
me quand il aprenoit une nouvelle t < j^ file<,0B " 
confpiration contre fa perfonne. Dans 
le tems qu’il fignaloit fa charité hy- 
pocrite , il s’éleva un nouveau chef 
de parti , plus dangereux que tous 
ceux qui avoient paru jufqu’alors. 

Un impofteur, nommé Bafile, né en 
Macédoine , volut fe faire paffer 
pour Conflantin Ducas , mort depuis 
plufieurs années , & fe flatta à la fa- 
veur de ce nom chéri du peuple , de 
s’élever à la place de Romain. C’é- 
toit un efprit audacieux , entrepre- 
nant , rufé , habile à profiter de tous 
les avantages que la fortune & fa 
propre induflrie lui préfentoient. 

Aïant concerté fon projet depuis 
long-tems , il avoir eu foin de cacher 
fes talens & fes defleins jufqu’à ce . 
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» que les malheurs de l’Etat fuflent de^ 7 

t^^Rc- ven M s f avor ables à Ton ambition. Il' 
M:\in. C voit que les plus grands favoris de' 
AndcN.S ^ oma * n toi bifoient moins la cour 
PH. P ar affedlion que par crainte ; que 
les principaux de l’Empire le haï£* 
foient extrêmement, & qu’ils étoient 
prêts à faifir volontiers toutes les oc- 
eafions de fe déclarer contre lui. Dès 
qu’il eut ouvert fon projet, les grands 
& le peuple, les officiers & lesfoldats 
s’offrirent de le féconder. Romain 
voïant fa cour diminuer , & celle de 
Baffle groffir de jour en jour , com- 
prit auiïl-tôt qu’il n’étoit plus en fu- 
reté. Il ne voulut pas cependant fai- 
re arrêter tous ceux qui lui étoient 
fufpefls ; il fe contenta d’envoïer 
prendre leur chef, & de lui faire cou- 
per une main pour intimider fes com- 
plices. 

n X ft V1I; * baffle guéri de fa bleffure fefit met- 
kuié vif. tre une main de cuivre , dont il apnt 
à manier les armes auffi adroitement 
que de Fautre. Il eut enfuite recours 
à fes anciens artifices, il réunit fes par- 
tifans, & s’empara d’un fort, d’où il 
fit des courfes aux environs. Son 
• opiniâtreté & la multitude de fes ad«* 
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Jierans, donnèrent de grandes inquié- ■■ ■ > 
‘îudes à Romain. Il fallut envoler des Constah- 
troupes réglées pour détruire les re- 
.belles , ou du moins pour les diffiper. ' 

On les attaqua comme des ennemis An c * s * 
de l’Empire & l’on amena Badie 
chargé de chaînes à ConÛantinople. 

Bomain perfuadéque les principaux 
de la Cour étoient d’intelligence 
; avec lui, le condamna à ftïbirla quef- . 
tion des verges pour l’obliger à dé- 
xéler fes complices. Mais Baille bra- 
vant ce fupplice, conferva fa haine 
& fa malignité ; il n’a voua rien , & 
accufa plufieurs perfonnes de condi- 
tion qu’il fa voit être amis particuliers, 
parents ou créatures de Romain. La 
calomnie étant groffiere & manifef- 
te , il fut condamné à être brûlé vif 
dans la place d’Amaftrien. 

Cependant d’autres ennemis me- xlviit. 
jiaçoient l’Etat au dehors ; & la con- **«»»«««* 
noillance que 1 on avoit de leur fero- Turcs, 
cité , effraïa tous les efprits. Au mois 
d’Avril de cette année 934. c’eft-à- 
• dire , dans la feptiéme Indiélion , 

, comme parlent les Hiftoriens de cc 
tems, les Turcs firent leur première 
Jiruptiou fui les terres de l’Empire,. 
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Ils fe jetterent dans la Thrace, & ra- 

Constan- vagerent tout ce que les Bulgares 
tin & Ro- avoient épargné. La grandeur du 
péril demandoit un promt remede. 
An e S ' Théophane , Patrice , Protovelliaire 
& premier Minière , partit à la tête 
de l’armée Romaine ; il remplit la 
haute idée que l’on avoit de Ion an- 
cienne valeur , & re pou fia les Barba- 
res )ufques fur leurs vaifieaux. L’Em- 
pereur voulut avoir part à fa gloire 
par la générofité avec laquelle il fie 
racheter les prifonniers qu’ils avoienc 
faits dans leurs courfes. 

— L’Empire refpira l’efpace de fept 

An deN.S. ans } & joiiit d’une paix tranquille; 
P4J ' mais elle fut troublée tout à coup 
incûrfiôns P ar une incurfion de nouveaux Bar- 
dMiuflkns. bares, auffi redoutable que la plus 
funefte que les Sarazins enflent ja- 
mais faite lur les terres de l’Empire. 
Dix mille Rtifliens , rejettons des an- 
ciens Scythes, fortirent de leurs hut- 
tes , & s’embarquèrent fur le Pont- 
Euxin avec quinze cens vaifieaux, 
pour venir attaquer Conflantinople. 
Théophane & Jean Curcuas , qui 
avoient autrefois vaincu les Muful- 
roans, & recouvré la Melitene* fur 
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rent la principale reffource de l’Em- 

pire dans un danger fi preflant. Théo- Constan- 
phane s’avança le premier avec des Ro- 
caleres & des vaifieaux légers , & . 
rencontra les ennemis a Hiero , a. 
l’embouchure du Détroit. 11 les at- 
taqua avec vigueur , fans craindre la 
fupériorité de leur nombre , & brûla 
une partie de leurs navires parles feux 
grégeois qu’il jetta en abondance. 

Ceux qui échaperent au combat L * 

x , r . o > Leurs cruaiw 

gagnèrent le continent, & s aban-tésinoiiies. 
donnèrent à des cruautés inouïes. Ils . * 
ravagèrent les rivages du Bofphore; 
mirent en croix quelques-uns de leurs 
prisonniers; en empâlerent d’autres, 
pafferent ceux-ci par les armes ; atta- 
chèrent ceux-là à des arbres pour 
exercer fur eux leur adrefle à tirer 
de l’arc , ils lièrent les mains derrière 
le dos à des Prêtres , ils leur enfon- 
cèrent des clous dans la tête , & mi- 
rent le feu à plufieurs Eglifes qui fu- 
rent réduites en cendres. 

Lorfque l’hiver aprocha , & que , Lr * 
les vivres commencèrent a leur man-n ereœent ^ . 
quer, ils voulurent s’en retourner ;«u«s. • 
mais ils craignirent d’être aperçus en 
fe réunifiant. Ils étoient rélolus d’atj. 
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■— tendre un tems plus favorable quand 
Constan- i e général Jean Curcuas arriva avec 
tin oc Rc ~ coutcs i es troupes d’Orient. Il fon- 
dit lur eux avec tant d impetuolite * 
AndeN.S v ,q u ’à peine lui en échapa-C-il un très 
5>4Z * petit nombre, qui fe fauva dans le 
premier port pour regagner la Ruflie. 
Ce refte tomba entre les mains de 
Théophane , qui acheva de les ex- 
terminer tous ; enforte qu’il n’en é- 
chapa pas un feul. 

, A peine avoit-il joui quelques mois 

An deN.S. des honneurs que lui procura fon 
£ 4 î* triomphe à Conftantinople , qu’il fal- 
lii. j ut reprendre les armes & en partir 
gu Turcs, pour marcher contre les lurcs, qui 
étoient revenus fur les terres de l’Em- 
pire avec une puiffante armée. Le 
, . i'ouvenir du mauvais fuccès qu’ils 

avoient eu dans leur première irrup- 
tion , les avoit remplis de fureur ; ils 
ne refpiroient que la vengeance , & 
les peuples de la Thrace en furent 
les vi&imes. Théophane arrêta le 
cours de leurs inhumanités ; il les 
battit plufieurs fois, il les affaiblit 
confidérablement , & fit avec eux au 
nom de l’Empereur une trêve pour 
cinq ans. 

Dans 
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Dans le même tems , Théophile — 

frere de Curcuas, combattoit heureu— 
fement contre les Arabes, qui avoient 
entrepris de faire des courfes dans la ’ 
Méfopotamie, dont il étoit Gouver-- ® , iS? * 
neur, Avec le feul fecours des trou*- Im ’, 
pes qu’il leva dans; fa Province , il les » Défaire^ 
attaqua vivement , & les défit cha- Awbe5 «* 
que fois; il vint enfin à bout d’en pur- 
ger les frontières , & reprit fur eu*; 
plufieurs places qu’ils avoient ufur-*- 
pées les années précédentes. 

Ces profpéritésrétentirent au loin; .. 

& relevèrent la gloire des armes Ro- An déN.S,. 
maines chez les nations étrangères.- £44 *■ 
Romain voulut en profiter pour fe* 
fortifier contre les Barbares , dont il de n fiiïe dï .> 
connoiiïoit les defleins , la haine & la 
jaloufie. Il envoïa Pafcal fon premier ftanùn.. 
écuïer vers Hugues roi de ces pro- 
vinces que Charlemagne avoit con— 
quifes en Italie, demander fa fille ew- 
mariage pour le fils de l’empereur" 
Conflantin. Pafcal l’obtint , & l’ame- 
na à Conftantinople avec une magni- 
ficence extraordinaire ; mais cette* 

Princeffe ne vécut que cinq ans dans; 
lè mariage. 

Romain , qui venoit de le conclu*- 
Tome XI T- D 
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re autant pour la gloire & le foutien. 

de’ fon petit-fils , que pour le bien 
main °~ de l’Etat, ne s’attendoit pas à être 
. „ bientôt dépouillé de la puiflance Im- 

penale , dont il jouilioit depuis vingt- 
fix ans. Conflantin ennuïé d’être le 
fpeétateur oifif de l’üfage abfolu qu’un 
ufurpateur faifoit de fon feeptre , eut 
honte de fon indolence & de fa foi- 
blefle , il concerta avec quelques 
amis les moïens de fecoüer ce joug. 
Au dehors , tout paroiffoit fournis à 
Romain , à qui tout profpéroit ; il 
avoit fait couronner Empereurs fes 
trois fils Chriflophle , Conflantin & 
Etienne ; il étoit même parvenu à 
leur donner le pas fur le fouverain 
légitime. Mais il avoit dans fa pro- 
pre famille un ennemi fecret , d’au- 
tant plus dangereux qu’il fembloic 
n’en avoir rien à craindre. 
son V fiis e- depuis la mort de Chriflophle , 
tienne ccnfpi- Romain fembloit donner toute fon 
re contre lui. arn i t j£ à Conflantin l’aîné de fes fils. 

Etienne vit cette préférence avec cha- 
grin , & la'jaloufie le préparai à la 
trahifon. L’empereur, „ .Conflantin 
voïant l’indifpohtion du/.fils contre 
fon pere, voulut en prêtât er pour l’e- 
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xécution de Ton deffein. Il fe fervit — • 

de Bafile Volucer , homme habile à 
conduire une affaire délicate , 6c de M ^ 1N> 0 
Marien fils de Léon Argyrus , pour , M « 
lui faire entendre qu’il écoit indigne * 

à un Prince de Ton âge , de Ton rang 
& de fa capacité , de fouffrir que tou- 
te l’autorité réfidât dans les mains 
d’ün foible vieillard , qui ne fe con- 
duisit plus.:que par fes caprices, 6c 
qui ne. lui; laiffoit, aucune autorité 
dans l’Etat, malgré le, titre dont il 
étoit revêtu. Ils lui repréfenterent le 
peu d’affe&ion que fon pere avoit 
pour lui , &les préférences qu’il don- 
noit à fon aîné. Us l’exhorterent à 
joiiir de fes droits, à ne pas vivre 
plus long - tems dans l’opreiïion ; 

6c lui promirent que l’empereur Con- 
ftantin fe joindroit à lui, & qu’ils par- 
tageraient l’autorité qu’ilsauroient re- 
tirée des mains de fon pere. 

Etienne avoit plus d’ambition Sc lvi. 
d’orgueil , que de jugement 6c d’ef- & 11 re J ci c 1 ^ vc 
prit. Difpofé d’ailleurs à croire tout Prote. 
ce qui étoit contraire à Romain fen 
pere , il donna dans le piège , fe li- 
gua avec Bafile 6c Marien, 6c lui- 
mêpi e fe chargea de l’exécution. Il fît 

D ij 
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. arrêter Ton pere le feize d’O&O* 

Constan- bre , & l’envoïa avec une forte gar- 
tin & Ro- pj| e jg p rote 0 b ü f ut obü- 

* gé de prendre l’habit monaftique. 
_* ' 'Telle fut la deftinée de l’ufurpateur 
Romain. Il tenoit fon élévation du : 
parjure & de la perfidie ; il futhumi-- 
lié par la trahifon de fon fils, 
ivir. Alors Conftantin fon fils aîné 
cR ikjjîfî- demeuré fans apui au milieu de deux-, 
ve ton frere rivaux dangereux , conçut une haino- 
Confljntin. implacable contre Etienne fon frere , 

• dont il étoit mortellement haï depuis, 
long-tems. L’empereur Conllantin 
ou au moins fon Confeil , profita de- 
cette méfintelligence, qui éclata bien- 
tôt entre les deux freres. Il lui étoit 
d’autant plus facile de les oprimer», 
qu’ils cherchoient réciproquement à 
fe détruire , & que la difgracé de leur 
pere avoit fait tomber leur famille 
dans le mépris, & qu’elle étoit devenue 
l’objet de l’indignation du peuple, à qui 
rien n’eft plus agréable que le chan- 
gement dans l’adminiftration de l’E- 
tat , & le déplacement de ceux qui 
gouvernent. Un jour, fous prétexte • 
de les réconcilier , ce Prince les in- 
vita à un grand repas, où ils fe ren*? 
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dirent fans rien foupçonner de ce qui * 

fe tramoit contr’eux. Mais au milieu Co u NS T > AK ‘" 
du fellin , ils furent enlevés par les™^ cRcH: 
gardes de l’empereur Conllantin > dêisr S 
conduits en exil , & ordonnés Clercs. * *’ 

Etienne fut rélégué à Proconefe , de 
Proconefe à Rhodes , & de Rhodes 
à Mélitene. Conftantin fut exilé à 
Ténédos, & enfuite en Samothrace, 
où il fut tué par fes gardes , contre 
lefquels il s’étoit révolté; L’Empe- 
reur leur permit d’aller voir leur pere 
dans l’ile de Prote avant leur fépara- 
tion. Cette entrevue fut affligeante 
pour les uns & pour les autres; maïs 
plus trille pour Romain , qui ne put 
retenir fes larmes en voïant celui qui 
avoit été la principale caufc des mal- 
heurs de fa famille. 

C O N s T A N T I N fëul. 

Conllantin , rentré en pofTefflon ^ 
de fon fceptre , commença par re- Rétebiiflê» 
compenfer ceux qui l’avoient aidé mcntdcCoDr 
à fe délivrer de l’opreffion. Il don- ftamuu 
na le commandement des troupes 
auxiliaires à Baffle Volucer, celui de 
là cavalerie à Marien Argyrus, & à. 
lies autres fideies ferviteurs des em* 
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4 6 H i sto ire Rom ai ne, 

{ dois confidérables , porportionnés à 
'obligation qu’il leur avoit. Il cou- 
ronna atflîi-tôt fon fils Romain , qu’il 
avoit eu d’Héléne , fille de l’ufurpa- 
teur, & après la mort de fa femme, 
fille de Hugues , il lui fit époufer 
Théophania , dont tout le mérite 
confiffoit dans la beauté. 

, Cependant il donnoit aux affaires de 
l’Etat une attention fort médiocre. 
Pendant les quinze dernieres années 
qu’il fut encore fur le trône, il em- 
s -grande partie de fon 
tems à converfer avec des gens de 
lettres , & à compofer différens ou^ 
vrages d’efprit , fuivant le goût, l’e- 
xemple , & les confeils qu’il avoit re- 
çus de fon pere Léon le Philofophe. 
Il avoir une extrême paffïon pour les 
fiences , félon le témoignage de plu- 
fieurs Hifforiens , & comme il le dit 
lui-même au commencement de la 
vie de l’empereur Bafile fon aïeul. 
11 avoit même entrepris d’écrire l’hif- 
toire des. autres Empereurs depuis 
Conffantin le Grand jufqu’à lui. Il 
adreffa à Romain Porphyrogenete fon 
fils & fon fucceffeur un livre qui nous 
eft refté , fur la maniéré de gouver-^ 


ploïa la plu 
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ner l’Empire , dans lequel il raporte ■■■■ — ■ « 
l’origine de divers peuples, leur puif- Constan- 
fance, leurs progrès, leurs révolu- T1N ' 
tions, & la fuite des Princes qui les AndeN.S. 
ont gouvernés. Il fit un traité de 
Tactique , ou de la maniéré de ran- 
ger les armées fur mer & fur terre. 

Il en donna deux autres au fujet des 
provinces , dans lefquelles il y avoit 
des troupes Romaines; on trouve à 
la fin treize Novelles qui portent fon 
nom. 11 corn pofa vau fil de diverfes 
Hiftoires, la relation de la prétendue 
Image , que l’on dit avoir été en- 
volée par Notre Seigneur au roi d’E- 
defle. Mais il y raporte des circonf- 
tances contraires les unes aux autres, 
dont on ne trouve aucun fondement 
dans les anciens auteurs , & qui ren- 
dent extrêmement fufpeél le fonds 
même de cette Hilloire , reconnue 
aujourd’hui pour faillie par tous les 
Savans. On lui attribué encore un 
traité de l’Agriculture , un autre des 
Alimens , & un éloge de faint Jean 
Chryfollome. Enfin , aiant recueilli 
de toutes les parties du monde une . 
infinité de livres pour en compofer 
une nombreufe bibliothèque, & aïant 
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*■ ' > confidéré que la prodigieufe multi— 

ConsTAK-tude de ces livres en rendoit la lec- 
TIN ‘ ture longue & difficile , il fit faire err 
An deN.S. cinquante-trois volumes les extraits 
Sctuiv des pl° s célébrés hiftoriens, comme 
de Denis d’Halicamafle , de Poly.be, 
de Jofephe, de Diodore de Sicile,., 
de Dion , de Procope , de Ménan-- 
dre & de Théophylaéte Simocatte. 
Le vingt-feptiéme , qui eft des Am- 
baffiades , ell le feul qui nous relie. 
Mais s’il rendit Ui? fervice aux demi- 
fa vans de fon fiécle , il nous a fait un 
très-grand tort , en occafionnant la 
perte de plufieursexcellens originaux 
dont on négligea la leéture depuis 
qu’on en eut l’abrégé, 
tx. Tandis que Confiantin paffioit le 
jour fur fes livres , & la plûpart des- 
*e. nuits a table , ou il buvoit quelque— 

fois avec excès , l’impératrice Hé- 
lène prenoit foin de l’Etat , & le 
gouvernoit d’une maniéré indigne , 
vendant les dignités de PEglife & 
de l’Empire. Cependant l’attention’ 
qu’elle eut à entretenir les troupes • 
en bon état , intimida fes voifins ;* 
aucun n’ofa l’attaquer pendant les- 
douze premières années , qui fur- 

virent 
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fuivirent le rétabliffement de Conf- 
ftantin. Constam- 


La plûpart avoient même conçu T1N ‘ 
du refpeét pour la cour de Conftan- An dcN.S. 
tinople. Bologude & Gylas , princes 
des Turcs Hongrois , qui avoient L 
autrefois fait la guerre aux Romains , DelxPrin- 
s’y rendirent pour être témoins de la ces Tl,rc l/ e v 

' . r 4 ,, ,. r . , converiiuent* 

magnihcence que 1 on diioit y regner. Con.tantmo- 
Ils l’admirerent , & furent encore ple * 


plus frapésde la majefté avec laquelle 
fe célébroient les myfteres de la Re- 
ligion. Lorfqu’ils en eurent connû les 
dogmes , ils renoncèrent à leurs ido- 
les , fe firent bâti fer , & quand ils re- 
tournèrent dans leur païs , après avoir 
fait la paix avec l’Empire, ii« emme- 
nerent un Evêque pourinftruire leurs 
fujets dans la foi Chrétienne. Bo- 
logude fut fidèle à la Religion qu’il 
avoir embraffée , & à l’alliance qu’il 
avoit faite ; mais Gylas renonça peu 
de tcms après à l’une & à l’autre, 
il entra à main armée dans la Thrace, 


& en fut repouffé honteufement. De- 
là , il conduifit fes troupes contre les 
François ; il perdit plufieurs batailles, 
fut pris & pendu à la derniere. 

Elga , reine des Ruffiens , aïant 
T Q?n . XII . E 
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50 Histoire Romaine, 
perdu fon mari , qui avoit fait cette 
redoutable incurfion fur les terres de 
l’Empire quelques années aupara- 
vant, vint à Conftantinople dans la 
même vûë que Bologude & Gylas. 
Comme eux , elle reconnut que le 
culte des Idoles n’étoit qu’impiété ôc 
illufion. Elle demanda le bâtême, ôc 
alla exhorter fes peuples à le rece- 
voir à fon exemple. 

Les Sarazins feuls demeurèrent en- 
nemis de l’Empire. Ceux de Crète 
s’étoient jettes fur les côtes de l’A- 
fie 8c y faifoient de grands ravages. 
L’Amiral que l’on envoïa contr’eux, 
répondit mal à l’ellime qu’on avoic 
de lui. ft fe lailfa furprendre par les 
Barbares, fa flotte fut prefque toute 
coulée à fond , & il feroit lui-même 
tombé entre leurs mains , fi fes gar- 
des ne l’euffent défendu ôc mis à 


couvert. 

Ce fuccès 


anima les Sarazins de 


An deN.S. J’Atfe à joindre leurs forces aux vain- 


957 


LXIV. 

Ils font vain 
eus en Afie. 


queurs pour attaquer l’Empire par 
terre. Leurs préparatifs immenfes al- 
larmerent Connantin. Il raffembla 
toutes fes troupes , & les envoïa con- 
tr’eux fous la conduite de Bardas 
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Phocas, & de fes deux fils Nicephore 

ôc Léon. Bardas 'accoûtumé aux dé- CoKÏÏAS_ 
lices de la cour , craignoit trop les ’ rit " 
fatigues militaires ; à peine y prenoit- An ^ “■ 
il part. Voulant vivre durant la cam- )7 ' 
pagne avec autant de molleffe qu’il 
faifoità Conftantinople, il abandon- 
na à fes deux fils la conduite de cette 
guerre. Leur courage , leur ardeur , 
leur habileté recueillirent toute la 
gloire que leur pere s’étoit mis peu 
en peine d’acquérir. Ils. gagnèrent 
entièrement la confiance des foldats ; 
ils fe diftinguerent non feulement par 
leur vigilance, mais par des marques 
d’une valeur finguliere qui les ren- 
dit toujours fupérieurs aux Sarazins. 

Léon remporta fur eux une grande 
victoire; il fit prifonnier Apoluféme 
un de leurs Généraux , proéhe parent 
de leur Prince, & l’envoïa à Conf- 
tantinople. L’Empereur le mena en 
triomphe par toute la ville , l’humi- 
lia dans l’Hippodrome , & par un 
caprice barbare , lui mit le pié fur 
la gorge en préfence de tout le 
peuple- lxv 

Cet outrage retomba fur Conftan- Vengranci 
tin , troifiérne fils de Bardas , que les 

Eij 
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Ç2 HlSTpIP-E.RoMAlNE,' 
Sarazins avoient fait captif. Le Ca* 
iife irrité , lui propofa d'abord d’ab- 
jurer fa religion ; n’aïant pû le vain- 
cre par promettes ni par menaces , il - 
le. condamna à différentes fortes de 
fuplices, 6c enfin le fit mourir parle 
poifon. Ce meurtre fut un coup fa- 
tal qui en caufa une infinité d’au- 
tres. Bardas, pour venger la mort de 
fon fils , voulut qu’on égorgeât tous 
Jcs parens du Calife qui feroient faits 
prifonniers. Le prince Arabe de fon 
côté fe jetta de nouveau fur les terres 
de l’Empire , avec une armée formi- 
dable ; il mena avec lui Nicetas le 
patricien qu’il tenoit prifonnier , à 
dettein de l’égorger en préfence de 
Larmée Romaine. Mais cet Officier , 
adroit & infirmant, apaifa le Calife 
à fon égard, gagna fa confiance, tira 
fon fecret fur la maniéré dont il dé- 
voie attaquer les Romains , & en inf- 
truific leur Général. Bardas en fît 
ufage , il attendit les Arabes au paf- 
fage d’un défilé étroit , où il s’étoit 
mis en embufeade , & les tailla en 
pièces. 

Le Calife , qui avoit échapé au car- 
nage , fe vengea fur les côtes mariti- 
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mes , avec le fecours des troupes de — — * 

Crète, plus habiles fur mer que fur Constat 
terre. L Empereur équipa une puif- TIN * 
fante flotte, fupérieure à celle des Andejtf.S. 
ennemis , & qui devoit achever leur 
ruine, fi celui qui la commandoit eut lxvi. 
été plus habile Général. C’étoit k 
Conflantin Gonzylas , gentiîhomriie maine ün Créî 
de la chambre , qui parloit bien de la 
guerre , mais qui n’en fçavoit que la 
fpéculation , aïant pafle prefque tou- 
te fa vie à la ; cour. Il conduifit fon 
armée fans obftacle dans l’île de 
Crète , & fe flattoit déjà d’en chaffer 
les Arabes , qui n’étoient pas en état 
de fe préfenter devant lui en bataillé 
rangée. Mais leur vigilance l’empor- 
ta fur la fupériorité de fes forces. 

Tandis qu’il fe croïoit hors d’infulte 
à l’abri de fes nombreufes légions, 
les Sarazins l’attaquerent fubitemenc 
pendant la nuit; ils paflerent fes trou- 
pes au fil de l’épée , demeurèrent 
maîtres du camp & du bagage , & 
auroient fait l’Amiral prifonnier , li 
fes gardes ne l’a voient fauvé, en ex- 
pofant leur vie pour la fienne ce pour 
fa liberté. 

Ce dernier malheur affligea vive- 

Eüj 
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ment Conftantin , & précipita la fin 

Constah- de fou régne. Romain (on fils le voïant 
T1N * accablé de douleur & d’inquiétudes, 
AndcN.S. crut ce moment favorable pour exé- 
s>f8. cuter le barbare deflein qu’il médi- 
lxvii. toit depuis long-tems. Impatient de 
tenir feul les rênes de l’Empire , il 
neporionfiis. réfolut, de concert avec fa fécondé 
femme , de l’empoifonner. Il gagna 
pour cet effet l’échanfon Nicetas,qui 
mêla du poifon dans une medecine 
que l’Empereur devoir prendre. Mais 
heureufement lorfqu’il tenoit déjà la 
coupe il en répandit une partie par 
accident, & ce qu’il en prit ne fut 
capable que de lui caufer une révo- 
lution violente. 

An de N. S. 

£>J9> 

sàmort. Au mois de Septembre de l’année 
fui vante , quoique malade de corps 
& d’efprit , il alla aii mont Olympe 
implorer, difoit- il , Tes prières des 
moines , pour le fqccès a’une nou- 
velle expédition qu’il méditoit con- 
tre les Sarazins de Syrie; mais dans 
la vérité, c’étoit pour conférer avec 
Théodore , évêque de Cyzique s 


Elle attaqua fi fort fon tempéram- 
ment , qu’il lui en demeura une efpé- 
ce de langueur qui abrégea fes jours. 
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qui y demei^oit , fur les moïens de 

charter Polyeu&e, patriarche deConf- Constan- 
rantinople , attaché à la famille de T1N> 
Romain , qu’il vouloir remettre fur le 
trône. Pendant qu’il y étoit, il aprit ^ ' 
que fon fils avoit encore confpiré 
contre fa perfonne. Ce fécond at- 
tentat lui frapa fi vivement l’imagi- 
nation, qu’il tomba dangereufement 
malade , & qu’il fallut le tranfporter 
fur un brancard à Conflantinople , 
où il mourut le 9. de Novembre » 
dans la cinquante- cinquième année 
de fon âge. Il en avoit régné treize 
avec fon pere & fon oncle Alexan- 
dre , vingt-fix avec l’ufurpateur Ro- 
main , 8 c quinze depuis qu’il l’eût 
chaffé. 

Ôn a déjà remarqué que ce Prin- LX 
ce aimoit le vin , 8 c qu’il négligeoit Cara&ere de 
le gouvernement de l’Etat. On l’ac- ccpMnce - 
cufe encore d’un excès de févérité 
contre ceux qui avoient eu le mal- 
heur de fe rendre coupables de quel- 
que crime , & d’avoir ordinairement 
mal choifi les Magiftrats ou Offi- 
ciers publics qui dévoient rendre la 
juftice , ce qui fut caufe de i’opref- 
fion où gémirent les peuples durant 

Eiiij 
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$ 6 Histoire Romaine, 
fon régne. Cependant*on peut con- 
fidérer Conftantin fous un afpeêl plus 
favorable. Outre cet amour ex- 
trême qu’il avoit pour les fiences , 
l’éloquence & la poëfîe , qui l’avoit 
fait déclarer le Protecteur 8c le Ré- 
munérateur de ceux qui excelloient , 
en les attirant des pais étrangers par 
l’abondance de fes largeffes, il pa- 
roiiïoit touché du culte extérieur de 
la Religion. La majefté & l’édifica- 
tion brilloient également en lui lors- 
qu’il aftîftoit aux faints Myfleres. Il 
alloit rarement dans une églife fans 
couvrir l’autel de nouveaux dons. Il 
confeilla avant fa mort à Romain fou 
fils , de ne jamais prendre de femme 
chez les Nations barbares , confor- 
mément à la défenfe portée dans les 
anciens canons , & aux préceptes de 
de Conftantin le Grand , qui avoit 
impofé la même loi à fes fils , n’excep- 
tant que les femmes des François, à 
caufe de la gloire 8c de la noblefle 
particulières à cette Nation. 



L i v.^C. C h a p. III. 

Romain le jeune , Empereur XLVI. Roma]H ' 

Ce Prince qui avoic 22. ans à la AndeN.S. 
mort de fon pere , fut ainfi furnom- PSP* 
me, pour le diftinguer de fon aïeul ma- 
ternel, Romain l’ufurpateur. Quand éducation ,ie 
même Conftantin fon pere eut ac- Romam * 
quis toute la gloire des plus grands 
Princes , elle ne feroit pas capable 
d’effacer la tache qu’il fit à fa répu- 
tation , ni le mal qu'il eau fa dans 
l’Empire par la négligence qu’il apor- 
ta à l’éducation cîe fon fils. Tantôt 
abforbé dans l’étude, plus qu’un Mc- 
narque & un pere ne le doivent être ; 
tantôt livré à fon plaifir , il ne veil- 
loit jamais fur la maniéré dont on 
élevoit le jeune Romain. Ceux à • 
qui il en avoir donné le foin, profi- 
tèrent de la confiance qu’on leur té- 
moignoit , pour ménager leurs in- 
térêts ; ils ne le gênèrent ni fur fes 
études , ni fur fes penchans ; ils 
cherchèrent toujours h le flatter & à 
ne jamais le contredire. Ils le biffè- 
rent exprès dans l’ignorance pour le 
rendre incapable de gouverner par 
lui-même , & pour devenir néceffai- 
res dans fon Confeil ; ce qui leur 
réïiflit comme ils l’a voient projette. . 
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» .. Romain ne s’étoic occupé que ds 

Romain. f on plaifir & de Tes débauches juf- 
Ande N. S. qu’au moment qu’il monta fur le trô- 
9 $ 9 ‘ ne. Alors on vit la cour & le minifte- 
s* vie X moiie re changer de face. 11 clé va aux pre- 
*, hcentieiüc. mieres dignités ceux que Conftan- 
tin avoit exilés pour leurs crimes on 
pour leurs vices. 11 fe repofa de tout 
fur Jofeph fon chambelan , homme 
fans mérite , méprifé des gens de 
bien , ôc qui chercha à fe donner des 
apuis en éiévant fes femblables. Tan- 
dis qu’il gouvernoit l’Etat au gré de 
fes caprices & de fes intérêts , l’Em- 
pereur ne penfoit qu’à varier fes di- 
vertiffemens ; fes repas étoient des 
excès & des licences afïreufes ; il n’y 
vouloit de l’un ôc l’autre fexe, que 
des perfonncs difpofées à fatisfaire 
fes fens , & à fervir de minières ou 
d’efclaves à fes pallions. 

» — Nicephore, fiis de Bardas, fut le 

^• n feu 1 qu’il lai (Ta en place. Conftantin 

fiUuiv * n ^ ru ' t de fo 11 rare mérite , l’a voit 
ixxn nommé Général des troupes d’O- 
Nicéphore rient ; perfonne n’avoit été un plus 
Îku de fcfocTn de fléau pour lesSarazins, Ôc il dé- 
cos. voit encore leur porter de nouveaux 
coups. Il fut commandé pour con- 
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duire la flotte que l’on faifoit équiper ■■ ■ — ■— 
contre Tes Cretois ; il repouffa les Romain. 
troupes ennemies , qui vinrent s’opo- AndeN S. 
fer à fon débarquement ; il prit terre 
après les avoir chaffées du rivage, & 
mit les vaiffeaux en fureté dans le 
port. Malgré la réfiffance opiniâtre 
des Sarazins , qui avoient réiini tou- 
tes leurs forces , il's’empara en moins 
de huit mois des fortereffes , des châ- 
teaux , & des villes fortifiées qui 
étoient dans l’île , & indubitablement 
il en auroit chafle les Sarazins , fi Jo- 
feph , qui commença à devenir ja- 
loux de fes fuccès, n’eut- engagé l’Em- 
pereur à le rapeller, fous prétexte d’u- 
ne tradition chimérique , fuivant la- 
quelle celui qui prendroit l’île de Crè- 
te, deviendroit le maître de l’Empire 
Romain. 

Pendant que Nicephore combat- vK^rf- 
toit fi.heureufement contre les Sara- ifbrcdcLéon 
zins de Crète , Léon fon frere rem- Sara ‘ 
portoit d’auffi grandes victoires fur 
ceux de l’Orient qui attaquèrent les 
Romains , croïant par cette diver- 
fion favorifer lesCrétois. Léon avec 
un petit nombre de troupes , mais 
remplies de courage & parfaitement 
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— difciplinées , les attaqua & les défit 

RoMAiH lC ntierement. Le champ de bataille 
AndeN.S. fut couvert de leurs morts ; les au- 
960. tres envoies à Conflantinople, four- 
wv ’ nirent d’efclaves les maifons des par- 
ticuliers. Le Général vainqueur triom- 
pha en rentrant dans la ville Impé- 
riale ; il y reçut tous les honneurs que 
méritoient fa valeur , fon habileté 
& le fer vice important qu’il a voie 
rendu. 

— — Mais Jofeph , craignant plus les 

An deN.S. aplaudiffemens que l’on donnerait à 
s>6z. Nicephore fon frere , ne lui permit 

H^ibmen P aS ven ^ r ^ Cour. Pour l’e» 
core riéfài s écarter fous un prétexte honorable , 

Nicephori ere ^ l’envoïa avec toute fon armée en 
Orient, où le générai des Sarazins 
recrûtoit fes troupes , & fe préparoic 
à reparer fon honneur. Nicephore 
le joignit avant qu’il eût fait les le- 
vées néceîTaires pour fon projet. Ses 
troupes néanmoins fe défendirent 
, avec courage dans un combat opi- 
niâtre ; mais elles fuccomberent fous 
les armes Romaines; la plupart furent 
taillées en pièces, & le relie mis en 
déroute. La prife de Bérée fut la fui- 
te de cette grande viéloire. Nicepho- 
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Te y trouva des richefies immenfes , — — ■ — .« 
•des vivres en abondance , & une Romain. 
multitude confidérable de Chrétiens An de N S. 
captifs dont il eut la gloire de rompre *63. 
les liens. 

Une fécondé viéloire auiïi éclatan- Lxxv 
te le rendoit précieux atout l’Empire, Mon de ko* 
& fur-tout à l’Impératrice , qui ne ma,n ’ 
pouvoit plus fouffrir les débauches 
de Romain. Elle vouloit le rapeller 
â Conftantinople par l’eftime qu’elle 
avoit conçue pour lui , & à delfein 
de le confulter fur les mo’iens de re- 
lever la gloire du trône. Jofeph tra- 
verfa fes projets , en faifant expedier 
un ordre qui ordonnoit à Nicephore 
de demeurer fur les confins de Sy- 
rie , où fa préfence étoit nécelfaire. 

Mais la mort de Romain en empêcha 
l’exécution. Ce Prince expira le 
quinziéme de Mars 96 3. dans la 
vingt-cinquième année de fon âge ? 

& la quatrième de fon régné, aïant 
tenu le fceptre trois ans & quatre' 
mois. Quelques - uns crurent qu’il 
avoit été empoifonné ; d’autres avec 
plus de vrai-femblance attribuèrent 
fa fin à l’ufage immodéré qu’il faifoit 
du vin & des femmes. 
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— Les troubles qui s’élevèrent après 
Rommn. qu’on l’eut mis dans le tombeau , 
AnécN.S. montrèrent que les peuples faifoicnt 
9<>l' auffi peu.de cas de Ton fang que de 
lxxvi- ^ fcs qualités perfonnelles. Dès la fe- 
eft^Aéclat^ >n conde année de Ton régné , il avoit 
Régente. f a i t couronner Bafile Ton filsliîné, s’i- 
maginant allùrer le trône dans fa fa- 
mille.. Mais fa deftination n’eut pas 
d'effet folide , & la haine qu’on lui 
portoit, penfa coûtera fes deux fils, 
Bafile & Conftantin , l’Empire & la 
vie. A peine le peuple parla-t-il de 
ces jeunes Princes lorfqu’il fut quef- 
tion de lui nommer un fucceffeur; 
les foins & les intrigues de l’Impé- 
ratrice , fe bornèrent à fe faire décla- 
rer Régente. 

lxxvii. Comme elle n’avoit pas moins d’ef- 
NiSphoK? 1 * prit S^e d’ambition, elle prévit les 
contradictions aufqu elles elle feroit 
expofée de la part de Jofeph & de fes 
partifans, & qu’elle ne pourroit fc 
îbutenir qu’à l’aide d’un homme 
- habile qui fût fon confeil & fon 
ami. Elle manda à Nicephore de fe 
rendre promtement à Conllantino- 
ple, où il triompha dans le Cirque , 
ëc où il expofa , malgré Jofeph , les 
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riches dépouilles qu’il avoit rem- — ■ ■ ■ 

portées de Berée. Romaw, 

Nicephore voïant que ce miniftre AndeN.S, 
pénétroic dans fes deffeins, & qu’il 
ne négligeoit rien pour en traverfer L ^vm. 
le fuccès , tâcha de diffiper fes foup- trompejV- 
çons , en lui faifant prendre le chan- fc P h * 
ge. Affectant un air de fincerité & 
de confidence , il alla chez Jofeph , 

& lui dit qu’il avoit toujours fouhai- 
té fe retirer du monde , pourfe don- 
ner entièrement à la folitude ôc à la 
pénitence ; mais que pour Ton mal- 
heur les Empereurs l’avoient jufqu’à 
ce jour forcé de porteries armes , & 
de fervir l’Etat dans les emplois les 
plus tumultueux & les plus contrai- 
res à fon inclination. Pour le confir- 
mer dans cette idée, il lui fit voir 
# un cilice qu’il portoit fous fa chemi- 
fe. Jofeph ébloiii par cette déclara- 
tion , fe jetta à fes genoux ; lui de- 
manda pardon les larmes aux yeux 
des foupçons qu’il avoit formés con- 
tre fa vertu ; & protefta que jamais 
il n’ajoûteroit foi aux raports qui lui 
feroient défavantageux. Peu de jours 
après il le pria de retourner en Orient, 
où le bien de l’Etat demandoit fa 
préfence. 
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— — .. Les armes de ce Général y eurent 
Romain, leur fuccès ordinaire. Il défit les Ara- 
An deN.s. bes autant de fois qu’il les attaqua, 
8c fes vidoires augmentèrent Lefli- 
me que les troupes & le peuple 
damer Augu- avoient conçue pour lui. Jofeph ne 
vit ces impreflions générales qu’avec 
regret; il fe repentit de l’avoir laide 
échaper de fes mains; il chercha d’au- 
tres moïens de le perdre. Il eut l’im- 
prudence d’en charger deux Officiers 
généraux qui commandoient fous 
lui , promettant à l’un de le faire Gé- 
néralifiime des troupes d’Orient, 8c 
à l’autre de lui donner la même place 
en Occident. Tous deux avoient 
beaucoup de crédit dans l’armée; 
mais comme ils étoient redevables 
de leur avancement à Nicephore, ils 
lui remirent les lettres de Jofeph , # 
lui confeillant de pourvoir à fa fureté, 
en prenant la pourpre Impériale. Il 
feignit d’abord de n’y vouloir point 
confentir par une efpéce de grandeur 
d’ame. Cependant follicité de nou- 
veau par des lettres de l’Impératrice , 
qui Pexhortoit elle-même à prendre 
ce parti, & s’engageoit àlefoutenir, 
il permit aux villes d’Orient de le 

proclamer 
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proclamer Augufte , & il fit fes dili- — - 

gences pour en pouvoir conferver le Nicepho- 

* R S L HOC AS. 

titre. 

An deN.$<. 

Nicephore P hoc as ***” 
Empereur XL VII.* 


Autant que Nicephore étoit aimé 
& efîimé pour fa douceur & fa ca- 
pacité militaire, autant Jofeph s’é- contre Jofefh- 
toit attiré la haine & le mépris des 
peuples pour fon orgueil 6c fa du- 
reté. La joie fut univerfelle dans 
Conftantinople , lorfqu’on y aprit ce 
qui s’étoit paffé en Orient. La po- 
pulace irritée contre Jofeph courut 
à fon palais ; tout y fut mis au pilla- 
ge, & fa fureur nes’apaifa que quand . 
elle eut rafé l’édifice. Bardas, pere 
de Nicephore, effraie du tumulte, 6c 
craignant d’être la viécme des parti- 
fans de Jofeph , fe réfugia dans l’E- 
glife de fainte Sophie pour fe mettre’ 
à couvert. Mais lorfqu’il fçut que le- 
peuple s’étoit unanimement déclaré 
en faveur de fon fils , il en fortit , & 
alla au devant de lui avec toute la 
flotte jufqu’à Chryfopolis , où les- 
troupes l’avoient déjà conduit. 11 
Tome XI L F 
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66 Histoire Romaine, 
l’accompagna dans la galere Impéria- 
le ; 5 : ils entrèrent l’un & l’autre dans 
Conltantinople, au milieu des accla- 
AndeNS mations de tout le peuple. Le nou- 
ÿ6 *' vel Empereur fut couronné par le 
patriarche Polyeude, le Dimanche 
16. d’Août 96 3. 

l ' XX Jiorc ^ hi étoit e ^ ent * e ^ d’écarter fcs 
é^ic ïtâo- ennemis 6c de chercher de la protec- 
vuaon. tion. Comme Jofeph étoit celui qu’il 
craignoit le plus, il le rélégua dans un 
Monaftere de Paphlagonie , où iL 
mourut de douleur deux ans après. 
En même tems il s’attacha particu- 
lièrement à Théophanon , comme 
à celle de qui il tenoit fa fortune, 6c 
qui pouvoit changer fon fort; il l’é- 

Î >oufa le vingtième de Septembre dé' 
a même année. 


j-xxxii. Le Patriache s’opofa à cette allian 

Le Patriar- 
che s’y opofe. 

avoit tenu fur les fonds de batême un 
des enfans de l’Impératrice ; ce qui 
produifoit une affinité fpirituelle en- 
tPeux. La première fois que l’Empe- 
reur fut à l’Eglife , Polyeude l’arrêta 
à l’entrée du fanduaire , difant qu’il ' 


ce ; en premier lieu , parce que Ni<- 
cephore avoit déjà été marié , fecon- 
dement , parce qu’on difoit qu’il 
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ne lui permettroit point de palier ou- 

tre , qu’il n’eût reçu la pénitence des Nicepho- 
fecondes noces ; il voulut eufuite re ï*ho c *s. 
l’obliger à quitter fa femme, ou à AndeN.S. 
s’interdire l’entrée de l’Egiife. Nice- 
phore prit ee dernier parti jufqu’à 
ce qu’il eût fait juger fa caufe par 
les Evêques. Il affembla ceux qui 
étoient à Conftantinople , & qu’il fa- 
voit être difpofés à lui plaire, lis di- 
rent tous que la première loi veuoit 
de Copronyme, & que l’on n’étoit 
pas obligé de la fuivre ; ils auroient 
dû dire qu’elle avoit été renouvellée 
par ce Prince; mais qu’elle n’étoic 
pas fondée fur une tradition apoflo- 
lique. Ce fut néanmoins fur ce faux 
principe , qu’ils donnèrent à Nice-, 
phore des lettres d’abfolution. A l’é- 
gard de l’affinité fpirituelle , Bardas 
pere de Nicephore, affiara qu’il n’a- - 
voit tenu furies fonds aucun des en- 
fans de l’Impératrice ; & Stylien Pro- 
topape , ou premier Prêtre du palais* 
que l’on difoit avoir été l’auteur de 
ce bruit, jura qu’il n’a voit vû ni oui di- 
re que Bardas ou Nicephore euffent 
été parains des fils del’Empereur.Po- 
lyeude fe contenta de ces dépoli- 
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rions , quoiqu’il fût bien que Sty- 

NicEFKo-lien avoit fait un faux ferment ; 
rePhocas. ma i $ i’£ m p ereur ne ] u i pardonna 
An deN.S. jamais. 

9 4 ' Il différa à lui faire fentir fa colere 
^fftiteacs jufqu’à ce qu’il fe fut folidement éta- 

sidk ains en ^îr tr ° ne 5 en g a Ç nant l’affec- 
tion de fes fujets, quoiqu’il duc un 
jour en être le tyran par un change- ' 
ment de conduite , auquel perfonne 
ne fe feroit attendu. Depuis le régné 
de Bafïle le Macédonien , les Sara- 
zins de Sicile fe faifoient païer un tri»* 
but fur les provinces d’Italie qui re- 
levoient encore de l’Empire. Nice- 
phore regarda ce tribut comme un 
oprobre. Mais quoiqu’habiie guer- 
rier , il s’y prit mal. Il mit à la tête 
d’une puiffante armée Manuel , 
fils naturel de Léon fon oncle. C’é- 
toit un jeune Patricien , vif, plein 
de lui-même, préfomptueux, & que 
l’avis d’un homme fage offenfoit. Les 
Sarazins le laifferent entrer en Sicile, 
& s’avancer dans des défilés imprati- 
cables. Là ils forcirent de l’embufca- 
de où ils l’attendoient , &le chargè- 
rent fi vivement qu’ils taillèrent tou- 
te fon armée en pièces. 
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On fut en partie confolé de ce mal- - 

heur, parles vi&oiresque remporta Nicepho- 
Jean Zimifcès fur les Sarazins de Ci- REpH0CAS * 
licie. Après avoir battu & défait le AndeîSr.S. 
gros de leur armée, cinq mille d’en- ^ 

O. I j yyytv 

tr’eux échappés an fer du vainqueur, Horrible «c- 
abandonnèrent leurs chevaux pour nage des w 
gagner une montagne elcarpee, ou 
ils étoient réfolus de fe défendre juf- 
qu’à la mort, files Romains vouloient 
les forcer dans ce dernier retranche- 
ment. Zimifcès eftimant fa victoire 
imparfaite tant qu’il lui refteroit des 
ennemis à vaincre, alla les attaquer à 
la tête de fou infanterie. 11 les char- 
gea avec vigueur, & trouva une ré- 
fiftance égale. Aucun des Sarazins ne 
recula 8c ne tourna le dos; ils demeu- 
rèrent tous fur le champ de bataille 
percés de plufieürs coups; & le car- 
nage y fut fi horrible qu’on nomma 
ce lieu , la montagne de fang , parce 
qu’elle en fut couverte de toutes parts, 

& qu’on le vit couler iufques dans le 
vallon. 

L’année fuivante, la fécondé du re- lxxxv. 
gne de Nicéphore, il envoïa une flot- 
te nombreuie contre les Sarazins de dansceuepio- 
Cypre. 11 les en ch alfa , fe rendit mai- vmcc * 
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LXXXVI. 

Il force Mop' 

fucftt. 


1XXXV1I. 

Son f. crc 
prend 'Xarfe. 
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tre de file, & ia réunie au domaine 
de l’Empire. Lui-même étant parti 
au mois de Juin à la tête d’une armée 
redoutable , avec l’Impératrice ôc Tes 
enfans , pour fe rendre en Gilicie , il 
y prit fur les Sarazins trois places im- 
portantes , avec plufieurs châteaux 
& citadelles, où il laiiTa de bonnes 
garnirons, pour les conferver tandis 
qu’il prendroit fes quartiers d’hiver 
en Cappadoce. 

Tarfe & Mopfuefle étoient trop 
bien fortifiées, pour en commencer 
le fiége fur la fin d’une campagne 
qui expirait ; elles demandoient plus 
de tems 6c une faifon moins contrai- 
re. Au printems, l’Empereur parta- 
gea fon armée en deux corps , dont 
il donna l’un à fon frere Léon , pour 
marcher contre Tarfe, & garda l’au- 
tre avec lequel il alla attaquer Mop- 
fuefle. Les afiiégés de cette derniere 
place fe défendirent long-tems & 
avec courage ; mais épuifés par la 
famine & les pertes qu’ils faifoient 
chaque jour , ils fuccomberent , 6c 
les principaux habitans furent tués. 

Leur deflinée porta beffroi dans le 
coeur des Tarfiens. L’impofïibUité 
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de foutenir avec fuccès de plus longs 
efforts , & l’efpoir de fléchir le vain- 
queur par un afte de foumiffion vo- „ „ 
lontaire les déterminèrent à Te rendre. 

Trois jours après , arriva une flotte 
d’Egypte qui venoit à leur fecours, & 
qui auroit pû retarder la conquête de 
la place, fi les vaiffeaux n’euffent péri 
dans le port. Lorfque les Arabes fe 
préparoient à débarquer , une horrible 
tempête qui les affaillit tout à coup, 
fracaffa un grand nombre de leurs na- 
vires , & jetta le refle fur les côtes , 
où ils furent pris par les Romains. 

Après de fi grandes pertes & fi txxxvnr. 

* ,.P , , f Pronies ra* 

promtement reiterees, a peine rel- p ides dei’E». 
toit-il encore aux Sarazins allez de j£ rtut ea ** 
troupes fur pié , pour mettre leurs 
frontières à couvert. Nicéphore pro- 
fita de leur affoibliffement. Il entra 
fans obflacle dans la Syrie, où les 
Gouverneurs des villes & des citadel- 


les s’empreffoient à venir au- devant 
de lui ; il força les places qui oferent 
lui faire quelque réfiflance , & ne fut 
arrêté que devant Antioche, qui en 
effet a voit toujours arrêté les progrès 
des vainqueurs. 

La ville étoit munie de vivres & « 
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d’une nombreu e garaifon , au lieu 
que l’armée Impériale étoit épuifée 
par la longueur & la continuité de 
fes marches. D’ailleurs la faifon ne 
permettant plus de tenir la campa- 
gne , l’Empereur crut qu’il étoit plus 
fage de lever le fiége pour retourner 
à Conftantinople. On croit néan- 
moins qu’avec un peu de confiance* 
il auroit emporté la place ; mais il 
en fut empêché par une de ces pro- 
ph éties imaginaires fi communes dans 
ce fiécle, fuivant laquelle on préten- 
doit que l’Empereur qui prendroit 
Antioche ne furvivroitpas long-tems 
à cette conquête. Ce vain oracle ne 
fit point d’imprefiîon fur Burtzas, que 
Nicéphore avoir laide dans le pais 
pour conferver tout ce qu’il avoit 
conquis. Epiant un moment favora- 
ble avec les troupes qui lui reftoient, 
il furprit la ville & s’en rendit le 
maître. Un fervice aufii important 
fut paie de la plus lâche ingratitude. 
L’Empereur, jaloux d’une gloire qu’il 
avoit manquée , déchargea fa colere 
fur celui qui méritoit fes bienfaits ; 
il lui retira le commandement des 
troupes , & lui défendit de paroître 
à la Cour. Burzas 
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Burzas n’oublia jamais un affront — . 
fi fanglant. Il fe ligua avec Zimifcès, Nicet-ho • 
qui avoit d’autres fujets de mécon- Rtl,H0CAS * 
tentement particulier, & ils confpi- AndeN.S* 
rerent pour ôter à Nicéphore la cou- i> 6 7 ’ 
ronne & la vie. Leur conjuration étoit ch ^; rnent 
d’autant plus à craindre , que ce de ics moeurs. 
Prince avoit déjà commencé à fe 


rendre extrêmement odieux à fes fu- 


jets. Nicéphore n’ étoit plus ce Gé- 
néral affable qui gagnoit les efprits 
& les coeurs. Loin de vouloir regner 
fur les uns & fur les autres , depuis 
qu’il fut -monté fur le trône , il mé- 
prifa ces heureufes qualités qui l’en 
avoient fait juger digne ; il ne con- 
ferva que les vertus militaires , en- 
core firent-elles le fujet des larmes 
& des gémiffemens du peuple. 

Les domaines de l’Empire étoient ya 
confidérablement étendus depuis fon Horàbies 
avènement à la couronne , & fes fa- p ca&on *p° u r 
jets n en tiroient d autre avantage troupes, 
qu’une plus grande opreffion. Livré 
à l’efprit de conquêtes , il ne penfoit 
qu’à couvrir la terre de fes légions , 

&: à. faire paffer dans fes camps tou- 
tes les richeffes de l’Empire. Iltole- 
roit toutes fortes de libertinage & de 
Tem. XII. G 
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— licence aux foldats , tandis qu’il pu- 

Nicepho- nilîoit avec la derniere rigueur le 
rüPhocas. m ^i nc } re cr ime d’un citoïen. Il n’a- 
AndeN.S. voit pas plus d’égard pour le Patriar- 
che, les Evêques & les Sénateurs , 
que pour les derniers de Tes fujets. Il 
fuprima les penfions que les premiers 
IVlagiflrats avoient euës de tout tems 
fur le tréfor Impérial. Il retira les 
Tommes accordées par Tes prédécef- 
feurs pour le rétablifrement des Egli- 
fes , & des Monafteres , ou d’autres 
pieux ufages. Il publia une loi qui 
défendoit les legs ou donations en 
faveur des Eglifes. S’il mouroit un 
homme riche , il fe chargeoit de païer 
les frais de les obféques, & s’empa- 
roit du refie de Ton bien. Sous pre- 
• * texte des Tommes extraordinaires qu’il 

falloir lever pour l’entretien des trou- 
pes, il porta les impôts bien au-delà 
de ce que les particuliers pouvoflent 
rendre ; la rigueur avec laquelle il les 
faifoit lever , avoir multiplié Tans fin 
les collecteurs & les dénonciateurs, 
toûjours fûrs de l’impunité , à quel- 
que violence qu’ils fe portafient, & 
qui fouvent ruinoient des familles 
entières. 
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Afin qu’il ne manquât rien de ce 


'qui pouvoir irriter le peuple contre Njcifho- 
lui , il imagina de baifier l’argent & re Ï >hc cas. 
de faire fraper d’autre monnoïe de AndcPJ S 
moindre prix. Depuis cette fonte ' 
on paioit les impôts avec les ancien- . x £ I/ ‘ 
nés elpeces , qu on ne recevoit quef jrdidcs. 
pour la moitié de leur première va- • 
leur , & il n’en fortoit que de nou- 
velles du tréfor public, par ce hon- 
teux négoce on donnoit au Prince 
le double de ce qu’il rendoit. II di- 
foit que l’argent qui portoit fon em- 
preinte , devoir valoir davantage que 
celui de les prédéceffeurs , quoiqu’il 
fut de même poids & de même qua- 
lité. Ces changemens fi contraires à 
la bonne politique mirent les mar- 
chandées à un prix exceflif, 8c rui- * 
nerent le ‘commerce. . • 

Il ne rougit pas de faire bâtir au- 

tour du palais des greniers immenfes. 


en partie aux dépens deplufieurs par- vrTI . 
ticujiers dont il prit les maifons , pour ji profite a’i 
en faire le plus criant de tous l e s^ eh,m " ie 


"ufages. Des vents furieux a voient fo 
renverfé 8c détruit les moifîoiis 
prefque par tout. Nicéphore pré- 
voiant que la difette feroit extrême 

G ij 
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— ■ l’année fuivante, fit venir des blés de 

Nicepho- toutes parts , tandis que l’on bâtifloit 
M^ir’HocAs. p es g ren j erSj j[ j es en remplit entie- 

*■*« rement , & augmenta la famine , en 
ÿ ‘ faifant vendre le blé à un prix excef- 
fif. C’eff ainfi qu’il fut pour fes fujets 
un fléau plus terrible que ceux du 
Ciel en courroux. Quel maiheur pour 
des peuples qui feroient fournis à un 
Prince dominé par cette pafiîon for- 
dide que l’on puniroit comme crime 
d’Etat dans un fujet. 

yciv. Après la diminution des efpéces à 
h v^ r °- îa moitié de leur valeur ordinaire, il 
q .Uvd. falloir donner beaucoup d’argent 
pour n’avoir que très peu de blé ; ôc 
ce fut à cette occafion qu’un vieil- 
lard lui fît lentir fon inhumanité par 
une réponfe qui auroitdû le couvrir 
de confufion , & le faire. rentrer en 
lui-même. Lorfqu’il faifoit la revue 
de les troupes , ce bon homme vint 
v le prier de renroller. Nicéphore fur- 
pris de fa propofition , lui répondit 
qu’il n’étoit plus d’âge à entrer dans 
le fervice , qu’il fuccomberoit fous 
les fatigues de la guerre, & qu’il n’au- 
roic pas même la force de porter le 
poids de fes armes. « Pardonnez-moi, 
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* Seigneur, répliqua le vieillard , je — — — — 

* fuis plus fort à préfent que je ne Njcepho- 

* le fus jamais. Je porte aujourd’hui RE HOCAS ' 
» du blé fur mon dos pour une aufft 

» grande fomme que j’en pouvois 
» mettre autrefois fur le dos de mon- 
» cheval ». 

Nicéphore comprit le fens de ces XCV* 
paroles , mais il ne changea pas d& v J^ i ^^ re 
conduite. Il continua d’opprimer le honore les foi- 
peuple pour rendre le foldat heureux. mar^wT^ 

Il voulut même obliger les Evêques 
à ordonner dans un Concile , que' 
tous ceux qui mourraient dans les 
guerres contre les Sarazins , feraient 
mis au rang des martyrs , & qu’on leur’ 
rendroit les mêmes honneurs. Il ne 
les trouva pas fi faciles en cette occa- 
fion , qu’ils l’avoient été pour le dit- 
penfer de la loi qurdeffendoitfon ma- 
riage avec l’Impératrice. Ils s’opo- 
ferent à fes prétentions , & lui ra- 
pe'llerent que bien loin de pouvoir 
regarder comme faints indifférem- 
ment ceux qui perdoient la vie dans 
les batailles, l’ancienne difeipline de 
l’Eglife d’Orient étoit de priver de 
la 'communion pendant trois ans les 
foldats qui auraient tué un ennemi 
■ G iij. 
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dans le combat ; fur quoi ils citèrent 
Niclpho- i e treiziéme Canon de la lettre de 
kl hocas. Bafiie le Grand à Amphiloque. 
An£ k^ ,s * Ce n’éçoit pas affez pour ce Prince 
d’attirer fur fa perfonne la haine de 

XOVI t r t 

n ré riche fes fu jets ; il voulut encore infulter 
<k- ce qu’ot-i es Couronnes étrangères, &lesren- 
titre d r Empc- dre ennemies de Ibmpire. 11 avoïc 
reur. envoïé l’année précédente des Am- 
baffadeurs à l’empereur Otton pour 
lui propofer le mariage de fon fils 
aîné avec Adélaïde fille de Théo- 
phanon. Otton aïant trouvé cette 
alliance convenable , en écrivit une 
lettre de politeffe à Nicéphore , 
dont il chargea fes Députés , en at- 
tendant qu’il lui envoïât un Ambaf- 
fadeur extraordinaire. Nicéphore, 
ébloui de fa grandeur , trouva mau- 
vais qu’Otton voulût s’égaler à lui 
en prenant le titre d’Empereur; & 
le regardant comme un rival pré- 
fomptueux , il changea de refolu- 
tion fur l’alliance qu’il lui avoit pro- 
pofée. 

xcvii. O tton ignorant l’effet qu’avoit pro- 

ac LuhpînA d u it fa lettre , lui en voïa le célébré 
à Conftaïui- Luitprand évêque de Crémone pour 
r ‘ opls ‘ regler les articles du mariage , & ame- 
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ner la princefle Adélaïde. L’Ambaf- — 

fadeur fuivi d’un pompeux cortege Nicephcï- 
fut extrêmement furpris de la manie- RK I > . H0CAS? ' 
•e dont on le reçut. Il arriva à Conf- An 
antinople le quatre de Juin de cette 9 
mnée 968. & on le laifla plufieurs 
îeures fans lui vouloir ouvrir la p.or- 
e dorée, par laquelle ilfe préfentoir, 
uoiqu’il tombât pour lors une gran- 
e pluie. L’acnëil ne fut pas enfuitc 
lus honnête. On conduifitLuitprand 
ans une maifon à demi ruinée, dont 
■S portes & les fenêtres ne le garen- * 

iïorent ni du froid, ni du chaud, ni 
ss autres injures de l’air. On lui 
:>nna des gardes qui empêchoient 
s gens de fortir, & les étrangers de 
i a porter les chofes qui lui étoient . 
iceflaires. 

Nicéphore ne voulut' pas même yrvrrT 
’il vînt à la Cour. Il le ht condui- 11 juftifiê 
chez Léon fon frere , Curopalate P t “ n ., , ‘ lr jf 

r i î n. ' j- a F . tirre «Empe* 

Logothete, c elt-a-dire, maître du reur. 
ais & Chancelier, pour y déclarer 
fujet de fon ambaflade. Léonl’ar- 
1 dès le commencement de fon 
:ours. Il lui dit que c’étoit infqlter 
:éphore que de donner à Otton la 
Iicé d’Eropereur, & qu’un Prince 
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80 Histoire Romaine,^ 
tel que lui devoit fe contenter du ti- 
tre de Roi. Luitprand répondit que 
ce titre avoit été donné à Charle- 
magne, du confentement unanime 
de tout l’Occident, que les Princes 
de Ton fang , héritiers de fa puiffance^. 
en. a voient toujours joui fans aucune 
opofition; que d’ailleurs l’unn’expri- 
moit pas moins que l’autre un pou- 
voir monarchique & fouverain , 8c 
que le titre de Roi & celui d’Empe- 
reur. ne fignifioient pas plus l’un que 
l’autre 8c étoient parfaitement égaux- 
Léon irrité de fa réponfe, lui dit 
qu’il n’étoit donc venu à Conftahti- 
nople que pour infuiter l’Empereur & 
allumer une nouvelle guerre; il lui 
arracha les lettres d’Otton, & leren- 
voïa avec menaces. 

Le lendemain, jour de là Pentecô- 
te, Nicéphore le fit venir au palais y 
8c lui reprocha les troubles que fon 
maître avoit excités dans Rome.» J’é- 
» tois réiolu , lui dit-il ,'de vous rece- 
» voir avec tous les honneurs qui 
» conviennent à votre carattere; mais 
» la. conduite d’Otton n’a laiffé dans 
» mon coeur que des fentimens de 
vengeance. » Il vouloit parler de l’ai- 


Liv. X. Chap. III. St 
faire d’O&avien , élu Pape à l’âge de 
18. ans , & contre toutes les réglés de 
l’Eglife. Ce Pape avoit prié Otton 
de venir délivrer les Romains de la 
tyrannie de Berenger & d’Adalbert 
fon fils ; le Prince le rendit à Rome, 
il fatisfitfes cléfirs, il renouvellala do- 
nation de Louis le Débonnaire , & y 
ajouta de nouveaux dons. Le Pape 
le couronna Empereur ; Lui promit 
fur le corps de S. Pierre de ne jamais 
s’écarter de fon obéiflance, & de re- 
garder toujours comme ennemis de 
l’Etat Berenger & Adalbert. Mais 
ce Pape oubliant dès l’année fuivan- 
te le ferment qu’il avoit fait , fe ré- 
concilia avec Adalbert, & promit 
de le fecourir contre l’Empereur* 
Otton furpris de ce changement r 
envoïa fécrettement à Rome pour 
en fa voir le fujet & la vérité. On 
dit à fes Députés qu’il ne falloit pas 
s’étonner du parjure d’un Pape qui 
s’abandonnoit ouvertement aux cri- 
mes les plus honteux , c^»nt la paf- 
fion pour les femmes donnoittous les 
jours de nouveaux fcandales , & qui 
haïflbit l’Empereur par la même rai- 
fon que le diable haïflbit fon Créa- 
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82 Histoire Romaine, 
teur. Cependant lorfqu’on fit à Oty 
ton le portrait de ce Pape ., il répon- 
dit qu’il étoit jeune, & qu’il pour- 
rait fe corriger dans la fuite, par l’a- 
vis & l’exemple des gens de bien. 
Voïant néanmoins que les défordres 
Gontinuoient, il fe tranfporta à Ro- 
me d’où Jean fortit avec Adalbert , 
emportant une partie du tréfor de 
l’Eglife; Otton .affémbla enfuite un 
Concile contre lui , où il fut dépo- 
fé , & Léon mis à fa place. , 

Tel étoit le fujet de la colere de 
Nicéphore, peut-être prévenu par les 
lettres de Jean.. Luitprand répondit 
à fes reproches avec toute la ferme- 
té que demandoit fon miniftere ; c’eft 
un exemple & une leçon pour tous 
ceux qui feroient chargés de défen- 
dre les intérêts de leur Souverain 
dans une cour étrangère, a Mon 
» maître , lui dit-il , n’a point envahi 
» la ville de Rome par force & en 
» tyran. Sollicité par les prières du 
•» peuple , il l’a délivre de ceux^qui 
30 I’oprim<?îent , qui en faifoient la 
33 honte & fe IaiflToient gouverner par 
« des femmes débauchées à qui ils 
» donn oient tout pouvoir. Où étoit 
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» donc alors le zele des Empereurs — 
» Romains ? Ils ne l’étoient que de N^cepho- 
» nom pour cette ville humiliée. Ils RE H0CAS ’ 
» ont abandonné la première Eglife 
» du nom Chrétien , fous les régnés 9 . 

» précédens ; ils ont laifTé réduire 
» fon chef à la mifere & à l’indigen- 
» ce ; ils ont écouté & aprouvé les 
» calomnies d’Adalbert qui dépoiiil- 
» loit les autels pour entretenir fon 
» luxe , & enrichir fes foldats. Otton 
» n’a pû fouffrir ces excès de violen- 
» ce & ces facrileges ; il a puni les 
so coupables, fuivant les loix de Va- 
» lentinren , de Théodofe, & deJuf- 
*>tinien; il a chalfé les ufurpatcurs 
3® 1 & les rebelles ; il a remis les Ro- 
umains en liberté. Laquelle de ces^ 

» aétions peut exciter votre cou- 
» roux ? Mais ce n’eff pas ainfi , 
a» répliqua Nicéphore , qu’en par- 
3o lent ‘les officiers d’Adalbert. Ils 
a> ne peuvent foutenir le contraire, 

» repartit Luicprand ; & s’ils l’ofent, 

» je confens qu’un de ma fuite prou- 
3o ve par le duel la vérité de ce 
30 que j’avance ( c’étoit une des 
» épreuves ufitées dans ce fiécle. ) 

» Pourquoi , reprit le Prince , votre 
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, » maître a-t-il envahi des Provinces 

KicErtfo-„ qui étoient autrefois la principale 
rePhocas. m partie de l’empire Romain? Sei- 
S 33 g neur » répartit l’Ambaffadeur, el- 
ÿ » les ont ceflé de lui apartenir depuis 
» les incurfions des Lombards & les 
» victoires de Charlemagne. Les Sa- 
» razins ont fait tous leurs efforts pour- 
» s’y établir , ôc jamais ils n’ont été 
» repouffés que par les armes des 
33 Empereurs François 33.- Nicéphore 
rompit alors la conférence pour al- 
ler à une proceffion , & il y mena 
Luitprand, afin qu’il fût témoin des- 
honneurs faffueux qu’il fe faifoic 
rendre. 

ci. Après la cérémonie , il le ramena 
«JtiSFf-iiau palais pour le faire manger avec 
au* Romains, lui fans laiffer entrer perfonne de fa 
fuite. II lui parla avec mépris des 
troupes Françoifes, en les accufantde 
lâcheté, de mollefie & de diflolution. 
L’Ambaffadeur répondit que les 
guerres qui fuivroient , félon toute 
aparence,lui feroient connoître qu’el- 
les avoient hérité de la valeur des.Ro- 
mains. « Je fais , dit Nicéphore , que 
» vous voulez en prendre le nom ; 
» mais c’efl en vain que vous vous 
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en flatteriez. Vous êtes Lombards; 

votre fang eft corrompu depuis Nicepho- 
que vous l’avez mêle avec celui de RE HOCAS * 
ces peuples par vos alliances; & AncJ eN.S. 
toute la terre fait aujourd’hui qu’el- 5 ' 
le idée efl: attachée au nom de ces 
peuples injufles & féroces. Luit- 
prand lui répliqua : S’il falloit re- 
monter jufqu’à l’origine des nations, 
vous verriez qu’il n’en efl point, 
dont la fource foit moins pure que 
celle des Romains. Romulus votre 
fondateur étoit le fruit d’un adul- 
téré; le meurtre de fon frere fut le 
premier degré par lequel il s’éleva. 

Il bâtit une ville fur up terrain ufur- 
pé, il la peupla de fugitifs, d’efl- 
çlaves , de criminels , & d’homi- 
cides , qui fuïoient la mort ou les 
pourfuites de leurs créanciers. Voi- 
là , puifque voils me forcez de le 
dire , d’où font venus vos premiers 
Empereurs , ôc ceux de qui ils fe 
faifoient gloire de defcendre. Les 
Lombards , les Saxons , les, Fran- 
çois, les Suéves , les Bourguignons 
le fav.ent , & ils difent en prover- 
be que les vices de Romulus font 
paffés à leurs defcendans ». 
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, Nicéphore outre de ce reproche 

TsTicfpho- fanglant , qui le Tegardoit moins 
hePhocas. qu’une nation étrangère aveclaquel- 
AndeN.S. le il n’avoit plus Tien de commun que 
ï>62. j e nom j e p on E m pi re , f e leva de 
x/ c, h table brufauement & envoïa l’Am- 
•temens & ton balladeur en pnlon, oii il le nt trai- 
retour. ter avec toutes fortes de rigueurs. il 
lui accorda la permilïion de retourner 
en Italie^ au mois de Juillet , lorfqu’il 
partit pour aller faire une nouvelle 
campagne en Aflÿrie. Cependant 
Léon & le Patrice Criftofle le retin- 
rent jufqu’au mois de Novembre 
pour rendre la navigation plus diffi- 
cile , & pouvoir exécuter plus fûre- 
ment la trahifon qu’ils méditoienc 
contre l’Empereur Otton. 

Affiné que ce Prince ignoroit la 
maniéré dont Luitprand étoit traité 
à Conftantinople , il envoïa des Am- 
Horribi'etra- baffadeurs fuivis d’un grand nombre 
hifon des Je troupes , pour demander la prin- 
par e otto^ see ceffe Adélaïde, & la conduire en 
aparence avec plus de pompe & de 
fûreté. Otton ne foupçonna rien du 
piège qu’on luidreffoit; il acordala 
. rrinceüe & lui donna par honneur 

une nombreufe efeorte. A peine fut- 
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on à quelques journées, que les Grecs. ... ■■ 

tombèrent pendant la nuit fur les La- Nicepho- 
tins & les maffacrerent. Lorfqu’Ot- REPH0CAS * 
ton aprit cette noire perfidie, il en- AndeN<s * 
vo’ia promtement un corps de trou- 
pes confidérable pour’en tirerla ven- 
geance qu’elle méritoit. Ses Géné- 
raux aïant joint les Grecs dans la Ca- 
labre, en pafierent la plus grande par- 
tie au fil de l’épée, coupèrent le nés 
aux prifonniers , & les embarquèrent 
pour Conftantrnople ; ils s’emparè- 
rent enfuite de la Calabre & de la 
Poüille , les deux feules Provinces 
que les Empereurs d’Grient poffé- 
daffent encore en Italie. 

Le fpedacle de ces hommes dé- T ,. CI , V * 
figures louleva toute la Ville detreiSIicephore 
•Conftantinople. Mais quand on fut 
d’eux-mêmes la caufe de leur mal- 
heur., toute l’indignation fe tourna 
contre Nicéphore. Déjà fes injufti- 
ces, fes violences, fa cupidité avoient 
préparé les efprits à une révolte gé- 
nérale. Burzas & Zimifcès difgra- 
ciés , quoiqu’ils enflent toûjours fer- 
vi l’Etat avec autant defuccès que 
de zele , profitèrent de ces difpo- 
fitions pour venger l’affront qu’ils 
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. avoient reçu , & ils trouvèrent l’im- 

Nicepho- pératrice Théophanon prête à les fe- 
rePhoca.s. con( j er> 

AndcN.S. Cette PrincelTe n’avoit pas con- 
fuite les yeux de la palüon , quand 
cv - . elle s’étoit attachée à lui; car il étoit 
5on p 0 ^ 1, difficile de trouver un homme plus 
mal-fait & plus laid dans tout l’Em- 
pire. Il avoit la tête extrêmement 
groffe , les cheveux crépus, un doigt 
de front, les yeux petits, le nez ou- 
vert, la bouche grande, les joues 
enfoncées, le teint hâve, la barbe 
large & courte , le ventre fort gros , 
la poitrine ferrée , les épaules étroi- 
tes , la taille & les jambes petites , & 
les piés mal tournés. C’efl: le portrait 
qu’en a taille Luitprand. Mais Nicé- 
phore étoit amplement dédommagé 
du côté de l’efprit. Il l’avoit péné- 
trant , fécond -en relTources , promt 
à exécuter fes delfeins , julle dans le 
choix des moïens ; plein de coura- 
ge, intrépide dans les dangers , il 
ne trouvoit rien de difficile , & il 
étoit fupérieur à tous les évenemens. 
Au relie , fourbe , menteur , cruel , 
avare , & parjure quand il croïoit 
qu’il le falloir être pour arriver à fes 
fins. Théophanon 
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* Théophanon s’étoit laiffé féduire » — - •- 

par cette valeur martiale, qui triom- Nici-pho- 
phoit toujours des ennemis , oc par 

r J I • r rr • \r AnrJpNÇ 

une aparence de vraie fagelfe qui n 7 e~ 
choüoit jamais. Elle crut qu’un tel 
homme lui écoit néceffaire dans les xt ^ p r h ' anoap 
circonftances critiques au eLle fes’en dégoûte- 
trouvoit , chargée du gouvernement 
de l’Empire durant la minorité de fes 
deux enfans. Mais elle eut bientôt 
fujet de fe repentir de lui avoir mis 
la couronne fur la tête. Elle vit éva- 
nouir ce caractère bienfaifant, qut 
l’avoit rendu cher au peuple; &elle 
reconnut que Nicéphore ne s’étoit 
contraint que dans la vûë d’en im- 
pofer & de monter fur le trône ; el- 
le ne remarqua plus en lui qu’une 
avarice infatiable , une fureur pour 
/ fa guerre , un efprit déterminé à tout 
entreprendre pour élever fa famille , 
ôc pour détruire celle que le fang <3c 
ta loi apelloient à l’Empire. Elle dé- 
couvrit même qu’il penfoit à rendre* _ 
tes deux jeunes Princes inhabiles au 
trône & au mariage. D’ailleurs elle 
n’ étoit pas contente de lui perfon- 
nellement ; elle-aimoit trop les hom- 
mes pour être fatisfaite d’un mari r 
Tome X1L. H 
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qui n'aimoit point les femmes r 8c 
Nicepho- q U î d ans fon palais couchoit prefque 
k p.Phoc as. to ûjours f eu [ & f ur i a terre. • \ " 

An de N.S. Une partie de*ces raifons auroic 
fuffi pour précipiter la ruine de Ni- 
ni!”' £iit c éphore. L’Impératrice fit venir Zi- 
afMinex. 1 mïfcès qu’il avoir relégué à fa mai- 
fon de campagne, & concerta avec 
lui les moïensde perdre leur ennemi 
commun. On choifit celui de lafur- 
prife. Zimîfcès fe fit defcendre dans 
un panier avec quelques conjurés 
vis-à-vis l’apartement de l’Empe- 
reur , & il y entra par une fenêtre. 

Il le trouva profondément endormi 
couché fur une peau d’ours étendue 
par terre. Il auroit pu aifémenr le 
faire paffer dit fommeil à la mort; 
mais il voulut pour rendre fa ven- 
geance plus complette , lui faire voir 
celui qui devoir lui ôter la vie ; & 
pour cet effet, il le frapa d’un coup 
de pié pour réveiller. Nicéphore fur- 
pris de fe voir environné d’hommes 
en armes , vit bien qu’il touchoit à 
fbn dernier moment ; il s’écria : Sei- 
gneur , mon Dieu j aiez. pitié de moi J, 
Vierge fainte fecourez.-yioi. A l’inflant 
les conjurés fe jetterent fur lui. Le 
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percerent de plufieurs coups , & lui 
tranchèrent la tête ; ils la montrèrent 
enfuite à Tes Gardes , qui n’oferent 
faire aucun mouvement fans l’ordre 
de l’Impératrice , qu’ils foupçon- 
noient être d’intelligence avec les 
conjurés. 

Ainfi périt NicéphorePhocas Pon- 
ziéme jour de Décembre après avoir 
porté le diadème fix ans, trois mois 
& vingt-fîx jours. Plus propre à com- 
mander des troupes qu’à gouverner 
un Etat, il fut toûjours heureux dans 
Jes guerres qu’il entreprit. 11 reprit 
fur les Sarazijts -, Antioche , la Cili- 
cie , & la plus grande partie de l’A- 
fie mineure ; mais fon ignorance dans 
le gouvernement, fes injuftices & 
l’extrême avarice qui le dominoit* 
efFacerent la gloire qu’il s <étoit aqui- 
fe dans les .armes, & furent la caufe 
de fa perte.. - 

Jean- Zimi s ce's Empereur 

XLVI.IL. 


Le chef delà conjuration fe hâta 5 
cFen recueillir le fruit. Jean Zimifcès^ 
s’empara aulîi-tôt de l’Empire ,, 6c. 

H il 
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5)2 Histoire Romaine, 
pour rendre fon in vafion moins odietr- 
fe, il s’affocia Bafile & Conftantin, 
fils de Romain le jeune & de Théo- 
phanon , encore enfans. Se croïant 
la pourpre fuffifamment aflfûrée par 
les fuffrages du peuple & par le 
confentement de l’Impératrice , il 
alla avec une fuite médiocre dans la 
grande Egtife pour fe faire couron- 
ner. Le patriarche Polyeuéte refu- 
fa fon miniftere pour cette cérémo- 
nie , & lui dit qu’il étoit indigne d’en- 
trer dans la maifon du Seigneur, 
aïant les mains encore teintes au fang. 
de fon maître & de forç parent. 11 le 
renvoïa expier fon crime par la pé- 
nitence & par un délai convenable; 
après quoi il promit de lui donner 
le diadémg. 

Jean répondit publiquement qu’il 
feroit aveefoumiffion tout ce qui lui 
feroit ordonné. Cependant il repré- 
fenta qu’il n’avoit point mis la main 
fur Nicéphore , que Léon Abalantius 
avec quelques autres étoient feuls 
coupables de fa mort , & qu’en cela 
ils avoient exécuté les ordres de l’Im- 
pératrice. Le Patriarche ordonna 
ju’elle me chaffée du palais , & rélé- 
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guée dans une île ; que les meurtriers — - 

de l’Empereur fuffent bannis, & que JeanZx- 
la loi qu’il avoir faite en faveur des M1SCES ‘ 
foldats morts dans le combat fût abro- An dzN.S. 
gée. Jean facrifia tout pour le con- s 
tenter; il envoïa fes complices en des 
villes différentes ; & Théophanon 
.dans un monaflere d’Arménie. 11 
donna même aux pauvres de fon pro- 
pre mouvement, pour l’expiation de 
fes péchés, tous les biens qu’il avoir, 
comme particulier. Alors le Patriar- 
che fatisfait de fa conduite le cou- 
ronna folemnellement le jour de 
Noël. 

Pour prévenir les deffeins que l’on 
pouvoit former contre fa perfonne ,, p ^ 
il exila dès les premiers jours de fa 
proclamation tous les parens & les 
amis de Nicéphore capables de lui 
donner de l’inquiétude. Léon fon fre- 
re fut conduit à Lesbos , les princi- 
paux Officiers de l’armée en d’au- 
tres îles. Il rapella en même tems 
ceux que fon prédéceffeur avoit exi- 
lés , foit Eccléfiaftiques , foit Laïcs j 
& les rétablit dans leurs dignités pour 
s’en faire des apuis au dedans & au 
dehors de l’Empire. L’événement fie 
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5>4 HrsToiRï Ko m a r n b , 
voir quelle étoit la fagefle de cette 
Jfan Zi- pré CaU ti 0 n. - 

mjsces. Tout fut tranquile de la part de Tes 
AndeN.S. fujets ; mais les nations étrangères 
cxn P arurent avoir- confpiré pour atta- 
L^ue des Suer l’Empire de toutes parts. Les 
Sa^iins con- v il} es q ue fon prédécefieur avoitpri- 

les dans 1 Orient ne trouvoient pas 
que le changement de maître eût ren- 
du leur fort plus doux. Accoutumées 
à la domination des Mufulmans r fou- 
vent plus modérée que celle des Em- 
pereurs Romains, elles- penferent à fe 
révolter dès qu’elles aprirent la more 
de Nicéphore , dont le nom feul les 
setenoit dans l’obéïffance. Les Sara- 
zins profitèrent du murmure naifiant, 
.pour rétablir leur puifiance & leur 
réputation. Ils firent une ligue offen- 
five & défenfive avec ceux des îles , 
de l’Egypte & des extrémités de l'A- 
frique ; tous contribuèrent à mettre 
fur pié une armée formidable, donc 
ils donnèrent le commandement aux 
Carthaginois , comme les plus capa- 
bles & les plus expérimentés, tant fur 
mer que fur terre. 

Zocharès leur Général conduifit 
fes troupes devant Antioche, & fa 
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flatta d’en devenir le maître , avant — -* 

que l’Empereur fut feulement infor- J EA ? Zl " 
me dufiége. Mais cette place n’étoit M,SCES ‘ 
pas de celles , qui fouhaitoient de re- An 
tourner aux Sarazins. La garnifon , ^ /0 ‘ 

foûtenuë des habitans» fe défendit jkfôiî’dé- 
eourageufement jufqu’à l’arrivée de^ itsiAnlio ' 
l’armée Romaine. L’Eunuque Nico- che ' 
las, qui la commandoit, a voit fait 
•venir les troupes de la Méfopotamie 
& des environs. Voïant que le cou- 
rage dont elles étoient animées, leur 
faifoit méprifer la multitude innom- 
brable des ennemis, & qu’elles ne de- 
mandoient qu’à combattre , il enga- 
gea une aétion générale avec tant 
d’ordre, de valeur, & d’habileté, 
qu’il tailla en pièces la plus grande 
partie des troupes Ottomanes , & 
pourfuivit long-tems les malheureux 
débris de leur armée vaincue. 

Ce commencement de profpérités cxiv. 
fit augurer à Conftantinople qu’on R U Xn°s&d« 
ne feroit pas moins, heureux fous le lwr «- 
régné de Zimifcès qu’on l’avoit été 
pendant celui de Nicéphore; & la 
fage conduite qu’il tenoit avec les 
ennemis du .Nord , fembloit confir- 
mer ces efpérances. Nicéphore mé* 
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. content des Bulgares , avoit excité 

Jean Zi- les Rufliens à le jetter dans leur roïait- 
misces. me pour le ravager, mais à condi- 
AndcN.S tion qu’ils ne s’y établiraient pas. 
W 0 * Après y avoir impunément exercé 
leurs brigandages, trouvant ce païs. 
plus beau que le leur , ils réfolurent 
d’y demeurer contre les conventions 
qu’ils avoient faites. Ils avoient par- 
• mi eux un certain Calocyrus , trans- 

fuge Romain , qui s’engagea à les 
rendre maîtres de la Bulgarie, s’ils 
vouloient le proclamer Empereur. 
Son efpoir étoit fondé fur les nou- 
velles qu’on venoit de recevoir dans 
îe camp , au fujet du mouvement que 
la mort funefte de Nicéphore cau- 
foit à Conftantinople. Les Rufliens 
fe flattant de réuflir à la faveur des 
guerres civiles , aufquelles ils s’attend 
doient , donnèrent volontiers le titre 
d’Empereur à Calocyrus; en confé- 
rence ils rejetterent avec hauteur 
les Ambafladeurs- que Zimifcès leur 
envoïa, pour renouveller l’alliance, 
aux mêmes conditions qu’elle avoit 
été concluë avec Nicéphore ; & pré- 
tendirent que la Bulgarie leur apar- 
tenoit par droit de conquête & de 

pofleflion. 
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pofleffion. Pour foûtenir leur pré 

tention, ils donnèrent des armes aux Î EAN ( Zl " 
Bulgares furlefquelsils croïoientpou- M1SCE s ‘ 
voir compter, ils apellerent à leur AndcN.S. 
fecours les Turcs Hongrois , & for- 5>7 °* 
merent ainfi une armée de trois 
cens quatre- vingt mille hommes, 
avec laquelle ils défolerent la Thra- 
ce , & s’avancèrent pour faire le • 
fiége d’Andrinople. 

Zimifcès ne négligea rien pour ar- cxv . 
rêter ce torrent impétueux qui me- Sageconduî- 
naçoit de renverier Ion troue. 11 ne S derus contre 
put trouver aux environs que douze eux * 
ou treize mille hommes qu’il jetta 
dans Andrinople, fous le comman- 
dement de Bardas Sclerus ou le Dur, 
frere de fa femme. Bardas fit une 
marche digne de la grande réputa- 
tion qu’il s’étoit déjà aquife ; il ar- 
riva aux portes d’Andrinople avant 
les Barbares , & fe prépara à foute- 
nir leurs efforts. Il les vit prefqu’auffi- 
tôt paroître aux piés des murailles , 
les attaquer par de violens affauts, 

& le défier au combat. Ses troupes 
n’étant pas affez nombreufes , il étoit 
trop prudent pour accepter le défi. 

Il trouva plus à propos de les coni- 
Tome XII. I 
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misce's. 

AndeN.S. 
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Î1 les défait 
entièrement. 


98 Histoire Romaine, 
battre par ftratagême qu’à force ou- 
verte. Les ennemis prirent fon refus 
pour un effet de fa lâcheté. Perfua- 
dés qu’ils n’a voient rien à craindre 
d’un tel adverfaire, ils fe répandi- 
rent de côté d’autre , fans garder au- 
cune difeipline , fe mirent à piller , 
& négligèrent entièrement la 
de leur camp. 

L’événement répondit aux vues 
de Bardas. 11 envoïa Jean le Patri- 
cien faire min» d’attaquer les enne- 
mis , lorfqu’ils étoient le moins fur 
leurs gardes, afin de les attirer dans 
une embufeade. Les plus téméraires 
coururent fur lui, & le pourfuivirent, 
pendant qu’il feignoit de prendre la 
fuite, jufqu’à ce qu’aïant donné dans 
un corps de réferve commandé par 
Bardas, ils furent tous taillés en piè- 
ces. Les Romains animés par ce fuc- 
cès tombèrent fur le camp des Bar- 
bares. Malgré la réfiflance & la fu- 
reur qu’ils y trouvèrent , ils firent un 
carnage affreux des ennemis , dont 
il n’échapa que ceux que les ténèbres 
dérobèrent à l’a&ivité des vainqueurs; 
encore la plupart furent-ils faits pri- 
fonniers le lendemain, étant arrêtés 
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dans leur fuite par les blefiures qu’ils — , 

avoient reçues. Je nefais s’il eftvrai- Jean Ze-> 
femblable que les Romains ne perdi- M, * CES ' 
rentqué vinirt-cinq hommes dans cet- An s - 
te journée , comme 1 ont ecnc quel- 
ques Hiftoriens. 

Après cette viéto ire, aufiî éclatan- cxvir. 
te qu’elle étoit peu attendue, l’Em- Grande hj- . 
pereur ne vit perlonne plus en état m if c è s envers 
que Bardas , d’arrêter les premiers descon i uies - 
mouvemens d’un orage qui fe formoit 
en Cappadoce. Quelques parens 8c 
amis de Nicéphore confpirerent pour 
détrôner fon fuccelîeur, & avoienc 
déjà revêtu des ornemens impériaux 
le neveu de celui qu’ils vouloient 
venger. Bardas rencontra un parti de 
ces rébelles dans la Thrace ; il le dé- 
fit , en prit les chefs , & les mena à 
Conftantinople. Zimifcès croïant que 
la juftice & fes intérêts demandoient 
qu’il portât contr’eux un arrêt de 
mort, les condamna à perdre la tête. 

Mais les fentimens de douçeur 8c 
d’humanité , qui formoient le carac- 
tère de ce Prince , firent révoquer cet 
arrêt. Il dit que ce feroit allez de leur 
crever les yeux ; enfuite il ordonna 
à l’exécuteur de leur épargner ce fu- 
piice. " I ij 
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Il envoïa enfuiteBardas en Cappa- 
Jean Ze- doce, où étoit le faux empereur Pho- 
cas , & lurrecommanda de verfer le 
AndcN.S. moins de fang qu’il luiferoit poffible. 

î>7 °‘ Bardas trouva les révoltés réfolus de 
Au™bci ^oûtenir leur démarche. 11 leur fit re- 
1“5 vaincus par préfenter les fuites funeftes de l’en- 
Bardas^ dc £ a g ement <p-i’ils avoient pris ; il leur 
remontra qu’ils ne dévoient pas efpé- 
rer de fe défendre contre toutes les 
forces de l’Empire, & que leur obfti- 
nation ne pouvoit être fuivie que 
d’une fin tragique ; il les exhorta en- 
fuite à fe rendre , leur engageant fa 
parole , que l’Empereur oublieroic 
leur infidélité. La plûpart fuiyirent 
fes confeils, & abandonnèrent le par- 
ti rebelle. Phocas , demeuré prefque 
feul, s’enferma avec fes domeftiques 
dans un château fortifié, réfolu de 
fe défendre jufqu’à la mort. Bardas 
l’environna de tous côtés , pour le 
convaincre qu’il n’a voit point de fa- 
lut à efpérer s’il perfiftoit dans fa ré- 
bellion ; il lui promit fon amitié & fa 
prote&ion, & s’engagea à obtenir 
grâce auprès de l’Empereur. Phocas 
fe rendit à fes confeils ; & fe retira 
dans l’île de Chio , où il prit les or- 
dres facrés. 
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Ces fervices fignalés méritèrent — 

à Bardas un acuëil favorable, lorf- J EA * z ' l “ 
qu’il revint à Confiantifiople , & la MlsCES * 
circonftance augmenta encore les An deN.S. 
honneurs qu’on vouloir lui rendre. 9 J r * 

Toute la ville étoit livrée au plaifir, ^iigê <!e 
aUX jeUX pubÜCS, & aux divertifle- l’Empereur, 
mens, pour célébrer les noces de 


m. W VUI. 4.1V/ 4 V J J V» V» • W 

Ion d’autres , fille de Théophanon , 
& foeur de Bafile & de Conftantin , 


aflociés à l’Empire, mais qui n’exer- 
çoient aucune autorité à caufe de 
leur trop grande jeunefle. 

Zimifcès donna des marques pu- cxx. 
bliques de fon eftime, de fa confian- ra s t fSzS 
ce & de fon amitié à Bardas ; Il le «*• 
diftinguoic par le rang & par les at- 
tentions en toutes rencontres ; il 
n’oublioit rien pour montrer jufqu’où 
alloit fa reconnoiffance envers ceux 


qui fervoient dignement l’Etat. Mais 
quoiqu’il agît avec fincérité dans les 
honneurs qu’il lui faifoit rendre , Sç 
dans les bontés qu’il lui témoignoit, 
il portoit fes vûës plus loin , & pen- 
foit à piquer l’émulation des Officiers 

I iij 
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- qu’il dévoie emploïer inceffamment. 

Jean Zi- Quelque grande qu’eût été la défaite 
j/.ncBs. (j es Ruffien^ 6c des Turcs, elle n’a- 
AndcN.S. Y 0 } t ê tre générale ni s’étendre au 
delà du camp d’Andrinopie , qui ne 
renfermoit pas trois cens quatre-vingt 
mille hommes. Ceux qui étoient aux 
environs, bien loin d’en avoir été 
effraïés, continuoient leurs ravages, 
6c ne refpiroient que la vengeance. 
Zimifcès crut ne pouvoir fe difpen- 
fer de marcher contr’eux. Il com- 
mença par gagner le cœur des Offi- 
ciers 6c des foldats par des largeffes 
abondantes , 6c par les marques de 
bonté qu’il leur donnoit. Il anima les 
troupes par l’efpoir des récompenfes, 
6c par l’attention qu’il eus à faire pré- 
céder en Thrace de grandes provi- 
fions d’armes, de fourages , de vi- 
vres 6c autres chofes nécelTaires. Et 
par un effet de fa fageffe , il ne 
nomma d’Officiers généraux' que 
ceux en qui les troupes avoient déjà 
mis leur confiance; il leur recom- 
manda la difcipline militaire , 6c de 
ranger tous les jours leurs foldats en 
«Sife bataille pour faire l’exercice, 
leurs eipions. Après avoir implore la protection 
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du Dieu des combats , par la parti- .. ■ » 

cipation aux faints Myfteres , il fe J EAÎ J Z*- 
mit en campagne au commencement M,SCES - 
du prjntems de la fécondé année de ^ 
fonregne,à la tête d’unearmée nom- 
breufe , auffi remarquable parle cou- 
rage & la guaieté des foldats que par 
la maturité , le zélé , & l’expérience 
des Officiers ; tandis que fa flotte fai— 
foit voile le long des côtes du Pont- 
Euxin. Lorfqu’il fut à Rédefte il vit 
arriver de faux Ambafladeurs , qui 
venoient en aparence fe plaindre à 
lui des mauvais traitemens que les 
Ru (Tiens foufïroient de la part de leur 
Prince , & l’aflurer que ces peuples 
étoient tous difpofés à la paix. Zi- 
mifcès reconnut bientôt que c’étoient 
des efpions. Il leur répondit d’une 
maniéré vague; & ne voulant pas 
les faire punir, de peur qu’on ne l’a- 
cufât de violer le drdit des gens , il 
les fit conduire partout le camp pour 
leur montrer la multitude & la réfo- 
lution de fes troupes ; après quoi* 
il les congédia , avec ordre de rapor- 
ter à leur nation ce qu’ils avoient vû. cxxn. 

De Rédefte, l’Empereur envoïa cap “ t ^ K ( J el * , ‘ 
ïin détachement de cinq mille hom- 

J iiij. 
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— — — — mes de pié & de quatre mille che- 
Zi- vaux, s’emparer des avenuës de Pa- 
misces. rafthlaba capitale du roïaume de 
An dcN.S. Bulgarie. Calocyrus , qui avoit ofé 
fe revêtir de la pourpre , y étoit com- 
me dans fa ville Impériale. Son pa- 
lais fut le premier endroit que la 
fraïeur alla fraper. Dès qu’il fut que 
les Romains aprochoient, il fe fauva 
pendant la nuit dans le camp desRuf- 
fiens qu’il remplit d’étonnement & 
d’épouvente, eux quis’étoient ima- 
giné qu’il feroit le dernier à prendre 
la fuite. Leur Général fit fon poffi- 
ble pour ranimer les cœurs. 11 en- 
voïa huit mille hommes devant la 
place , avec ordre de faire leurs efforts 
pour y entrer , ou du moins pour 
foûtenir le courage des affiégés , 
en fe montrant prêts à leur donner 
du fecours. Zimifcès fondit fur eux 
avec impétuoîité ; ils foûtinrent le 
choc pendant • quelque tems ; mais 
ils plièrent enfin , & furent prefque 
tons tués ou faits prifonniers. 
cxxiit. Ce fuccès fut d un favorable au- 
incwïabi C cs t s gure pour les Romains. Ils tourne- 
«ju’iiytencon- rcnt incontinent leurs armes contre 
les murs de la ville 3 ils y donnèrent! 


Liv. X. Chap. III. ioj 
un violent aflaut , & ne fe retirèrent 


que quand la nuit les y eut forcés. Le J ea n Zi " 
lendemain il y eut une nouvelle atta- M,SCES * 
que, où fe trouva toute l’armée Ro- AndeN.S. 
maine. Les afïiégésne voulant point V71 ‘ 
fe rendre , on fapa les murailles en 


différens endroits ; par tout on y fit 
des brèches, & les vainqueurs entrè- 
rent enfin dans la place , après un 
grand carnage. Huit mille Scythes, 
que Ton y avoit mis en garnifon , 
s’emparèrent de la citadelle bâtie fur 
un roc au milieu delà ville. De-là ils 


acabloient les Romains à coups de 
pierres & de traits , & penferent leur 
O enlever le triomphe. Zimifcès le 
croïant affôré, fut furpris de voir que 
fes gens reculoient , ou n’ofoient al- 
ler plus loin. Il s’avança à leur tête 
l’épée à la main , & ne leur repro- 
cha leur défaut découragé, qu’en 
faifant voir le feu qui l’animoit. 

Remplis de fon ardeur, ils cou- çxxrv. 
rent tous a 1 envi le mettre entre leur i e maître & u 
Prince & le danger qui lemenaçoit.lls ren ^à fon 
ne fe bornent plus à parer cette gré- 0I ' 
le de coups que les Scythes leur por- 
tent ; ils les attaquent dans ce re- 
tranchement avantageux $ ils y mon- 
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■ ■ tent malgré les traits ; ils repouflenî 

Jean Zi- les Barbares jufques fur le bord du 
Mise* s. rQC # & j es précipitent les uns Tuf les 
An dejST.S. autres dans le foffé qui environnoit 
5 ' 7U la forte refle. Tandis qu’une partie 
des Romains attaquoit par le fer les 
Scythes obftinés, l’autre portoit la 
flame dans tous les quartiers de la vib 
le. Dans un moment elle fut toute 
en feu , les rués teintes de fang & 
couvertes de morts , les femmes , les 
vieillards & les enfans emmenés cap- 
tifs dans le camp des vainqueurs ; 
tout y préfentoit l’image de la plus 
afîreufe défolation. On amena de- 
vant l’empereur Barisès roi des Bui-% 
gares avec toute fa famille. Zimif- 
cès lui fit rendre les honneurs conve- 
nables à fa dignité ; il l’affura que ce 
n’étoit point à lui qu’il avoit déclaré 
la guerre, mais aux Ruiïiens feule- 
ment. Pour lui en donner une preu- 
ve convaincante , il fit rétablir la 
ville dans fon premier état , & lui 
en céda tous les droits qu’il y avoit 
acquis par la conquête. Il n’y vou- 
lut d’autre titre que de lui faire por- 
ter fon nom , en l’apellant Joaa* 
nopolis. 
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Il y pafià les fêtes de Pâques , pen- — — — 
dant lefquelles il fignala fa religion J EAf î Zl " 
par les avions de grâces qu’il rendit MISCES * 
au Ciel de la viftoire qu’il en avoit AndeNS. 
reçuë. De -là il marcha vers Dif- 971 ' 
tra , fur le Danube , place importan- siég C de bit- 
te , que les Rulîiens a voient grand in- tta - 
térêc de conferver. Il campa à douze 
milles , avec une armée de trois cens 
trente mille hommes. Les ennemis 
qui s’y étoient déjà rendus , l’atten- 
dirent fans s’émouvoir , & égorgè- 
rent trois cens de leurs foldats qu’ils 
foupçonnoient de trahifon. Deux 
armées égales en nombre & en cou- 
rage , ne pouvoient demeurer long- 
tems en préfence , fans en venir aux 
mains. Douze fois , dans une aftion 
qui dura tout le jour , la fortune pa- 
rut changer de parti pour affaiblir 
celui qu’elle vouloit perdre. Sur le 
foir l’aîle gauche des RuiTiens plia 
entièrement , & prit la fuite ; la droi- 
te incapable de fuporter feule l’ef- 
fort des ennemis, fe défendit encore 
quelque tems ; mais enfin elle fuc- 
comba après avoir effuïé un affreux 
carnage , & ce qui en refta prit le 
parti de fe fauver à Diftra , moin& 
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— — — pour fe défendre que pour fa propre 
Jean Zi- fûreté. 

misces. Cependant le Gouverneur Ieut * 
AndeN.S. commanda de garder leurs armes, 

57 u 8c de foutenir le fiége, pour vaincre 
le ^Couver- p^ience des Romains. Il n’eut pas 
neur cherche tant à combattre contr’eux que con- 
R o mai «par tre ta dilette , qui le réduifit aux der- 
dsîUis. nieres extrémités , étant inverti d’un 
côté par l’armée de terre ; & de l’au- 
tre , barré par le fleuve, dont la flotte 
ennemie s’étoit emparée. L’Empereur 
fe préfenta plufleurs fois à la tête de 
fes troupes , & lui fit offrir de ter- 
miner la guerre par une aftion dé- 
cifive ; mais il le refufa toujours , 

& fe flatta de trouver fon falut dans 
fa confiance , en épuifant celle des 
ennemis. 

SSïêns Après avoir ainfi traîné le fiége juf- 
■ forren» de h qu’à l’automne , les foldats manquant 
Senties po'r- de tout, & n’efpérant plus de rebuter 
Ks - les Romains qui vivoient dans l’abon- 
dance , ils fe révoltèrent contre le 
Gouverneur, & dirent qu’ils aimoienc 
mieux mourir les armes à la main, que 
de marquer plus long-tems de la lâ- 
cheté , en fe laiffant confumer par la 
mifere. Ils fortirent en foule détermi- 
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«es à tout événement ; & pour . 

s’ôter jufqu’àrefperance d’une retrai- J EAN , Zl * ' 
te, ils voulurent qu’on fermât les por- M,SCfc s ' 
tes de la ville. Le lieu où ils fe pré- An deN *$. 
fenterent en bataille, ne pou voit 97 K 

contenir qu’une partie de l’armée 
Romaine. L’Empereur donna ordre 
à les Lieutenans généraux d’enga- 
ger la bataille , & de reculer in- 
fenfiblement jufqu’à ce qu’ils fulfent 
arrivés dans un terrain plus fpa- 
cieux , où il pût dépjoïer toutes fes 
forces. Les Ruffiens prenant ce ftra- 
tagéme pour une fuite , les pourfui- 
virent témérairement jufques dans la 
plaine. 

Là, Zimifcès étendit fes légions & cxxviri. 
arrêta les ennemis. Non moins jaloux LeurGéné- 

épargner le iang de les lujets, qu un r e battre ave* 
pere feroit attentif à conferver celui 1>Em P crcur * 
de fes enfans, il envoïa propofer à 
Sphandolf hlabus général des Ruffiens, 
de décider le fort de cette guerre 
par un combat fingulier , plûtôt que 
de faire périr tant de guerriers , qui 
faifoient l’élite des deux nations. Le 
Ruffien répondit qu’il favoit mieux 
prifer fa vie, & que fi l’Empereur étoit 
las de la fienne, il lui feroit facile d’en 
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— trouver la fin fur le champ de ba- 

Jiak Zi- raille. 

Misct s. Zimrfcès forcé d’en venir encore à 
An ckN.S. un combat , envoïa pendant la nuit 
97 lm Bardas Sclerus entre la ville & le 
vîaoiifW- cam P ^ es Rufiîens pour les prendre 
«îéraiedcïRo-en queuë, tandis qu’il les chargeroit 
de front. Le lendemain il donna le fi- 
gnal du combat, & demeura long- 
tems incertain delà victoire, jufqu’à 
ce ce Sphandoflhlabus eût perdu fou 
cheval lous lui, & fût hors d'état d’ex- 
horter fes troupes, & de remettre l’or- 
dre parmi les rangs. Les Rufliens, que 
la faim avoir épuifés & prefque vain- 
cus avant la fatigue de cette aétion, 
plièrent de toutes parts. Ils emploïe- 
rent le peu qu’il leur reftoit de for- 
ces à prendre la fuite , malgré la loi 
contraire qu’ils s’étoient impofée. 
Les Romains pleins de force & d’ar- 
deur les pouriuivirent dans leur dé- 
route ; & n’en laiflerent échaper 
prefqu’aucun fans lui avoir donné la 
mort , ou lui avoir fait des blcffûres 
qui le menoient hors de combat. 
Lorfque les vainqueurs revinrent dans 
le champ de bataille pour dépouiller 
les morts , ils trouvèrent prefqu’aû* 
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•tant de femmes que d’hommes qui « 

avoient fuivi leurs maris, ou qui J 5 *'? Zl_ 
étoient venuës à leur fecours. Dans M,SCE s ' 
toute cette guerre , l’une des plus fan- An 
glantes que Von connoiffe , elles n’a- 971 ' 
voient pas été moins dangereufes que 
les hommes ; tant le corps de la na- 
tion étoit réfolu de maintenir & de 
défendre jufqu’au dernier moment ce 
qu’il croïoit lui apartenir par droit de 
conquête. 

Sphandofthlabus échapé contre gxxx. 
toute efperance , recueillit les débris L ’ E , n T reur 
infortunés de l’armée des Ruffiens , &le retour 
tant ceux qui s étoient fauvés du car- aux vauKUï * 
nage, que ceux qui étoient refiés aux 
environs du Danube. Perfuadé qu’il 
s’ étoit comporté jufqu’alorsen hom- 
me prudent & zélé pour fa patrie , il 
n’imputoit fes malheurs qu’à la fortu- 
ne contraire, il comptoit fur fes viciiïï- 
tudes ordinaires , &il ne défefperoit 
pas , après en avoir été le jouet & la 
viétime , d’en devenir un jour le fa- 
vori. A la tête d’une poignée d’hom- 
mes qui étoient réfolus de venger par 
leur îang l’honneur de la nation , il 
ofa envoier un herault faire des pro- 
portions de paix à l’Empereur , & 
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lui demander plus qu’il n’en devoit 
naturellement attendre. Ses propoll- 
tions écoient , qu’il feroit reçu fur la 
foi publique, & traité comme un al- 
lié de l’Empire ; que lui & fes com- 
pagnons auroient la liberté de retour- 
ner dans leur patrie ; & qu’à l’avenir 
il y auroit un commerce libre entre 
les deux nations. L’Empereur lui 
accorda fes demandes , pour lui faire 
voir que les Romains, à l’exemple de 
leurs ancêtres , aimoient mieux vain- 
cre leurs ennemis par la générofité 
que par la force. 

Après qu’on eut ligné les articles , 
Sphandolthlabus demanda à voir 
l’Empereur , qui le reçut magnifique- 
ment. Dans cette entrevue , on con- 
vint que les Patzinaces , peuples qui 
habitolent au-delà du Danube , fe- 
roient compris dans le traité de paix, 
& qu’ils n’empêcheroient pas le re- 
tour des Ruffiens. Les Patzinaces pa- 
rurent contens d’être compris dans 
le traité , efperant d’avoir un com- 
merce ouvert avec les deux nations. 
Mais quand les Rufiiens fe préfente- 
rent pour traverfer leur Province, les 
Patzinaces changèrent d’avis, &apré- 

henderenç 
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henderent que ce paflfage ne leur fut - 
onéreux par les vivres que les Ruffiens J BA * Zl ~ 
confumeroient pendant leur route , M1SCE s * 

& qu’ils n’étoientpas en état de païer. AndeN.S. 
Ils leur drelTerent des embufcades , Sc 97 1 ' 
les taillèrent en pièces dès qu’ils pa- 
rurent fur leurs terres. 

Zimifcès fut extrêmement fenfible cxxxri. 


à ce trait d’infidélité ; mais il ne crut . R«our g io- 

1 1 j * 1 • rieux de I Eoi- 

pas que la vengeance le regardât eu- per eur à coiv 
re&ement. Après qu’il eut donné fes ftaatinopie. 
ordres pour rétablir les villes & les 
forterelTes qui étoient fur le fleuve , il 
retourna à Conflantinople, où il fut 
reçu avec des marques éclatantes de 
joie. Le Patriarche, le Clergé, le Sé- 
nat & le peuple allèrent au devant de 
lui avec des couronnes & un char de 
triomphe tire par quatre chevaux fu- 
perbement caparaffonnés. L’Empe- 
reur ne voulut pas y monter pour en- 
trer dans la ville; il y mit les orne- 
mens de la dépouille du Prince des 
Bulgares & pardeflus une grande fta- 
tuëde la Vierge,protedrice de Cons- 
tantinople, & fuivit fur un cheval 
blanc jufques dans la place , où fe re- 
nonvellerent lesaclamations de tous 
les ordres. 

Tome XI L K 
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Delivre d’une guerre pénible âc 
dangereufe, il mit fes foins à faire fleu- 
rir la Religion , & donna le premier 
exemple. Il fufpendit dans la gran- 
de Eglife la couronne d’or qu’il a voit 
enlevée au roi des Bulgares , pour 
marque de la vi&oire qu’il avoir rem- 
portée fur lui. 11 voulut avoir Ta gloi- 
re d’être le premier Prince qui fît 
mettre fur la monnoie l’image de J. 
C. avec cette légende: J. C. Roi des 
Rois. En fe faifant rendre compte du 
tréfor & des revenus annuels, il vit 
que l’on pouvoit aifément diminuer 
une partie des impôts, pour foulager 
le peuple oprimé par une longue fui- 
te de guerres , il diminua le tribut 
ordinaire > & augmenta par-là de plus 
en plus l’amour que fes lu jets a voient 
déjà pour lui. 

Un repos fl falntaire fut troublé 
par la révolte de quelques villes de 
l’Orient que l’Empereur Nicéphore 
avoir foûmifes, & qui s’armèrent con- 
tre les Romains. Zimifcès fut obligé 
de fe remettre à la tête de fes trou- 
pes , pour les faire rentrer dans l’o- 
béïflance. Il*en ramena une partie 
par la douceur, quelques-unesparles 


f 
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menaces , & les autres par la force. 
Il porta fes armes viétorieufes juf- 
qu’aux portes de Damas, capitale des 
S'arazins , où il jugea à propos de s’ar- 
rêter , quoiqu’il leur eut déjà infpiré 
de la fraïeur. Ces infidèles craignant 
une révolte de la part des Chrétiens 
qui étoient dans la ville , les maltrai- 
tèrent cruellement , & chafferent Ser- 
gius leur évêque , qu’ils y avoient 
foufFert jufqu’alors, en fui laiflant le 
libre exercice de la Religion. 

On ne pouvoir pas foupçonner 
qu’un Prince qui avoit tant de fois 
expofé fa vie pour l’Etat , & qui ne 
penfoit qu’à rendre les peuples heu- 
reux, dût périr par la trahifon d’un 
de fes fujets. Lorfqu’il traverfoit la 
Cilicie au retour de la campagne, il 
fut étonné de voir un grand nombre 
de châteaux ôc de maifons de plai- 
fance , avec des parcs magnifiques & 
des terres extrêmement étendues qui 
en dépendoient ; & il fut encore plus 
furpris d’aprendre que l’Eunuque Ba- 
file Chambellan en étoit le Seigneur. 
Il jetta un profond foupir & d ; t l 
“ Qu’il eft trille de voir que des ter- 
resconquifes par mon prédéceiTeur» 
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» par Tes Généraux & les miens , Sc 
*> qui font le prix du fang des Ro- 
» mains , foient facrifiées à l’orgueil 
30 ^ ,un Eunu que ambitieux ! » BaG- 
le avoit fervi dans les guerres , & dans 
les plus importantes négociations fous 
les Empereurs précédens ; & il avoit 
beaucoup contribué à l’élévation de 
£ïicéphore à l’Empire. Ce Prince 
par reconnoiffance le 6t Ton Cham- 
bellan ; Sc Zimifcès qui le craignoit, 
& avoit befoin de Tes lumières pour 
le gouvernement , lui conferva fa 
charge & fon crédit. C’ell ainfi que 
ce Miniftre étoit parvenu à amaffer de 
fi grands biens. 

Comme il fuivoit la Cour , il fut 
fait empSon- bientôt informé de ce que l’Empe- 
reur avoit dit à fon fujet ; il crut que 
ces plaintes étoient le lignai d’une 
prochaine difgrace , Sc il réfolut de 
prévenir l’événement. A force de 
dons &de promelTes, il engagea l’E- 
chanfon de Zimifcès à lui donner 
dans fon vin un poifon lent , mais effi- 
cace , qui ne fît fon effet que peu à 
peu. L’Echanfon eut la lâcheté de fe 
prêter à cette noire perfidie. Quel- 
ques jours après-, l’Empereur eut 
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mer. 
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le corps tout couvert de charbons — — - 
envenimés , aufquels il ne fut pas Zi- 
poiïible d’aporter de remède. Il furvint MISCB s * 
même un vomiflfement de fang , dont deN.Sj 
il jetta une grande quantité par les 
yeux , qui précipita fa mort, avant 
qu’on eût eu le tems de le tranfpor- 
ter à Conltantinople. 

Il emploïa les derniers momens de cxxxvir. 
fa vie en Prince véritablement chré- Heureux: Ca- 
tien, ne voulant pas que l’on fit de p n nc<L ' 
perquifitions fur fa mort qui ne pa- 
roiffoit pas naturelle, & recueillant 
tout ce qu’il avoit de piété, pour pré- 
parer fon àme aux jugemens du maî- 
tre des Rois. Audi grand par fes ver- 
tus guerrières que par fa religion , il 
fut un modèle vivant de l’un & de 
l’autre pour fes fujets. Ceux qui fe 
piquoient le plus des beaux fenti- 
mens du point d’honneur, ne pou- 
voient s’empêcher d’admirer la no- 
blefle avec laquelle il pardonnoit les 
injures, foit aux ennemis de l’Etat , 
foit à ceux qui avoient confpiré con- 
tre fa vie. Il fe contentoit de leur 
faire voir qu’il avoit la puiflance en 
main pour les panir s’il l’a voit voulu. 
Zimifcès eft peut-être le feul Prince 
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■ — -qui ait envahi le trône par un crime-, 

Jfan Zi- pour en faire la gloire, & caufer la 
Mise f. s. félicité des peuples. Unregne dehx 

An de N.s. ans ne i u j permit que de laiüeraper- 

& îuiv cevo * r bonheur qu’il préparoïc à 
fes fujets. 
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CHAPITRE IV. 


Depuis le régné de Bafile vainqueur 
des Bulgares , jufquà l'établif- 
fement des Turcs en Per/e , & 
le commencement de leurs guerres 
avec les Romains. 

Efpace de 73. ans. 

Basile & Constantin 
Empereur XLIX. 


U N e cornette qui parut peu de — — 

tems avant la mort de l’Em- 
pereur , & que l’on vit encore' après, ^ 
fut regardée comme un préfage de‘ . j ^ e 
quelqu’événement Imiftre. Le peu- 
pie qui attribue toujours à ces fortes 
de phénomènes des révolutions, dont Bafde Cor* 
ils ne font au plus que des lignes équi- 
voques , imputa à celui-ci la trille Barde, 
dellinée d’un Prince, fage, vaillant 
6c débonnaire , & les guerres civiles 
êc étrangères qui fuivirent fon régné. 

Zimifcès en montant fur le trône 
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» — avoit reconnu pour Tes collègues 8c 

Basile &f es fucceffeurs Bafile 8 c Conftantin, 
CoNsrAN-.gi s R orna j n | e jeune. Mais comme 

TIN» 1 * j • • 

a la mort le premier n a voit que vingt 
An deN.S. ans f & j e f econ d dix-fept , l’Eunu- 
que Bafile eut l’adminiffration des 
affaires, en qualité de grand Cham- 
bellan. Pour fe concilier l’amitié 
des jeunes Princes, il fit revenir à la 
Cour , Thèophanon leur mere , 8c 
la fit rentrer dans le Confeil. 

_ La crainte de perdre une autorité 

Bardas Srle- r , . r . r r 

« exüc. que Ion rang lui avoitaquife , fit naî- 
tre une révolte dangereufe, dont les 
peuples furent la viétime. Bardas 
Sclerus avoit rendu de grands fervi- 
ces à l’Etat , mais fon ambition lui 
en avoit fait perdre le mérite. Zi- 
mifcès , facile à oublier les crimes qui 
l’attaquoient , venoit de lui pardon- 
ner des tentatives ouvertes qu’il avoit 
faites pour monter fur le trône. Ba- 
file craignoit le fécond effort d’un 
homme auffi aimé des troupes , <fc 
dont l’efprit ambitieux & perfide s’é- 
toit d^jà fait connoître , il lui ôta le 
commandement général des légions 
de l’Orient , 6 c i’envoïa dans la Mé- 
fopotamieen qualité de Gouverneur, 

avec 
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a vec ordre de marcher contre les Sa- .. 

razins s’ils fe préfentoient pour atta- Basile 6c 
quer cette Province. Quoique la ré- Ca ^srAN- 
liffance & les délais de Bardas annon- TIN ' 
çaflent une révolte prochaine, Bail- AndeN.S. 
le ne s’en effraïa pas. Il le menaça de gf 
lui ôter fes charges & fes.biens , & de 
le faire garder à vuë dans fa maifon , 
s’il n’obéïffoit promtement. Bardas 
qui n’avoit pas prévu le coup, ni 
pris de mefures pour le parer , fe ren- 
dit en Méfopotamie , réfolu de ne 
pas différer fa vengeance. 

Il fe plaignit aux principaux Offi- m. 
ciers de l’affront qu’on lui faifoit: 6c iifefaitr»- 

, >r 1 , , - » clamer 

en leur repreientant qu ils n etoient reur. 
point à couvert d’une inlulte pareille, • 
il leur rendit le miniffere odieux, 6c 
les intereffa dans fa caufe. Ceux-cifa- 
chanttousen particulier qu’il étoit ex- 
trêmement chéri des troupes, ne dou- 
tèrent pas qu’il n’en fût auffi-tôt apuïé, 

6c qu’une révolte ne tournât à fon 
.avantage. Ils lui répondirent qu’ils 
étoient prêts defe joindre à lui , 6c de 
fe confacreràfon fervice;ils l’exhor- 
terent à s’élever au plûtôt contre le 
gouvernement , 6c à déclarer qu’il 
-s’en chargeoit déformais. Bardas n’at- 
7 ome XIL L 
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— -- ' ■ tendit pour le faire que le tems qu’il 
Basile 8c fallut à Romain fon fils pour fortir de 
TjüKsrAu- Conftantinople & fe mettre à cou- 
a vert. Lorfqu’il l’eut auprès de lui, il 

le fit proclamer Lmpereur a la tete 
8c fuiv. de 1 armee , il en prit le titre avec les 
marques & les ornemens. 

iv. 11 lui fallut pour en foutenir l’auto- 

du^triSriî > & la démarche qu’il avoit faite, 
s .mit avec les s’emparer des revenus publics , & le- 
iarauns. . ver f ortes contributions fur les 

provinces de l’Afie , qui lui valurent 
dans peu de tems de grandes fommes, 
& le mirent en état de fournir aux 
frais de la guerre. 11 s’alfûra pareille- 
ment des Sarazins ; & il fit avec eux 
un Traité favorable aux deux partis ; 
par lequel ils s’engagèrent à lui en- 
voïer des troupés & de l’argent ; cette 
alliance fut confirmée par différens 
mariages dans les principales familles 
des deux nations. 

Avec tous ces fecours, il fe mît en 
An deN.S. marche à la tête de fes troupes , & 

977. annonça qu’il alloit droit à Conftan- 

v. tinople. La fraïeurfaifitauffi-tôt ceux 
ÆtrecE avoient fujet de craindre une ré- 
F er derefolu- volution. On effaïa différens moïens 

fAtt. • 

pour conjurer cet orage menaçant. 


joie 
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Bafile ordonna à Pierre, fuccefleur de — 

Sclerus, d’aflembler toutes les trou- Basile 8c 
pes d’Orient à Cefarée, pourintimi- Consta s- 
der les rébelles, & leur montrer les TIN ' 
obftacles qu’ils avoient à vaincre. 11 An deN ’ S * 
envoïa l’évêque de Nicomédie, hom- 
me éloquent, pour exhorter Sclerus 
à fe défifter de fon entreprife, & lui 
propofer un accommodement avan- 
tageux. L’ufurpateur orné dfcs ha- 
bits Impériaux l’écouta tranquille- 
ment , & lui répondit : que puifqu’il 
a voit tant fait que de prendre la pour- 
pre, il ne la quitteroit qu’en mourant; 
qu’au relie l’armée l’avoit reconnu 
pour légitime Empereur, & qu’il fau- 
roit réduire par la force ceux qui 
refuferoient de lui obéir. 

Bafile convaincu par cette répon- ^ 
fe qu’il ne falloit pas efperer de le tes deux p». 
fléchir, manda à Pierre de s’affûrer de ^ hcf ' 
tous les partages, Sc de fe defendre virer ic 
<ie fon mieux fi on l’attaquoit , mais bat * 
d’éviter toute a&ion autant qu’il lui 
feroit polfible. Bardas envoïa louvent 
des partis pour forcer les troupes que 
Pierre avoit portées fur fa route; & el- 
les furent toûjours viftorieufes par 
l’avantage des lieux dont elles s’é- 

Lij 
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— toient emparées. Après plufieurs mar- 
^asile 8c çhes & contremarches, les deux ar- 
'TiK : ' ,sTAN " mées fe trouvèrent campées vis-à- 
AndeNS v * s l’ une de l’autre. Bardas demeura 
ç 77> tranquile 6c attendit le mouvement 
des Impériaux, jufqu’à ce que Tes 
* amis lui euflfent repréfenté avec force 
le tort qu’un fi grand, délai faifoit à fa 
réputation , 6c que l’eftime de fes 
troupes fe tourneroit en mépris, s’il 
ne préfentoit la bataille, ou s’il ne 
continu oit fa route. Sollicité parleurs 
remontrances , il entra dans la Cap- 
padoce , où Pierre le pourfuivit nuit 
6c jour jufqu’à ce qu’il l’eût atteint 
Les deux Généraux, une fécondé fois 
en préfence, firent paroitre le même 
éloignement pour commencer le 
combat. Toute leur attention fut de 
chercher à fe furpendre l’un l’autre , 
6c d’épier une ocafion favorable à 
leur delTein. 

vn. Bardas étoir plus habile en ce genr 
^ranAe vie- re que fon rival, 6c la rufe dont il 
?» fur Wo- fe fervit lui valut une grande vic- 
«“■fc toire.. Tandis que les deux armées 
s’obfervoient réciproquement , il 
fit diflribuer des vivres avant midi 
plus qu’tv l’ordinaire , comme fi tou- 
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te Farmée eût dû fe réjouir. Mais 
ii avertit en même tems de ne quit-^ E' S1LE & 
ter ni Ton porte ni Tes armés, & de ° hSTAN '‘ 
fe tenir prêts pour executer l ordre 
qu’il donneroit. Les Impériaux trom- •û-ndeN Sj. 
pés par cette quantité extraordinai- 
re de vivres qu’ils avoient vu porter 
dans le camp , crurent que les en- 
nemis alloient fe livrer à la bonne- 
chere; ils quittèrent leurs rangs, 8c 
fe crurent en fûreté durant ce jour-là. 

Alors Bandas les voïant difperfés 3 j 
donna le lignai , & fondit fur eux avec: 
impétuofité , avant qu’ils eu lient eu 4 , 
le loifir de courir à leurs armes; il 
en tua un grand nombre, mit le reflet 
en fuite , & demeura maître de leur' 
camp, où il trouva de grands tré- 
fors. 

Son bonheur ne fe termina pas à Vlî ^. 
cette viêloire. Pluûeurs Officiers gé- M devient' 
néraux de l’armée ennemie , & des 
villes entières , vinrent fe préfenter 
à lui &fe ranger fousfes cfràpeaux. 

Les habitans d’Attala fe faifirent de' 
la perfonne de Michel Eurticas s 
Amiral de l’Empereur, 8c livrèrent la^ 
flotte à Bardas, qui lui donna des> ; 

Officiers de confiance, pour aile# 
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126 Histoire Romaine; 
faire la guerre aux Cypriots. 

Ces nouvelles répandirent la cons- 
ternation dans la ville Impériale. Le 
Régent des jeunes Princes jetta les 
yeux fur Léon , frere de Nicéphore 
Phocas , comme feul capable d’arrê- 
ter ce torrent qui menaçoit de touG 
entraîner. Sur la haute idée que l’on 
avoit de Son habileté dans les armes, 
on lui donna des pouvoirs fans ref- 
tri&ion, tels qu’en a voient les célé- 
brés Di&ateurs Romains dans le tems 
de la. République ; & l’on nomma 

Î »our lui iervir de confeil le patries 
ean , Sénateur judicieux & confom- 
mé dans les affaires. 

Léon alla joindre Pierre en Phry- 
gie, Sc répandit le bruit que les Em- 
pereurs pardonneroient à ceux qui 
rentreroient inceflamment dans le 


Afioibiîfl^ devoir ; mais qu’il n’y auroit point 

wicnr du paru , 3 , 2* , 1 r . 

des rebelles. de grâce a efperer pour ceux qui 
demeureroient attachés à l’ufurpa- 
teur. La profpérité que les rébelles 
avoient eue jufqu’alors fit méprifer 
ce difeours, & Léon comprit qu’il 
falloit réduire lés rébelles parla force. 
Sachant qu’ils avoient laide leurs 
tréfors dans la Cilicie avec leurs fa-: 
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milles , il y fit avancer fes troupes à ■ 

grandes journées. Cette marche ef- Basile 8c 
fraïa les partitans de Bardas, à qui ^ SSTAN " 
il ne reftoit plus de reffources, fi Léon 
fe fût emparé des fonds qu’ils avoient An 
amaffés pour foutenir leur entreprife. 97 
Bardas eut la douleur de fe voir aban- 
donné d’un grand nombre , & peu 
s’en fallut qu’il ne défefperât lui-mê- 
me du fuccès, Le feul remède , qu’il 
aperçut dans une conjoncture aufli 
critique, fut d’envoïer une partie de fes 
troupes fous la conduite de quelques 
Officiers qui lui étoient attachés, 
pour inquiéter Léon dans fa marche. 

Iis eurent ordre d’arrêter les vivres 
que l’on conduifoit à fon armée, de 
leur donner fouvent l’allarme par des 
efcarmouches & des attaques noctur- 
nes ; mais de n’en point venir à un 
combat. 


Ils ne s’éloignèrent de ce plan , que xi. 
lorfqu’ils crurent voir une occafion Ils , fontvaiIT ' 

1 eus dans une • 

qui paroiffoit les en difpenfer, & leur occafion. 
offrir un très grand avantage. Ils apri- 
rent que les Sarazins de Berée dé- 
voient pafler entre les deux camps 
avec le tribut annuel qu’ils portoient 
à Conffantinople. Ils les arrêtèrent 

L iiij 
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12? Histoire Romaute,. 
au paflage. Léon vint au fecours , il 
combattit avec toute fon armée con- 
tre les rébelles, 8c demeura maître 
du champ de bataille. 11 ne crut pas 
devoir pourfuivre les vaincus , di 
qu’il fût tems d’aller attaquer le corps, 
de leur armée. Tous les jours il lui 
en venoit des Officiers & des foldats,, 
qui augmentoient fes forces, & af- 
foiblilfoient le parti rebelle. 

Il l’auroic entièrement détruit par 
la défertion , fi quelques efprits em- 
portés ne lui eufient reproché en 
préfence des troupes fa trop grande 
précaution, & ne i’euflent forcé d’en, 
venir aux mains. On ne peut deman- 
der plus découragé 8c plus d’ardeur 
qu’il en parut de part & d’autre. Les, 
Officiers généraux s’expoferent com- 
me le fimple foldat. Mais ia cava- 
lerie de Bardas, placée aux deux al- 
lés de fon armée , enfonça les Im- 
périaux ôc les tailla en pièces. Le 
patrice Jean , Pierre ancien Générale 
& plufieurs autres Capitaines du pre- 
mier rang, périrent dans cette a&ion- 
Léon lui-même fut fait prifonnier 
avec un grand nombre d’autres , par- 
mi lefquels iis s’en trouva, qui a voient 
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• quitté le parti de l’ufurpateur..Bar- ■ 

das leur fit crever les yeux à la tête Basile 6c 
du catnp ; Sc il fe contenta de don- C° NSTAM - 
ner une garde à Léon , fans lui faire ' 
aucun mauvais traitement. ' n ‘ ’ 
Ce fuccès releva fes efperances 
prefqu’abattuës , & les progrès de fa 
flotte lui perfüaderent qu’il ne ref- i eU r floïc. d * 
toit plus d’obftacles à fon entrée dans 
Conftantinople. Déjà elleavoit par- 
couru les principales îles de flAfie Sc 
de la Grèce , Sc elle avoit fournis par 
le fer Sc le feu celles qui avoient 
refufé de fe rendre. Cependant Ba~ 
file , dépofitaire de l’autorité fouve- 
raine , ne négligea rien pour le falut 
ôc la gloire des deux jeunes Empe- 
reurs ; il équipa une nouvelle flotte 
qu’il en voïa contre les rébelles. Théo- 
dore Carentenus , qui la comman- 
doit , alla les attaquer à Phocée, d’où 
ils menaçoient Abydos & Conftan- 
tinople. 11 y eut un combat général, 
dans lequel il coula à fonds , ou fit 
prifonniers un grand nombre de leurs 
vaiffeaux , & diflipa les autres ; ce. 
qui ramena la plupart des îles à l’o- 
béïïfance. 

Baûle avoit aufli recruté avec une 
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promtitude extrême les troupes de * . 
terre , qu’il fit pafler à Nicée en 
Bithynie , fous la conduite de Ma- 
nuel Croticus. Bardas animé par les 
avantages qu’il avoit remportés fut 
Pierre & Léon , marcha auuf tôt con- 
tre le nouveau Général , qu’il fe flat- 
toit de vaincre avec la même facilité. 
Mais il trouva la place fi bien forti- 
fiée & une fi grande réfiftance du 
côté de la gamifon , qu’il ne vit pas 
d’autre moïen de prendre la ville 
que de l’affamer. Manuel comprit 
fon deffein ; & comme il n’avoit 
qu’une fort médiocre quantité cfe 
vivres , il eut recours au ftratagéme. 

Il fit porter dans les magazins qui 
étoient vuides une grande quantité 
de fable , dont il couvrit la fuperfî- 
cie avec du blé. Il laiffa enfuite for- 
tir de leurs cachots quelques prifon- 
niers qu’il avoit faits fur l’ennemi, 
qui allèrent librement par toute là 
ville , & furent étonnés de voir les 
magazins fi bien garnis. Il les ren- 
voïa quelques jours après dans leur 
camp , & les chargea de dire à Bar- 
das qu’il confentoit à lui abandonner 
la place, quoiqu’il n’eût rien, à craia- 


* 
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dre , à condition qu’on le iaifferoit ■ — - — 
fortir à la tête de tous ceux qui vou- Basile 8c 
droient le fuivre avec armes & ba- CoNSTAW ~ 

TI N* 

gages ; & que peut-être il fe tourne- 
roit dans peu de Ton côté. Bardas AndeN.S. 
n’héfita pas d’accepter la propor- 
tion ; il permit à Manuel de fe reti- 
rer avec toute fa fuite » & entra dans 
Nicée. 

La honte qu’il reflTentit d’avoir été xv. 
trompé , redoubla fa colere ; il vou- B3r ^ s € n S 
lut pourfuivre Manuel ; mais celui- Afie. 
ci avoit trop cTavance , & il s’étoit 
preffé de regagner Conftantinople. 

Bardas ne trouvant plus d’opofition, 
fournit toutes les places qui reftoient 
dans t’Afie mineure ; & la terreur 
qu’infpiroit la rapidité de fa marche, 
en amena plus d’elles-mêmes qu’il 
n’en fubjugua par la force des armes. 

II fut même averti que pluficurs vil- 
les de Thrace n’attendoient que fon 
arrivée pour fe joindre à lui. 

Effraïé d’un péril fi évident , Ba- — 
file rapella d’exil Bardas Phocas , & An dcN.S. 
le pria d’accepter le commandement s> 79 - 
général de l’armée , ne voïant que lui xv l* 
qui fût en* état de réfifter à Bardas une çrarnle 
Sclerus. Mais il l’obligea de jurer 
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avant fon départ , que jamais il ne 1 
.Basile & penferoit à s’élever fur le trône , au 
C0N8TA*- préjudice des deux Empereurs fes 
maîtres. Phocas en fit ferment , de 
AndeN - s * s’avança dans l’Afie à grandes jour- 
nées. Eufthate, Malène & Michel 
Burzas, qui avoient toûjours fuivi 
le parti rebelle r l’aïant vu arriver- 
à Céfarée , avant même qu’on le 
crût en marche , fe rendirent à lui 
craignant également fa fortune de fa- 
capacité militaire. Cependant Scie- 
rus crut qu’il ctoit à propos de l’at> 
taquer avant qu’il eût réuni toutes 
les troupes de l’Afie. Pour cet effet 
il le fuivit à Amorium , où il lui li- 
vra une fartglante bataille , dans la*- 
quelle il partagea le fort des Impé* 
riaux entre la mort, la fuite & la 1 er- 
vitude , malgré l’habileté du chef de 
la valeur des foldats qui fe fignale- 
rent également. 

PhocasVat Ph° cas ne fe laiffa point abattre 
«que perfon- pàr ce malheur. Perfuadé que fa dé- 
F c uf i ïr nt & faite n’étoit que l’effet de la terreur* 
que la profpente des ennemis avoit 
• - jettée dans le cœur de fes foldats , if 
leva de nouvelles tFoupes en Cili- 
eie, en Arménie , en Ibsrie & dans*. 
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la Colchide , il les forma aux exer- « 

cices militaires, 8c revint attaquer ^ sufc 8 c 
Bardas Sclerus , qui étoit campé fur t ^ onstak * 
les bords du fleuve Halys. Lec°m- An ' deN „, 
mencement de la bataille promet- * 

toit encore la viétoire aux révoltés; 
du premier choc les Impériaux per- 
dirent beaucoup de monde ; leurs 
bataillons furent enfoncés, ôc plu- 
sieurs cherchoient déjà leurfalut dans 
la fuite. Mais Phocas , tranfporté 
par le défefpoir & par la honte de fe 
voir encore vaincu, crut qu’il ne lui 
xeftoit d’autre parti à prendre , que 
de rifquer tout.Aïant aperçu Sclerus, 
cjui animoit fes légions par des cris 
de triomphe , il courut à lui, le feu 
dans les yeux, & le fabre à la main , 
attendant qu’il fût aflez près pour le 
fraper. Sclerus voulut le prévenir , il 
lui porta un coup de toute fa force, 
que Phocas para en baiflant la tête , 

8c qui coupa l’oreille de fon cheval. 

Phocas plus adroit porta le lien dans 
la poitrine de fon ennemi , 8c le fit 
tomber fur fon cheval. 

A duré que ce coup mettoitfon ri- xvm. 
val hors de combat, il courut en por- . f N»»eten 
ter la nouvelle à fes foldats, qui fe dKwbïïS!* 
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fauvoient en déroute fur une mon- 

Basjle &tagne voifine; il leur demanda de 
Constan- feulement un dernier effort , & 
"■ leur promit qu’il feroit aifé de vain- 
Aîl cre * es re ^ e ^ es 5 confternés d’avoir 
97 * perdu leur chef. Ils reprirent coura- 
ge; ils fe retournèrent contre ceux 
qui les pourfuivoient , & les firent 
reculer jufqu’au champ de bataille. Là 
un nouvel objet déconcerta les ré- 
voltés. Les gardes de Sclerus l’a- 
voient conduit fur le bord d’une fon- 
taine, pour le rafraîchir & le foula- 
ger. Tandis qu’ils arrêtoient le fang 
qui couloit ae fa plaie , fon cheval 
s’échapa, & courut vers le lieu du 
combat. Les rebelles effraies devoir 
ce cheval couvert de fang, s’imagi- 
nèrent que leur chef avoit été tué ; 
ils prirent aufli-tôt la fuite , & il en 
périt un grand nombre , foit par le 
fer des Impériaux , foit dans les eaux 
du fleuve Halys , où ils fe précipi- 
tèrent pour fe fauver à la nage ; pref- 
que tout lerefte fe rendit à Phocas , 
qui leur promit la vie fauve, 
xix. Une viétoire , auffi décifive qu’el- 
Banbs sac-. j e £ to j t inopinée, abattit entièrement 

rus fe fauve a, . , f. . •• r r 

Babilone. le parti de oclerus, qm fe fâuva avec 
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wn petit nombre de fes gens à Martyr o- - 
polis, & de-là à Babilone , pouryde- Basile 6c 
mander du fecours au (a) Gouverneur Consta»- 
de cette province. L’Empereur Bafile TIN ' 
envoia des Ambaffadeurs à Cofroez, AndeN.S* 
lui remontrer à quels dangers il s’expo- 979 ' 

foit en recevant dans fes Etats un 
étranger fugitif, qui avoit voulu dé- 
trôner fon fouverain. Il fit en meme 
tems remettre des lettres à Bardas 
Sclerus , par lefquelles il l’exhortoit 
à revenir dans l’Empire avec tous fes 
partifans , promettant, d’oublier le 
pafle & de leur pardonner leur ré- 
volte. Cofroez découvrit l’empreffe- 
ment des AmbafTadeurs pour rame- 
ner Sclerus à l’obéïflance ; il s’en of- 
fenfa vivement , & fit mettre les uns 
& les autres en prifon, fans que l’on 

(<0 Après la mort du Calife Araddi , en 942. 
de J. C. & 3 29. de l’Hegire , l’Empire des Mu- 
fuhnans tomba dans une Anarchie univerfelle, 

& fut divifé en plufieurs parties par differents 
chefs ; dont Jes uns s’emparèrent de la Syrie , 
les autres de l’Arabie , de la Perfe ou de quel- 
ques Provinces de l’Afrique ; en forte qu’il ne 
refta plus au Calife de Damas que l’honneur de 
ce titre , celui de voir fon nom gravé fur la 
monnoie , & le droit des Inveftitures , qu’il 
»e refufoit jamais au plus fort. 

4 

i , 
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— voie quelétoit le deffein d’une telle 

Basile 8c politique , qui violoit le droit des 
Constan- g ens Q n verra dans p eu comment 

. * _ Tt , la fortune rompit les chaînes de Bar- 
^ das Sclerus, pour cauier de nouveaux 
troubles dans l’Empire. 
ti x £. L’empereur Bafiie fut indigné avec 
ici Bulgares, raifon de la conduite de Coiroez; & 
s’il n’avoit été retenu par des guer- 
res importantes , il feroit venu à la 
tête de fes armées venger l’affront 
que ce Prince lui avoit fait. Les Bul- 
gares, ennemis éternels du nom Ro- 
main , fe prévaloient de la minorité 
des deux Princes, & des guerres civi- 
les’qui déchiroient l’Empire depuis la 
mort de Zimifcès ; ils s’étoient jettes 
fur la Thrace , & l’a voient défoléc 
impunément par leurs courfes. Ba* 
file , l’aîné des deux Empereurs fen- 
tit le tort & la honte que ces hofti- 
lités faifoientà l’Empire. Animé d’un 
noble feu pour la gloire, il voulut 
marcher en perfonne contre fes en- 
nemis , quoiqu’il n’eût encore qu’en- 
* viron vingt-quatre ans. 

, > XXI ; Après avoir confultéun petit nom- 
Bafiie Marche bre de perlonnes experimentees, il 
«omre eux. £ , avanca y ers J a Bulgarie, du côté 

* du 
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du fleuve Eurus , tandis que Phocas ■■ « » 

combattoit les rebelles de l’Afie. Il Basile tk 
laifla Léon Méliflene pour garder les tj onsta«- 
palTages , & s’avança jufqu’a Sardi- An d . N:S- . 
que, dont il commença le liege. 1 out. 
lui annonçoit un promt & heureux 
fuccès , lorfque des Officiers de fon 
armée, l’épouventerent par de faill- 
ies nouvelles , & furent caufe qu’iL 
abandonna fon projet. •- L’un d’eux,, 
nommé Etienne, vint lui annoncer au* 
milieu de la nuit , que Léon Mélifle- 
ne l’a voit trahi , & qu’il étoit retour- 
né à Gonftantinople avec fes trou- 
pes, dans le defleiq de fe faire pro- 
clamer Empereur. Le zele dont il 
couvroit fon impofture , perfuada le’ 
jeune Prince , qui leva aufli-tôt le' 
fiége , & prit la route de Conflan- 
tinople. 

’’ Samuel roi des Bulgares comprit XXïii- - 
qu’une retraite aufli pro.mte devoir 
être l’effet de quelque révolution fâ- officie»,. 
Cheufe , & qu’il feroit aile de défaire 
les Romains qui fe croïoient en fure- 
té pendant le cours de leur marche.. 

Il alla par un chemin plus court les-» 
attendre en embufcade dans un lieiu 
Couvert de bois & . de montagnes.' 

Tome XI J,. IVL 


S 
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— — Là il fondit fur eux avec impétuo- 

Basile 8c fité , Iorfqu’ils n’étoient point fut 
^Consïam- j eurs g arc j es . en tua un nombre 

’ confidérable, & obligea les autres à 
n ® t S ^ uir honteufement. L’Empereur eue 
peine à gagner Philippopolis, où il 
trouva Léon qui gardoit fon porte 
avec fidélité. Sa furprife fut aurtï 
grande , que le chagrin & la fraïeur 
qu’il a voit eu peu de jours aupara- 
vant. Il fit venir Etienne & lui re- 
procha avec vivacité la perfidie de 
les raports ; & comme cet Officier , 
. ennemi déclaré de Léon , ofoit fou- 

tenir contre toute évidence ce qu’il 
avoit eu la noirceur d’avancer, Ba- 
file s’emporta contre lui ; il fe leva 
de fon fîége , le faifit aux cheveux 
& à la barbe, 8c le traîna par toute 
la chambre. 

__ Cette expédition , malheureulè 
AndcN.S. dans toutes fes parties, eut encore 
p8o. des fuites plus funertes par la jalou- 
8c fuiv. & l’orgueil d’un fujet de l’Empire. 
xxn, 1 - L e général Phocas fut choqué de ce 
Bardas Pho- qu on avoit entrepris une affaire de 
*“• - cette nature fans fon confeil. Fier 
d’avoir diflipé la conjuration de Scle- 
rus , il prétendoit que l’Empereur 
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lui écoic redevable de fa couronne , 

& qu’il n’en dévoie faire aucun ufa- Basile 8c 
ge fans l’avoir confulcé. Il difoit hau- TI ° NSrAU ~ 
renient que ee Prince écoic trop jeu- * 
ne pour fe décider par lui - même ; An r c£ ' * 
qu il etoit a propos pour le bien de & f u iy, 
l’Ecat , % d’arrêter cette ardeur qui 
l’emportoit , & qu’il falloit mettre un 
frein à là puiflance. 

Il infpira les mêmes fentimens aux XXIV# 
Officiers Généraux qui comman- » eft pr«- 
doient fous lui. Non feulement ils Emi ’ e 
l’aprouverent , mais ils lui déférèrent 
de leur chef l’autorité fouveraine ; 
ils le proclamèrent Empereur, & lui 
donnèrent les ornemens de cette di« 
gnité. Peu de jours après qu’on eut 
apris cette nouvelle à la cour , on 
fut que Sclerus étoit forti de| prir 
fon, & qu’il revenoit dans 1 ’Empire- 
Ceux qui étoient fincerement atta- 
chés à Bafile & à Conflantin fe rd- , - 
jouirent delà circonftance , perfuadés 
qu’il feroit plus facile de détruire 
deux ufurpateurs l’un par l’autre , que 
d’en abattre un feul , à qui tous les 
efprits féditieux vieqdroient fe join- 
dre. 

Sclerus dût fa liberté aux dangers 
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»■ — qui menaçoient les Sarafins. Les Per— 

Basile 8c f es } q U j en étoient devenus vallaux t 
^CoN$r,'N- f U p on:o ie n t leur efclavage avec ré- 

AndeNS P u S nance 5 ne virerft pas d’autre 
980. moïen pour fecoüer ce joug honteux 
& fuiv. & accablant , que de faire main-baffe 
xxv _ fur ceux qui les oprimoient ; l’indo- 
sderus fort lence & la dureté du fultan Cofroez 
iidooc?* de ^ eur en fournirent une occafion. Après . 
être convenu du jour auquel ils dé- 
voient éclatter , ils fondirent tout à 
coup fur les étrangers* & ils en firent 
un horrible maffacre. Cofroez raffem— 
bla promtement fes troupes à Babilo- 
ne , pour fe mettre en fureté & punir* 
les rébelles ; il en vint aux mains plu* 
fleurs fois, & il fut fi fou vent vaincu ,, 
que le fcul nom des Perfes devint un-, 
fujet de fraïeur pour les Sarazins. 
xxvi. Dans une conjon&ure fi preffante,\ 

PeîLi éfait lM ^ ^ etta ^ es ^ eux ^ ur ^ es ^ oma ’ ns qu’il- 
retenoit dans les fers. 11 conclut que* 

Sclerus devoit avoir de la bravoure- 
ôc de la conduite , puifqu’il avoit 
fôuievé-dans l’Empire un parti affez 
confidérable pour difputer la couron- 
ne à fon Souverain. 11 fe tranfporta? 
dans fa prifon , & lui offrit la li- 
berté, s’il vouloir aller commander* 
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les troupes contre les Perfes. Sclerus 
le refufa d’abord ; mais gagné par les Basile &- 
récompenfes qu’on lui promit , il ac- CoNSTAK_ 
cepta la propofition du Sultan. Ce- 

Î iendant il ne voulut pas combattre AndeN.S.. 
es Perfes avec les troupes qu’on lui 
dorinoit. Il demanda à Cofroez les 
3000. Romains fes compagnons, qu’il 
retenoit enfermés. A la tête de ce petit 
corps de troupes il fondit fubitement 
fur les Perfes , les défit entièrement» 

& termina cette guerre prefqu’auffi- 
tôt qu’il l’eut commencée. 

Ce fuccès lui fit efpérer , qu’avec XXVIT 
des hommes aufii pleins de cœur, & n te joint- à 
qui lui étoient tout dévoués, il pou- phocas ’ 
voit reprendre fon premier projet de 
s’élever fur le trône Impérial. Mais 
lorfqu’iPfut rentré fur les terres des 
Romains, il aprit la révolte de Pho^ 
cas, & cette nouvelle penfa lui faire 
abandonner fan projet. Il ne fe fen- 
toit pas en état de* faire tête à deux, 
puiflantes fa&ions; perfuadé d’ailleurs 
qu’il feroit encore plus imprudent de 
favorifer l’une ou l’autre , il réfolut de 
lés tromper toutes deux , pour profiter 
de leur afibibliffement. Dans le même 
teins qu’il promit à Phocas de le fe^ 
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——■■■■ ■ conder contre les Empereurs ; il eiv* 
Basile & voïa Romain fon fils à Conftantino- 
TI ^ NSTA “’ pie , avec ordre de feindre qu’il l’a- 

AndeN.S. * uitté ’ pC T ™ P f 

j, 8o dans une leconde révolté. Sclerus 

6c fuiv. efpéroit par cette double trahifon , 

que fi Pbocas réüffiffoit dans fon en- 

treprife, ilauroitaffez de crédit pour 

obtenir la grâce de fon fils , & que 

fi les Empereurs triomphoient delà 

conjuration , Romain le réconcilie- 

roit à la cour- 

■ Bafile reçut en effet ce faux trans- 
An deN.b. fuge avec de grandes marques de joie; 
& 8 fuiv Gonno ‘^ ant Pon expérience & fon ha- 
xxviii kiiecé dans les armes , il lui donna les 
Son fils Ro premières dignités de l’Empire , pour 
S Pattac ^er davantage à fon fervice. 
jreur. “^La circonflance dans laquelle Ro- 
main arriva à Conftantinople lui fut 
favorable. L’Empereur ne croïant 
pas qu’il fût permis à un Prince âgé 
de vingt-cinq ans^ d’avoir encore un 
Régent ou un Miniftre abfolu , retira 
l’autorité des mains de Bafile , & lui 
caufa par cette révocation des regrets 
cuifans. Bafile emploïa les follicita- 
tions , les inftances & les menaces in- 
directes pour fe faire continuer dans 
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fa place. Mais l’Empereur , réfolu de ■■■— 
le renvoier , lui défeudk de paroître® ASILE 05 
à la cour, & de fortir de fa mai- Tj ° N&rA1, “ 
fon. Informé depuis que ce vieil- , 
lard ambitieux cabaloit lourdement * *» 

il le dépouilla de tous fes biens , & g* f u iv. 
l’affligea fi vivement qu’il en mourut 
de douleur. 

Romain fuccéda à fa faveur , & X xrx. * 
rendit par-là fon pere fufpeft dans le Sc,eru * * 
parti de Phocas. Celui-ci crut de^genTrim^ 
voir prendre des précautions pour r «- 
l’avenir, fans le rebuter. Comme s’ils 
euflent été déjà certains du fuccès 
de leur entreprife , ils firent un traité 
par lequel ils fe partagèrent l’Empire 
afin de prévenir toutes les difcuflions. 

Sclerus devoit avoir Andoche , la 
Phénicie la Taleftine , la Cœlefyrie, 
la Méfopotamie & l’Egypte ; & Pho- 
cas les autres Provinces avec Conf- 
tantinople. Après que ce traité eut 
été figné de part & d’autre , & con- 
firmé par ferment, Sclerus joignit fes 
troupes à celles de Phocas , & les deux 
chefs de la ligue fe rendirent en Cap- 
padoce, pour conférer fur les moiens 
d’exécuter leur projet. 

L’occafion fie tout à coup chaa- 


by Google 



çZ 6. 
fie fuiv. 

xxx. 

Phocas le 
fait arrêter. 


*44 Histoire Romaine, 

■ ■■■» ■ ■■ ger d’avis à Phocas. il vit que Scié*- 
Basilb 6c rus étoit dans une entière fécurité , 
Constat £ q U ’ü l u i feroit plus court de Par- 
reter, °l lie savoir des interets a. de-»- 
An „o e ,r ‘ * mêler avec lui ; ainfi il l’enleva , le 
dëpoiiilla des .habits impériaux dont 
il étoit revêtu , & le fit mettre en pri* 
fon. Enfuite il dit à fes troupes , qu’il 
falloit ou qu’elles miiïent bas les 
armes , ou qu’elles fe déclaraient 
en fa faveur; elles n’héficerent pas à 
prendre ce dernier parti, 
xxxi. Phocas délivré d’un compétiteut 
fb.n défaites dangereux, & votant ton armee grot- 
pari’Empc- (j e y ne douta plus du fuccès de fon 
entreprife. Il envoïa Calocyre Del* 
phine avec une partie de fes troupes 
a Chryfopolis, place maritime vis-à* 
vis de Conftantinople , & pour lui 
il s’avança avec le refte à Abydos , 
dans le deffein de bloquer la ville 
Impériale. A peine Bafile eut-il aprià 
le fiége dé Chryfopolis , qu’il raflern* 
bla auffi-tôt fon armée ; ihpaffa le 
détroit pendant la nuit , & fondit 
inopinément fur les rébelles avec 
tant d’impétuofité , qu’il remplit leur 
eamp de bleflés & de morts. Calo— 
eyre lui-même y fut fait prifonnierr 
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avec d’autres Officiers de diftin&ion, 
■que l’Empereur fit clouer à des po- 
teaux pour donner de la terreur au 
telle des conjurés. 

Ce fuccès infpira de la fermeté aux 
citoïens d’Abydos. Encouragés d’ail- 
leurs par l’arrivée de la flotte impé- 
riale , ils repoulTerent Phocas avec 
plus de zéle& fe flattèrent qu’il auroit 
bientôt le même fort que Calocyre. 
Phocas ne s’effraïa point de leur ré- 
fiftance , ni de ce qui les raffûroit. 
Voïant que les deux Empereurs , qui 
étoient à la tête de leurs troupes , de- 
meuroient dans l’ina&ion , il crut 
qu’ils attendoient de nouveaux fe- 
cours , il réfolut de les prévenir 
en leur livrant bataille. Lorfque 
le combat étoit le plus animé, aïanc 
aperçu Bafile qui voloit de rang en 
rang pour animer fes foldats , il cou- 
rut à lui l’épée à la main , efpérant 
de terminer la guerre par fa mort ; 
car il regardoit Conftantin comme 
un lâche & un efféminé , incapable 
■de lui faire tête quand il auroit percé 
Ion frere. Mais l’ardeur dont il étoit 
tranfporté l’empêcha de voir un fol- 
dat Romain qui vint au-devant de 
Tm. XII . ' N 
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i4<£ Histoire Romaine, 
lui , & le renverfa de fon cheval d’un 
coup de javeline qu’il lui porta au 
milieu du corps ; ainfi périt ce re- 
belle. 

La déroute des conjurés fuivit de 
près la mort de leur chef. Quelques- 
uns fe rendirent d’eux -mêmes, & 
obtinrent leur grâce , d’autres , oblli- 
nés dans leur révolte, prirent la fuite, 
& allèrent tirer Sclerus de fa prifon 
pour ranimer fon parti. Bafilo affligé 
de voir s’élever un nouvel orage, 
&près avoir H heureufement diffipé le 
"premier , écrivit à Sclerus , & lui re- 
montra qu’il étoit indigne d’un hom- 
me de fon âge & de fon mérite, de 
vouloir troubler l’Empire.ll lui rapella 
cômbien il a voit déjà fait verfer de 
Lang ; il lui remit devant les yeux la 
trille deflinée de Phocas & de fes 
complices, & lui promit fon ami- 
tié & fa proteftion , s’il vouloit 
rentrer dans fon devoir. Romain fon 
fils, comblé des bontés de' TEmpe-»- 
reùr /'ajouta ces remontrances * St 
conjuràf fon peré de fe procurer un 
doux repos dans un âge où il ne lui 
étoit plus permis de former des pro- 
jets périlleux. Sclerus céda enfin j- Ôc 
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fc rendit à Conftantinople. Lorfqu’on 

le préfenta à Bafile , ce Prince ne put Basile & 
s’empêcher de fourire , en voïant un T < T° NSTAh ~ 

vieillard prefqu’o&ogenaire , c l ue An*deNS 
l’ambition dévoroit encore. Cepen- ' ’ 

dant , bien loin de l’humilier, il le Stfuiv. 
flatta j le fit manger à fa table , lui 
conferva fa charge de Grand-Maî- 
tre du Palais , & le regarda toujours 
comme un ancien Officier , qui avoir 
autrefois rendu de grands fervices à 
l’Etat. 

Bafile aïant ainfi terminé une guer- ~ . __ - 
re qui duroit depuis onze ans, & 
pris de fages précautions pour em- 8t f u i v . 
pêcher qu’il ne s’élévât de nouveaux xxxiv. 
troubles , marcha contre les Bulga- p0lI 5 ÿJ B ^." 
res , qui s’étoient jettés comme les gares, 
années précédentes fur les terres de 
l’Empire. Dès qu’ils eurent apris que 
l’Empereur s’avançoit avec une ar- 
mée nombreufe , ils prirent auffi-tôt 
la fuite', & Te retirèrent fans ofer en 
venir aux mains. Bafile , content de 
les avoir chaffés avec ignominie , 
laifla de fortes garnifons dans la 
Thrace & dans la Macédoine, pour 
leur fermer l’entrée de fes Etats, ôc 
revint à Conftantinople fe préparée 
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à une expédition plus confidérable; 

Quoique la puifiance des harazins 
fût beaucoup moins dangereufe de- 
puis qu’ils s’étoient divifés en plu- 
iieurs principautés particulières âc 

Î jrefqu’ennemies , quelques-uns de 
eurs chefs s’étoient néanmoins jet- 
tés fur les provinces Romaines , pro- 
fitant de la rébellion de Phocas & de 
Sclerus > & il n’avoit pas été poflible 
à l’Empereur d’arrêter le cours de 
leurs hoûilités. C’eft à quoi il s’ap- 
pliqua dès qu’il eut mis fin à la guerre, 
que fes fujets rebelles lui avoient fuf- 
citée , & qu’il eut enfin contraint 
les Bulgares à rentrer dans leur 
pais. Il s’avança enfuite à la tête d’u- 
ne armée formidable dans la Phé- 
nicie & l’Iberie , dont les Sarazins 
s’étoient rendus les maîtres ; il rava- 
gea leurs terres , prit quelques-unes 
de leurs villes, & y répandit une . 
telle fraïeur , qu’ils prirent le parti de 
lui demander la paix , & de lui doa- 
per des otages pour l’affûrer que dé-> 
formais ils n’attaqueroient point les 
terres de l’Empire. 

Eufthate Méléne crut faire fa couc 
au Prince , en le recevant avec un© 
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îfiagnificence extrême, & défrayant ■ 
fon armée pendant plufieurs jours.- ® * ÏTtf ' 
L’Empereur parut y être fenfible ï ï i £** SA> *' 
mais il crut qu’il y avoit du danger 
qu’un (impie Gouverneur fût en état An deN,S* 
de faire une fi grand, e dépenfe. Ain(i 
fans lui témoigner la défiance que 
hii caufoient fes grandes richeffes , 
il l’engagea à venir faire fa réfidencef 
à Conftantinople , & lui donna une* 
eharge qui l’attachoit à la Cour, afin» 
d’examiner de plus près toutes fes 
démarches. Après fa mort il jugea b 
propos de confisquer tous fes biens* 
periuadé qu’il les avoir acquis par' 
des concufîions. 

L’abfence de Bafiîe autorifa les " “TTT 7 
Bulgares à recommencer leurs cour- 
fes. Samuel leur Roi voïant qu’il VYYvrr 
ne pouvoir s avancer en furet e dans £*> Bulgare* 
le coeur delà Thrace & de laMacé- 
doine, tant qu’il laifferoit derrière 
lui une ville aufii bien munie de gar- 
nifon que l’étoit Theflalonique , ré- 
folut d’emporter cette place ,• & if 
s’y prit par ftratagéme. Il mit une 
partie de fon armée en embufcade à* 
quelque diftance de la ville, & en*- 
vota l’autre attaquer les murailles? 

N iij 
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rempart. Mais Nicéphore découvrit ■ ■ « 

un endroit où le fleuve élargiffant Basile ôc 
fon cours , offrait un paflage guëa- T ^ 0î>STAN " 
ble, quoique difficile. L’aïant traver- A , TC 
le la nuit fuivante avec toute fon ar- 
mée , il tomba à l’improviffe fur le 8c fuiv. 
camp des Bulgares , & l’attaqua avec 
tant d’impétuofîté, qu’à peine y eut- 
il un intervale entre l’allarme & un 
carnage affreux. » 

Samuel & fon fils furent bleffés xxxix. 
dans cette aétion , & auraient été faits F “ led f 1 Sî *' 
pnionniers ,.s ils ne le fullent caches 
pendant le jour parmi les morts. Ils 
fe fauverent enfuite fous des habits 
déguifés ; & ils fouffrirent dans ce 
long & pénible trajet des fatigues & 
des miferes , d’autant plus humilian- 
tes qu’ils y étoient moins acoûtumés 
par leur condition. Quelque haine 
qu’elles euffent infpiré à Samuel pour 
les Romains , il fut forcé d’en admet- 
tre un dans fa famille, malgré tou- 
tes fes répugnances. Sa fille avoit 
conçu pendant fon abfence un fi 
grand amour pour le fils du gouver- 
neur de Theffalonique, prifonnier de 
guerre , qu’elle menaça de fe tuer fi 
♦n ne lui permettait de i’époufer. 

N iiij 


Histoihb Rojiaim^ 

■ ■■■ Les réûftances de Samuel furent inu- 

Basile & t iles ; il fallut confentir au mariage* 
Tl[ ^ NSTAN "Mais quelque tems après il fe fauvæ 
à Conftantinople avec fon époufe r 
A "ooo.' S- S ui le fuivit volontiers. 

& fuiv. Après la déroute de Samuel , la 
xl. fortune l’abandonna entièrement* 
Conquêtes L’Empereur remporta fur lui autant 
les Bulgares^ de vi&oires qu’il lui livra de batail- 
les. 11 prit «d’alfaut Vidivia , place- 
importante ; il mit en fuite fon ar- 
mée , qui étoit campée fur le bord» 
de l’Âxius , & dans une entière fé- 
curité. Siméon gouverneur de Sco- 
be , une des plus fortes villes des 
environs, lui en ouvrit les portes,, 
& reçut pour récompenfe la digni- 
té de Patricien. Pendant le féjour 
qu’il fit à Mofynople , fes Géné- 
raux s’emparèrent de Plifcobe , de 
la grande & de la petite Parafthla- 
ba, de Bérée & d’autres places for- 
tes , qui le rendirent plus puiffanG 
dans la Bulgarie que le roi même des 
Bulgares. 

xlt. Samuel , dont le courage , ou plû— 
sapïdd"co d u- tôt la préfomption, fe foutenoienc 
vtiw encore malgré tant de pertes , erroit 
avec les débris de fon armée, tans. 
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de fois vaincuë. 11 s’empara inopi- 

nément d’AndrinopIe , tandis que Basile Sc 
les habitans étoient ocupés d’une CoNSrAN “ 
foire qui fe tenoit hors de la ville. * 7 c , 

Mais quand il fut que l’Empereur ve- ,^0 
noit à lui , il en forcit précipitamment & faiv- 
de peur de tomber entre fes mains , 

& d’éprouver fa vengeance. Vingt 
mille hommes qui lui reftoient, fai— 
foient toute fon efpérance ôc fa force, 
mais il n’ofoit rifquer une bataille 
rangée contre une armée formida- 
ble-; ç’eut été s’expofer à n’avoir 
plus de refïources , il ofa feulement 
tenter un combat dans un défilé * 
par où les ennemis dévoient palier. 

Ce projet bien concerté lui auroit 
peut-être réuffi, s’il n’a voit été pré- 
venu. 

Nicéphore Xiphias , gouverneur 
de Philippopolis , aperçut les Bulga- An 
res fur le haut d’une montagne , qui 
attendoient l’armée Romaine au paf- XLn 
lâge: Aïant demandé & reçu un ren- îimeiut,. 
fort pour foutenir les troupes nom- 
breufes qu’il avoir déjà à fes ordres , 
il réfolut d’envelopper les ennemis^ 
Lavigoureufe réfifiance qu’ils firent 
ne put les fauver. Cinq mille Bul- 
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i;4 Histo i re Romaine; 
gares demeurèrent fur le champ de 
bataille, & les autres furent faits pri- 
fonniers. Bafile les traita avec une 
barbare inhumanité. Les aïant parta- 
gés par bandes de cent; il fiteréver 
les yeux à quatre-vingt-dix-neuf de 
chaque bande , & en laiffa un au cen- 
tième pour conduire les autres au 
Roi des Bulgares. Samuel, déjà épui- 
fé de vieilleffe , & abattu par tant de 
malheurs ne put foutenirla vûë d’em- 
viron quinze mille hommes qui 
avoient perdu la vûë pour fa défenfe. 
11 demeura évanoiii quelque tems ; 
& il ne revint de cette foiblefie que 
pour mourir deux jours après. 

Bafile en l’aprenant , crut qu’elle 
alloit défarmer la nation des Bulga- 
res , & l’amener à fes piés pour y re- 
cevoir la loi. Cependant comme il ne 
leur voïoit faire aucune démarche , 
il continua fes conquêtes avec plus 
d’ardeur & de rapidité qu’auparavant. 
Gabriel avoir fuccédé à fon pere du 
confentement de tout le peuple; mais 
ce Prince aufïï foible de génie qu’il 
étoit remarquable par la force ex- 
traordinaire de fon corps , fut bientôt 
après aflaffiné par les amis de Jean 
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Bladifthlabe fon proche parent , à qui 
il avoit autrefois fauvé la vie. Lorf- Basile 6c 
que Jean eut recueilli le fruit de fon CoHSTAN “ 
crime en montant fur le trône , il en- K 
voïa des Ambafiadeurs àBafile pour ^ n 10 e 13 , 
lui faire hommage de fa couronne , 

& l’afiurer qu’il vouloit la tenir de lui 
comme fon vafial.Peu de jours après, 
arrivèrent d’autres AmbaUadeurs- au 
nom des Bulgares , qui vinrent fe re- 
connoître fujets de l’Empire, & vouè- 
rent au Prince une fincere fidélité. Il 
reçut les uns & les autres avec de 
grandes marques de bonté , & leur 
promit fa protection. _ 

Sur ces aiTûrances defoumiflîon , il “_ T _ 
revint à Conftantinople , mais il y n , 0 ^ 7 ‘ * 
aprit bientôt par différentes voies que & fuiv. * 
Jean ne s’étoit montré fi docile & fi X liv. 
pacifique, qu’afin de faire retirer les 1,srerévo1 * 
Komains, & qu’il commençoit déjà tcm * 
des préparatifs de guerre pour recou- 
vrer l’indépendance qu’il avoit paru . 
facrifier. Bafile réfolut de le préve- 
nir dès la campagne fuivante , & de 
ne mettre bas les armes que quand il 
auroit abattu entièrement une nation, 

3 ui avoit déjà coûté elle feule plus 
e fang aux Romains , que tous leurs 
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. ' ennemis enfemble. Quoiqu’il fut déjà* 
Basile & maître de leurs principales forte re (Tes* 
xi° NSTAN & c î ue ^ es ûernieres guerres eufleoC 
découragé les Bulgares, ii trou va qu’il 
1017 S ^ co ' t difficile defubjuguer un peuple, 

& fuiv. qui combatioic pour fa liberté, & qui 
la défendoit comme les autres défen- 
dent leur vie. 

xlv. • Us y renoncèrent néanmoins pour 
ïJs renon- une deruicre fois après la mort de 

ceni à 1 in dé- t • j * • i a 

pendance , ôc Jean > 9 ul n a VOIE OCCUpC lC trône qilS 

«doivent Ba-Jeux ans & demi, & promettoit de' 
feursouvc- l’affranchir par fa valeur, s’il eût vd- 
eu plus long - tem's. Les Bulgares 
_ • n’aïant plus de chef capable de les 

foutemr , envo’terent de nouveaux 
Députés vers 1 Empereur, pour lui 
demander pardon de ce qu’ils avoienc 
manqu é à leur parole , Sc lui protefter 
que déformais il n’auroit point dé- 
plus fidèles fujets. Baffle reçut ces 
Députés fans leur faire aucun repeo** 
ehe il honora même les plus diftin- 
gués , en leur donnant le titre de Pa- 
triciens , & fe rendit avec eux à % 
Achre , une des principales villes du 
pais. Il y fut reçu avec des aplau*- 
diffemens unanimes de tout le peu- 
ple, qui s’empreffa de lui rendre tous 
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les honneurs dus au Souverain. Ii ■- 

prit polfefiion du palais , où il trouva Basile ôc 
de grandes richefles , des couronnes ^° NSTAN “ 
ornées de perles , & une infinité de An< j e ]\js 
meubles précieux qu’il fit* diftribuer 10 , 7 . 
à fes foldats , pour récompeufer leur & fuiy, 
bravoure , & les attacher de plus en 
plus à fon fer vice, La Reine , femme 
de Samuel, vint fe jettera fes piés, 

& implorer fa démence pour elle, 
pour trois de fes fils , pour fix de fes 
filles, & pour pluûeurs autres Prin- 
ces du fang qui la fuiyoient. Elle 
a voit eu trois fils de Jean, qui s’é~ 
toient fauves dans les montagnes ; _ 

mais quand ils eurent apris avec quelle 
bonté leurs freres avoient été reçus, 
ils vinrent fe foumettre , & eurent un 
aciieil aufii favorable. 

Il y avoit dans le pais un homme xlvl 
capable d’y allumer le feu de la rébel- Révolte ai. 
lion. C’étoit Ibatzès , allié à la fa- ** 
mille roïale , qui pendant les derniè- 
res guerres avoit fignalé fon zele, 
fon courage & fa confiance. Le tor- 
rent , qui entraînoit les Princes com- 
me le peuple vers Bafile , n’ayoit fait 
aucune imprefiion fur . lui. Loin de 
cédez au tçms ôc de Cuivre la multi» 
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*-■ tude , il s’empare d’une hauteur e£ 
( ? ASILE ^ carpéeavecun certain nombre d’hom- 
^ ossiah - mes ^ erSj q U i avoient réfolu de ne 

a j wt perdre leur liberté qu’avec la vie. 
n J0 c l7 ' "Leur obllination donna de l’inquié- 
& Au 4. tude à l’Empereur. 11 écrivit diffé- 
rentes lettres à lbatzès , pour lui re- 
prefenter la témérité de Ion entre- 
prife ; & que s’il le contraignoit de 
l'aller attaquer avec Tes troupes, il 
l’auroit bientôt forcé dans ce foible 
retranchement. Mais qu’il refpeéloit 
. Ion rang , fa valeur & fes vertus ; en 
même tems il l’exhorta à n’être pas 
plus long-tems ennemi de lui-même; 
il lui promit des dignités & une mon- 
tagne d’or, au lieu de celle qu’il avoit 
choifie pour azile , s’il fe détermi- 
noit à le conformer au refte de la 
nation , en le reconnoiffant pour fou- 
verain des Bulgares. 

xlvii. Ces follicitations furent fans fruit, 

Daphnomeie & augmentèrent l’embaras de Baff- 
le* furprcnd. , D . . . , . 

le , qui craignoit de voir inceliam- 
ment éclore ce germe de rébellion. 
Mais Eufthate Daphnomeie, qu’il 
venoit de nommer gouverneur d’ A- 
chre , le raffûra , en s’engageant de 
lui remettre entre les mains ce chef 
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féditieux. 11 favoit qu’lbatzès qui 
étoit dévot , célébroit avec une fo- ® vS,LE ^ 
lemnité particulière la fête de l’Af- C° NSTAN " 
fomption de la Vierge, & que ce jour, ^ n ’ deN - 5 
îl recevroit fur fa montagne tous ceux A 
qui voudroient prendre part à fa dé- 
votion. Daphnomele s’y rendit com- 
me bien d’autres. Cependant les fen- 
tinelles Faïant reconnu , voulurent 
l’arrêter ; mais il leur avoiia , fans 
témoigner aucune fraïeur, qu’il étoit 
venu pour s’édifier de la piété & de 
la magnificence de leur chef. Ibat- 
zès furpris de la témérité avec la- 
quelle il s’expofoit , ne le foupçon- 
na d’aucun mauvais deffein , fur tout 
au milieu d’un concours fi nom- 
breux ; il fe confia même affez en lui, 
pour lui donner une audience fécret- 
te dans un endroit retiré. Là, Daph- 
nomele le jetta par terre au moment 
qu’il s’y attendoit le moins. Deux 
hommes qu’il avoit placés exprès, 
acoururent aufli-tôt, lui enfoncèrent 
lèufs habits dans la bouche, & lui 
procurèrent de fi grands efforts que 
les yeux lui en fortirent de la tête, 
fans toutefois le faire mourir. 

Ses cris &'4e mouvement qu’il fe 
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rn m mmmmm donnoit , affemblerent bientôt un 
Easileôc g ra acl nombre de perfonnes autour 
xin [ ISTAN ~ de lui, qui recherchèrent avec fu- 
reur les aflaffins. Daphnomele fe ré- 
“■S- fugia dans la chambre la plus éle- 
«ÎX&. vée de la maifon d’ibatzès , & ani- 
xlviii. ma fes deux compagnons à fe défen- 
jifejuiiific dre jufqu’à la mort. Les Bulgares 

SUipres desre* J * ri o n 

belles acoururent en roule , & cnerent qu il 
falloit les punir de la mort la plus 
cruelle. Daphnomele parut, & fît 
ligne de la main qu’il les prioit de 
lui acorder un moment de filence 
pour leur rendre compte de fa con- 
duite. « Je ne fuis point étonné , leur 
» dit-il, que l’action que je viens de 
» faire vous fouléve & vous indigne 
» contre moi ; peut-être vous récrie- 
» rez-vous davantage quand je vous 
30 aurai dit, que bien loin de vouloir 
» du mal à Ibatzès j’étois un de fes 
» amis. Mais j’ai cru devoir lui pré- 
?» férer l’empereur Bafile,, dont il étoit 
» devenu fujet par le droit de con- 
» quête , & par la foumifîion volon- 
» taire de tout le corps des Bulgares* 
» Ce Prince à qui nous obéïlTons , 
» m’a chargé d’éteindre cette étin- 
» celle avant qu’elle eût allumé l’in- 

çendie, 
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»cendie , dont elle menaçoit. Je " ■ ■■■ — — 
» ne vous confeille pas de tourner Basile 8& 
» votre vengeance contre lui , il elt TIN 
» trop fort & trop puiflant pour ^ndeN-Si 
30 vous. Vengez-vous , fi vous le ju- 1017: 

» gez à propos, de ceux qui ont exé- Qc fiûw- 
» cuté fes ordres; nous forames prêts; 

30 à nous défendre jufqu’au dernier 
30 foupir ; mais craignez le reffenti- 
30 ment de Bafile ». 

Ce peu de paroles dites avec fer- „ 
mete, apaiia tout a coup la fureur z ès à rEmp.o 
des Bulgares. Les plus timides fe re- r - ur *- 
tirèrent d’eux-mêmes , & ceux qui* 
penfoient fenfément ne purent blâ- 
mer Daphnomele. Renonçant dé- 
formais à tous projets de révolte T 
puifqu’ils n ? a voient plus de chef qui* 
les y excitât, ils jurèrent une obéïf- 
fance entière à l’Empereur, & aban- 
donnèrent abfolument Ibatzès.Daph— 
nomele le conduifit à Bafile ; & ce; 

Prince pour récompense de ce fer- 
vice , lui donna le' gouvernement de; 
Dyrrachium avec tous lesbiens de fom 
prifonnier.. 

Après avoir mis ordre à fa conquê- 
te , en nommant des Gouverneurs fi- 
dèles qui fiffent refpe&er l’autorité 
Tome XII. O 
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Impériale , St empêchafîentles trou- 
B\sileôc b!es qui pourroient naître, il s’en re- 
CaNsrAN- tourna> Mais au lieu d’aller droit à 

Tl N* 

An'd'N s Confiant! nople » ^ continua fa route 
a 10 * p * ’ jufques à Athènes , pour y rendre de 
folemnèlfes allions de grâces à la 
l. Mere de Dieu , fous la proteélion de 
laquelle il s’étoit mis au commen- 
Saatiuopie? cernent de cette guerre. Il lui fît bâ- 
tir un Temple magnifique, & laifîà 
de grandes richefies pour le décoreh 
De-là il fe rendit à Confiantinople , 
où il triompha fous le titre de vain- 
queur des Bulgares , avec une pom- 
pe 8c un éclat extraordinaires. Zo- 
• naras remarque qu’il ne fe fervit point 
dans cette cérémonie de l’ancienne 
couronne des Empereurs , mais d’une 
efpéce de Thiarre fort élevée, que 
l’on nom mo t pour cette raifon Tu- 
phe , parce qu’elle marquoit l’orgueil 
& la vanité de celui qui la portoic. 
Peut-être que cette Thiarre avoit été 
formée fur le Turban des Turcs , ou 
fur celui des Sarazîns. 

Le patriarche Sergius acompagné 
foiiicit* de fes Clercs , alla recevoir i Einpe- 
reur aux portes de la ville, &*le coa- 
duifîc à l’églife de S. Sophie a vanc que 
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d’entrer au palais. Là il le fit fouve- ■■■ . 
nir de deux promefies, folemnelles Basile 8c 
qu’il avoit faites à Dieu ; la premie- TI ^ 8TA ”~ 
re de fe faire moine s’il détruifoit An ( j e j^g 
entièrement la puiflance des Bulga- lol9 , * 
res ; la fécondé de fuprimer l’impôt fie fuiy. 
acablant qu’il avoit mis fur fes fujets 
pQur fournir aux frais de cette guer- ( 

re. Tous les particuliers étoient ta-* 
xés à une fomme confidérable, & ce 
que les pauvres ne pou voient païer* 
étoit réparti fur les riches ; c’eft ce 
qu’on nommoit Allelengyum * Bafilje / 

compofa avec le Patriarche ; ppyr le ' 

premier vœu ; Il dit qu’il porteroit 
un petit habit de moine tous la robe 
Impériale , qu’il garderoit la conti- 
nence , & s’abfhendroit de viande, 
fuivant la réglé des moines Grecs, 

& il y fut fidèle toute fa vie. . ' ) , >r - 

Mais il ne voulut point fupprimer ’ tTr. 
le tribut qu’il avoir impofé ; & il 
allégua pour mont la guerre quu par les sar*- 
ne pouvoir fe dîfpenfer d’entreprén- i fin ^ 
dre pour les intérêts de la religion* 
mçrae, qu’il étoit fâché de u’avoirpii 
commencer plutôt. Les Sarazins 
les Juifs proficint d» l’ardeur avec 
laquelle il pourmivoic les. Bulgares 3 

' O ij 
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■■ ■ ■■■ ■ avoient déclaré la guerre au norra 
Basile & Chrétien ; ils s’étoient jettés dans la 
Constan- Paleftine; ils avoient ruiné les Mo- 
a j ht c n afteres, chafle les Moines, abattu 
ioip dufaint Sépulcre à Jérulalem,, 

£c fuiv. & fait inutilement tous leurs efforts- 

Î >our rompre avec des maffes de fer 
a grote du S. Sépulcre. Il eft vrai 

Î [ue les Hiftoriens ne font pas d’acord: 
ur les auteurs de ces profanations.. 
Raoiil Glabert moine de Cluny , ditr 
que les Juifs établis à Orléans , écri- 
virent au Calife de Babilone pour l’y 
exciter; Cédrene dit au contraire 
qu’Aziz, Calife d’Egypte , aïant rom- 
pu la paix avec les Romains pour un 
très foible fujet , avoit commis tous 
ces défordres , l’an 1010. Zonarasle. 
iaporte de la même maniéré. 
i«i. Cependant cette expédition que* 
péfaie d« promettoit ne fut pas exécu- 

6C * r cutée, quoiqu’il eût fait à ce deffein- 
de grands préparatifs. Il crut devoir 
* “ marcher auparavant contre le Prince 
.des Abafges , qui avoit commis diffe- 
rentes hoftilités fur les provinces de 
l’Empire. Dans la première bataille- 
qu’il fui livra , la perte fut égale polir 
les deux partis; mais à la fécondé,, il 
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remporta une vi&oire complette , & 

le Prince vaincu fe réfugia dans PI- Basilb&: 
berie , d’où il fît fa paix parl’entremi- Comsta*- 
fe des Députés , & donna fon fils ‘ 
pour ôtage du Traité qu’il avoit con- An j ^‘ S * 

du. . & fuiy.. 

Le plan de l’Empereur étoit d’al- LIV 
1er enfuite porter fes armes viétorieu- conjuration 
fes contre les Sarazins r mais de nou- fans cffcw ' 
velles féditions le rapellerentà Conf- 
tantinople. Nicéphore , fils de Pho~ 
cas , & Xiphias avoient formé un 
puiffant parti des troupes qu’ils com- 
xnandoient pour, s’élever fur le trône, 
que Conftantin auroit défendu aufîi 
mal qu’il Pocupoit. Il ne fallut qu’eux- v 

mêmes pour renverfer ce projet am- 
bitieux. Xiphias , jaloux de l’autorité 
ques’attribuoit Nicéphore , s’empor- 
ta contre lui, & le perça de fon épée. 

Les amis de Nicéphore firent voir 
qu’ils lui étoient attachés jufqu’au 
tombeau. Ils fe faifjrent de Xiphias» 
lis le chargèrent de chaînes & l’em- 
menerent à Conftantinople. - 

Bafile, délivré de la fraïeur que lui AndcN.S, 
avoit caufé cette conjuration, fe pré- IC2 J* 
para à pafler en Sicile, pour commen- Mo ^ 
cçr la guerre contre les Sarazins; mais file. 
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»■' ' la mort arrêta l’exécution de ce def- 
Basile &f e in. Il tomba malade, & mourut peu 
T ~ de jours après dans le mois de Dé- 
‘ cembre 1025:. la foixante & dixiéme 
"ozr * S année de fon âge, & la cinquantième 
de fon régné. 

lvi. Ce Prince avoit quelques-unes des 
# Sr,n «raûe-5 e [i es qualités qui forment les grands 
Monarques , & de ces défauts qui 
deshonorent la pourpre. 11 étoit bra- 
ve , plein d’ardeur , infatigable à Ta 
guerre, j-ufte dans fes projets , fage 
dans fes mefures, & prefque toûjours 
maître de fes paffions. Mais les peu- 
ples étoient la viftime de fon ardeur 
pour la gloire. Sous le fpécieux pré- 
texte des dépen fes exceflives qu’il 
étoit obligé de faire pour l’entretien 
des armées , il acabla d’impôts fes 
fujets ; ce qui fur caufe que plufieurs 
abandonnèrent leurs biens, dont le 
produit n’égaloit pas le tribut auquel 
on les avoit taxés. Cependant, quoi- 
que les fommes immenfes qu’il en re- 
tiroir, ne fulfent pas entièrement em- 
ployées aux frais de la guerre , il ne 
fe relâchoit de rien ; il aimoit à voir 
fes coffres remplis, & des apartemens 
entiers ornés de vafes d’oç , garnis de 
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perles & de pierreries , & il n’y en- ■— 

troit jamais que feul , ou lorfqu’il Basile 8c 
donnoit audience aux Ambaffadeurs ~° N:STAN ” 
extraordinaires. Bafile aimoit avec ’ 
une paillon égale l’or Sc la gIo ; re ; n 10 j 5> ‘ 
mais il étoit indifférent pour la féli- 
cité de fes fu jets, & pour la perfection 
des arts & des fiences. 

II eff vrai que le dégoût pour les LvrT 
lettres étoit un défaut prelque géné- Ecrivains J® 
ral dans le X e . fiécle , dont nous ve- Xe,ûede * 
nons d’écrire l’Hiffoire , Sc que l’on 
a nommé pour cette raifon , le fiécle 
obfcur , ou le fiécle de fer. . ^ 


Léon le philofophe Sc Confiantin LéoniePhï* 
Porphyrogenete y bridèrent à peu lofo P he * 
de frais par des ouvrages qui mon- D Conftant» 
trent moins d érudition, que de bar- 
barie dans le goût. 

On croit que le célébré Siméon c . . w, 
Metaphralre écrivit vers ce tems cet- taphrafte. 
te longue fuite de vies de Saints, dont 
la plus grande partie eff tout au moins 
fufpede. 

Les recherches & les anecdotes , Suid».' 


tant furl r Hiffoirefa : nteque fur la pro- 
fane , dont eff rempli le Dictionnaire 
de Suidas, feroient digne: d’un fiér- 
de plus éclairé. Il vivoit encore fous 


Digitized by Google 



r 68 HrsTornE Routai ne^ 

- le Prince donc nous venons d’écrire 3 

Basile &l a v ie , puifqu’au mot stdamii parle 
ti ° nstan ' de la mort de Jean Zimifcès. 

’ Parmi les Latins, Flodoard &Luit- 
ioz;. ptand font les feuls qui fe foient 
Flodoard diftingués. Nous avons du premier 
une Chronique dei’Hiftoire de Fran- 
ce , depuis l’an 91p. jufqu’en p6t>. 
avec une Hiftoire de l’Eglife de 
Reims , divifée en quatre Livres, 
fcuitprani. Le fécond , dont nous avons parlé 
à l’ocafion de fon ambaiïade à Conf- 
tantinople fous le régné de Nicépho- 
re Phocas , nous a laiffé une Hiftoire 
de fon fiecle , & la relation de foiv 
ambaflàde; On voit dans cet Evêque 
de Cremone une grande facilité d’é- 
crire qui vient du peu d’attention 
qu’il prenoit à le bien faire, om de 
. Fimpuiffance de faire mieux. 

C O N S TANT I N feu!» 


CokSTAH- 

m 


Jufqu’àla mort de Bafîle, Conflan- 
tin fon frere s’étoit contenté du titre 
LVIII d’Empereur & des avantages qu’iL 
vices & ty- pouvoit lui donner pour fatisfaire fes 
£mln. deCon payions. Ce Prince étoit cruel , om- 
brageux , débauché ,• vicieux dans 

tous 
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tous les genres ; fans coeur , fans pu- ■ 

deur, fans fentimens d’honneur. On Cohstah- 
n’avoit accès dans fa cour que par TtN * 
les raports, la médifance, la calom- AndeN.S. 
nie , la diffolution ; c’étoit par-là J 
qu’on s’élevoic aux premières char- 
ges de l’Empire. Toûjours prêt à 
croire lesdifcours empoiî'onncs de Tes 
délateurs , il opprima les provinces 
qu’on lui rendoit fufpeftes, & lespar- 
ticuliers dont les richelfcs excitoient 
la cupidité de Tes courtifans. Pen- 
dant les trois ans qu’il occupa le trô- 
ne de Conllar.tinople, l’Etat fouffric 
encore plus qu’il n’avoitété heureux 
fous Nicéphore, Zimifcès& Bafile. 

Son occupation principale fut de IÎX; 
découvrir ceux à qui il échapoit quel- «fait «« 
ques paroles de mécontentement fur ccpUitcoiù* 
fa conduite. C’étoit un crime pour nenc ’ 
lequel il n’accordoit jamais de grâce; 

& lur cette feule accufation tous les 
jours on exécutoit quelqu’hommer 
de bien , à qui l’on ne pouvoir repro- , 

•cher que de haïr le vice & d’aimer la 
vertu. Nicéphore Comnéne fut de 
ce nombre. Il commandoit un corps 
de troupes Impériales contre les Sa- 
razins , & il avoit remarqué dans plu- 
Tom. XII. £ 
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Exécution 
«îc Phocas & 
de plulîeurs 
autres. 
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fleurs, des traits de lâcheté en diffé- 
rentes occafions, ou qu’ils s’amoiif- 
foient par l’oifiveté. Pour les conte- 
nir dans leur devoir , il entreprit de 
rétablir la difeipline militaire ; il 
leur fit prêter ferment de ne le jamais 
abandonner dans le combat, & de 
réfifter à l’ennemi jufqu’à la mort. 
On lui fit un crime de cet engagement 
qu’il avoit exigé des foldats ; on dit 
qu’il tramoit une révolte prochaine, 
& qu’il obligeoit les troupes aie fou- 
tenirpar un motif de religion. Conf- 
tantin ordonna qu’on fe faifît de fa 
perfonne , & qu’on lui crévât les 
yeux. 

Bardas s’étoit à la vérité rendu fuf- 
pect , en participant à la conjuration 
de Xiphias ; mais depuis qu’il avoit 
obtenu fa grâce , fa conduite avoit 
été fans reproche , & fa fidélité à 
toute épreuve ; il pouvoir par fa bra- 
voure devenir une reffource pour l’E- 
tat. Des adulateurs de Conftantin 
l’accuferent de former une nouvelle 
confpiration ; ils produifirent des té- 
moins apoftés; on reçut leurs dépo- 
fitions fans aucune forme juridique , 
& il fut condamné à mort comme 
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coupable du crime de leze-Majefté. . .. — .. 
Ces fréquentes exécutions des pre- Constan- 
mieres perfonnes de l’Empire excite- TIN * 
rent fouvent des émotions dans JaAndeN.S. 
ville Impériale, qui furent toûjours 
reprimées par la rigueur des châti- 
mens ; car il ne falloit qu’un fimple 
foupçon pour être ou dépouillé defes 
biens , ou exilé , ou puni du dernier 
fupplice , &l’onétoit expoféà pro- 
portion du rang que l’on tenoit dans 
l’Etat. Les Puiiïances voifines infor- 
mées de la vie oilive & voluptueufe 
de Conflantin , le mépriferent , & 
envahirent plufieurs provinces de 
l’Empire. 

Plus épuifé par ces débauches que LXL 
par le nombre des années , il tomba Beiieaaio!» 
dangereufement malade , & on l’a- 
vertit qu’il étoit tems de fe nommer 
un fuccefleur, pour foutenir fa famil- 
le. Comme l’Impératrice Héléne ne 
lui avoit donné que trois filles fans 
enfans mâles, toute la Cour étoit 
occupée à faire choifir quelqu’un de 
fa faétion. Les uns portoient fur le 
trône Conflantin Delaflene , général 
de l’armée d’Orient; les autres r olli- 
citoient vivement pour Romain Ar- 

Pij 


Êrv. X. Ciïap, IV- 
Romain àrgyre Empereur L. 

Ce Prince en recevant le titre d’ Au- 
gufte , mérita d’être apellé le Pere & 
le confolateur du peuple £ heureux ’ aKG , VK ^" 
s’il avoir perfide dansles mêmes fen~- 
timens ! Il abrogea auffi-tot i’impôc’ &fuiv% 
honteux & accablant que fes prédé-’ IXIjr 
cefleurs avoient établi & levé fans pi-' GénéroiT»; 
tié ; il ouvrit le tréfor public pour 
faire des libéralités aux Egîifes & aux 
familles , que l’inhumanité de Conf- 
tantin avoir ruinées , foit par la mort: 
de leurs chefs, foit par l’enlèvement 
de leurs biens. Flatté par le plaide' 
feul de répandre & d’accorder des J 
grâces , il fit ouvrir les prifons pour 
élargir tous ceux que la calomnie , 

Pinjuftice & I oprefiion y avoient fait 
jetter. Il n’excepta pas même les pri-- 
fonniers de guerre qui gémifloient 
dans les fers depuis plufieurs années;- 
il leur donna avec la liberté l’argent 
dont iis avoient befoin pour retour- 
ner dans leur patrie. Le ciel parut ré- 
pondre à fes largefl'es. Sous les régnés 
de Bafile & Confiantin , l’Empire 
avoit beaucoup fouffert d’une féche-r 
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refle continuelle qui avoit rendu les 

Romain campagnes infruétueufes & les vivres 
RGYRE * extrêmement chers ; dès la première 
AndcN.S. ann ée de Romain , la terre fut arro- 
gé fuiv fée P ar des pluies fréquentes , & l’a- 
bondance régna de toutes parts. 
lxiv. Elle foûmit tous les coeurs à la puif- 
conjuraôon* f ance de Romain, excepté ceux qui 
étoient dévorés par l’ambition. Il s’é- 
leva plufieurs conjurations , dont les 
auteurs furent arrêtés & punis , fui- 
vant la rigueur des Ioix. Prufien , 
Bulgare de nation, que Bafile avoit 
fait maître du Palais , s’étoit lie avec 
Théodora foeurde l’ImpératricèZoë, 
pour chafTer Romain de delTus le trô- 
ne , & y monter eux- mêmes après 
s’être unis par les liens du mariage. 
Ce complot fut découvert ; Prufien 
fut condamné à perdre les yeux , & 
Théodora envoïée en exil. Ces exem- 
ples d’une jufte féverité n’empêche- 
rent pas Conflantin Diogène de for- 
mer le même projet , qui éclatta trop 
tôt pour lui. Romain adoucit le châ- 
timent parce qu’il avoit époufé fa 
nièce ; il fe contenta de le condam- 
ner à une prifon perpétuelle. 

Il lui étoit plus aifé de réprimer 
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fes ennemis particuliers que ceux de — — — — 
l’Empire qui faifoient tous les jours de Romain 
nouveaux progrès furies provinces 
de l’Orient. On fe fouvient que Ni- 
céphore Phocasavoit confidérable- 
ment entamé la Syrie & la Phénicie, Lxv * 
où il avoit repris plufieurs places fur Révolte de; 
les Sarazins, & que Zimifcès avoit f^ea orient! 
porté fes armes jufques dans les plai- 
nes de Damas. Les troubles domefli- 
ques & la guerre des Bulgares occu- 
pèrent Bafile pendant tout fon régné, 

& diminuèrent la vigilance que l’on 
devoir avoir fur ces*villes conquifes ; 
plufieurs en profitèrent pour rejetter 
la domination Romaine, devenuë in- 
fuportable par la rigueur des impôts; 
la tyrannie de Conftantin ne fit qu’a- 
graver le joug & donner plus d’en- 
vie de le fecoüer. La révolte éclatta 
par tout; on fit main bafle fur les 
Gouverneurs 8c les garnifons ; on 
mafiacra les Officiers & les foldats , 

& l’on ne voulut plus reconnoîtreles 
ordres de l’Empereur. 

Perfonne ne fit plus de mal aux Ro- LXVT 
mains dans cette révolution que le Mauvaife 
Gouverneur, ou Calife particulier sp^dlk‘ W 
de Bérée, qui ravagea plus d’une foi» 

P iiij 
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Ce deffein fut exécuté peu de jours 
après, & les Sarazins pafferent au fil 
de l’épée tous les folats qui s’y trou- 
vèrent , & qui faifoient l’élite de la 
garnifon d’Antioche. 

L’Empereur rapella Spondile , 
& réfolut de marcher en perfonne 
contre les Infidèles , pour réparer les 
pertes qu’on avoit faites , & pourfui- 
vre la guerre avec vigueur. Les vil- 
les rebelles informées des grands 
préparatifs qu’il faifoit pour cette ex- 
pédition en furent efïraïées ; elles lui 
envoïerent des députés pour lui de- 
mander pardon de leur témérité , & 
promettre de païer le tribut qu’il 
leur impoferoit. Romain n’étoit en- 
core qu’à quelques journées de Conf-* 
tantinople , quand il les rencontra* 
Ses Officiers les plus expérimentés, 
lui confeillerent d’accepter les offres 
& la foumiffion qu’on lui faifoit , & 
de retourner fur fes pas. Ils lui repré- 
fenterent que les foldats Romains 
n’étoient point propres à tenir la 
campagne en Syrie pendant les ar- 
deurs de l’été , & que les Sarazins 
feuls pouvoient fuporter les chaleurs 
œxtrêmes , & la foif qu’on y enduroic 


Romath 

Argyre.. 

AndeN.S* 

1030. 

& fuiv. 

LXVII. 
L'Empereur 
marche contre 
les Saraiias* 


Digitized by Google 



178 Histoire Romaine; 

— - prefque toujours* Ces remontrances 

Romain furent fans fruit. Romain ébloui par 
auYAE. i’ e fpé rance chimérique de la gloire 
^N-S.quelui procurerait cette expédition, 
&°fuiv. renvoia lès députés avec mépris , & 
continua fa route. Il ne pou voit rien 
faire qui fût plus opofé à fon hon- 
neur & à fes intérêts. 

En entrant dans le Syrie il envoïa 
Affbibüfls' un corps de troupes pour obferver 
Tnïm de ton les démarches de l’ennemi , & pour 
reconnoître l’endroit le plus avanta- 
geux pour faire camper fon armée. 
Ce détachement tomba malheureu- 
fement dans une embufeade , que les 
Sarazins lui avoient drelfée , & fut 
taillé en pièces. Les rébelles animés 
par ce premier fuccès en devinrent 
plus hardis ; ils défirent un autre dé- 
tachement qu’on a voit envoie au 
fou rage , & détournèrent la feule ri- 
vière qui portât de l’eau dans le 
camp des Romains. Conflantin Dé- 
lafiene eut ordre d’aller repoufier les 
ennemis , pour rendre à la riviere 
fon cours ordinaire, & d’efeorter les 
vivres que l’on amenoir. Il avoitaflez 
de troupes pour exécuter fa commif- 
fion ; mais il manquoit de courage Ôc 
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d’habileté. A peine les Sarazins eu- ■ 

rent-ils paru qu’il fe troubla. L’em- Romain 
barras de fon efprit fe faifoit remar- AaGYRE - 
quer dans fes paroles , dans fes allions, deN -S* 
dans fes ordres, dans fa démarche ; 
fon trouble le communiqua aux trou- 

Î >es qu’il commandoit; elles prirent 
a fuite avant qu’on eût donné le fi- 
gnal pour en venir aux mains. 

Romain voïant périr fon armée par lxix. 
la faim & la foif ï décampa pour aller , A P rès l !" e 
a Antioche , ou il elperoit trouver faite il fe fau. 
tout ce qui lui feroit néceflaire. Mais ^ e à Antl °' 
les Arabes , inftruits de la difette des 
Romains , leur coupèrent la route or- 
dinaire , & les obligèrent d’en pren- 
dre une autre extrêmement pénible , 
afin de les épuifer davantage. Ils al- 
lèrent enfuite les attendre fur le che- 
min ; ils les chargèrent avec fureur-, 

& les trouvèrent déjà vaincus par le 
befoin , la fatigue & la maladie. Ils 
eurent l’inhumanité de les fouler aux 
piés de leurs chevaux. L’Empereur 
défendu par la courageufe réfiftance 
de fes gardes , put à peine fe retirer 
à Antioche , où il eut le tems de re- 
gretter fa faute. 

Les vainqueurs s’emparèrent du 
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fa garnifon vers le milieu de la nuit , 

de les aïant trouvés plongés dans le Rommk 
fommeil ôc dans l’ivreiïe , il les pafîa Argyre ’ 
.tous au fil de l’épée, & renvoïa à AndeN -S- 
l’Empereur deux cens quatre-vingt 
chameaux , chargés du butin qu’il 
avoit fait dans le dernier combat. 

Ce recouvrement ne put le confo- lxxi. 
1er de la honte & du chagrin qu’il 
•refientoit. Il retourna à Confiantino- V1Cn aV 
pie ; mais on ne vit plus ce Prince 
numain , généreux , bienfaifant , qui 
ri’avoit montré d’autre paflion que 
celle de rendre fes peuples heureux ; 
la douleur lui avoit entièrement al- 
téré le caraétere. Romain devint aufiî 
.avide Ôc a-u-ifi rigide exaéteur que Ba- 
ille & Conftantin. Après avoir charr- 
gé fes iujets d’impôts , il renouvella 
fes prétentions fur d’anciennes dettes, 
que l’on croïoit ou remifes , ou en- 
fevelies dans l’oubli , & les répéta 
avec tant de rigueur, que plufieurs 
familles nobles ôc riches furent con- 
traintes d’abandonner leurs biens, Sç 
de demander ignominieufement leur 
fubfifiance. 

L’épuifement du peuple & la rui- 
ne de tantdemaifonsn’etirichiiroieüÇ 


\ 
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— ■■■ ■ pas l’Etat , parce que l’Empereur 
Romain aV oit trouvé deux moïens de difiiper 
Akgyre. p e$ tr ^f ors> L e g C û t q U ’ü avoit pris 
An deN.S. p 0 ' Ur i es bâtimens lui faifoit éléver . 

dc'fuiv ^ es P a ^ a * s magnifiques ; il étoit fans 
LXXII cefle occupé à voir des ouvriers de 
11 nCftpro- toute efpéce, dont la diverfité fervoit 
digue que ^ chafier fa mélancolie , & à vuider 

pour les bâti rr r J 

mens & pour fes coflres. Secondement , par une 
les mômes, dévotion a uflï bifarre que fon humeur, 
il avoit entrepris d’‘nrichir toutes les 
communautés de moines. Aux unes 
il envoïoit des fommes immenfes ; 
aux autres il donnoit des villes & 
des provinces entières. Ceux-ci fe 
• voïant enrichis par la prodigalité & 
la ridicule fuperflition du Prince , 
fe multiplièrent à l’infini ; & quittè- 
rent l’auftéricé de leur régie pour fe 
plonger dans les plaifirs , l’orgueil & 
la mollefie. 

1 xxiii Aux rigueurs d’un gouvernement 
^ Fléaux fur capricieux & tyrannique vinrent fe 
£ ra P if e. joindre deux fléaux de la nature. La 
pefle s’éléva dans les provinces de 
l’Afie , & caufa de grands ravages 
depuis la Cappadoce jufqu’en Armé- 
nie. On ne voïoit fur les chemins 
que des hommes effraïés , quifuïoient 
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leurs anciennes habitations , pour al- — . 

1er dans une terre étrangère, deman- Romajn 
der un afile qu’on leur refufoit pref- Argyrk * 
que toûjours. Dans les mêmes cir-AndeN.S. 
confiances , la terre fut ébranlée juf- 
ques dans fes fondemens; il y eut en 
différens endroits des tremblemens 
horribles ; & ils fe firent fentir dans 
la ville Impériale plus qu’en tout au- 
tre lieu du monde.. Les hifloires de 
ce tems ne font remplies que d’é- 
venemens terribles , qui fembloient 
annoncer la colere du ciel contre un 
Prince inhumain, & contre fes fu- 
jets qui gémiffoient dans i’opreffion. 

C’efl ainfi que le peuple , plus cré- 
dule & plus ignorant dans ce fiécle 
qu’il ne l’avoit jamais été , interprêta 
le phénomène d’une grande comète 
qui fe fit voir au Nord , & qui fem- 
bloit devoir embrafer tous les climats 
qu’elle parcouroit. 

Cependant les armes des Romains lxxiv. 
profpéroient contre les Infidèles en , Avantages 
differentes provinces, a nabylone , rudes infide- 
en «Egypte & fur la mer. Maniace 1 ”* 
reprit plufieurs villes aux environs de 
l’Euphrate, & entr’ autres Edelfe , où 
il trouva la lettre que l’on difoic 
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__ avoir été écrite de la main de N. S, 

Roumn 6c qu’il envoia à Conftantinople» 
Argv--.e. (^’étoit la fameufe lettre écrite au 
AndeN.S. ro i Abgare. La flotte Romaine prit 
IO <?* aufii un grand nombre de vaifieaux 
&füIV * Sarazins , qui s’étoient jettés fur les 
îles Grecques & fur les côtes de l’Il- 
lyrie. Ceux qui lui échaperent , al- 
lèrent périr à la hauteur de la Sicile, 
par une violente tempête qui les 

fubmergea. . 

.. ■ — — - Romain fut frapé de cette viciili- 
An deN.S. tuc } e d’événemens , les uns finiflres , 
i0j4 ‘ les autres avantageux. Il réfléchit fur 
vSïreur la dureté de fou gouvernement ; il 
f cvîent a fa s ’ en repentit, & revint à fes premiers 
E ' e hu *fentimens d’humanité. Il rebâtit les 
•hôpitaux que les derniers tremble- 
mens de terre avoient démolis à Gonl- 
tantinople 6c aux environs ; il fit ré- 
parer les aqueducs 6c les fontaines 
endommagées par le même accident, 
6c qui faifoient que la ville manquoit 
d’eau. Il foulagea des familles rui- 
nées, fit rechercher ceux qui avoient 
abandonné leur pais pendant la pefte, 
6c voulut qu’on leur donnât l’argent 
qui leur étoit néceflaire pour s’en re- 
tourner chez eux 6c fe rétablir ; enfin. 

il 


prcmie.' 

«yt nité. 
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H fît de tous côtés fuccéder les lar- » 

geffes à l’avarice. Romain 

11 auroit, fans doute , remis l’a- Argyre - 

bondance & la félicité dans fes Etats, AndeN.S.. 

Ci l’Impératrice n’eût aufîi-tôt abrégé’ io34 ' 

, . r n lxxvi 

des jours qui recommençoient a cou; Crim „ qil ^ ; 

Ier pour le bonheur des peuples, commet pour. 

Q - T> • a r avoir unfuc.- 

uoique Romain eut loixante ans c . fp.., r 
lorfqu’on la lui fît époufer , & qu’eL— 
le en eut cinquante , il ne défefpé-- 
roit pas d’en avoir un fucceffeur. 111 
emploïa pour cet effet toutes les ref- 
fources de la nature , de l’art, de la'- 
fuperffition & de la magie ; mais elles 
ne fervirent qu’à épuifer plutôt fora 
tempéramment, & à le dégoûter de' 
l’Impératrice. Zoë qui l’avoit aimé' 
avecpaflion jufqu’alors, commença àt 
le détefter quand il fe vit contraint de* 
la laiffer. 


Romain fe fer voit depuis long-- Lxxvir 
tems d’un eunuque nommé Jean , Zoë s’en dé-- 
dont le frere étoit un des plus beaux|;°{j^jj^’ r 
hommes & des mieux faits que l’onchefc. 
pût voir. Zoë devint amoureufe de; 
celui-ci , lorfque Romain lui manqua.. 

Pour faire naître une occafion de luii 


témoigner fa flâme , elle faifoit fou-- 
.vejat venir l’eunuque dans fa chara^ 
Tome XI T Q 
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bre , quoiqu’elle n’eût pour lui que 
de la haine. Elle lui témoignoit beau- 
coup d’amitié » & ne l’entretenoit 
que de Ton frere Michel. L’eunuque 
furpris de voir une femme qui avoit 
tout à coup paflfé de l’averfion la 
plus marquée à des marques apa- 
rentes de bonté , comprit après quel- 
ques converfations , qu’il étoit rede- 
vable à fon frere de l’honneur que 
Zoë lui faifoit. Il en avertit Michel > 
& lui dit , que l’Impératrice l’aimoit 
éperdument , que fon cœur s’épa?- 
noüifToit quand elle parloit de lui ; 
qu’elle fouhaitoit ardemment de le 
voir en particulier ; & qu’il lui con- 
feilloit , lorfqu’ils feroient tête à tête , 
de n’être pas (I fcrupuleux fur le res- 
pect qu’un fujet doit à fa Souveraine. 
Pour elle , ajoûta-t-il , vous valiez 
mieux que l’Empereur. Michel fe 
rendit chez Zoë fous quelque pré- 
texte imaginaire ; elle le reçut d’un 
air gracieux , elle voulut lui parler 
en fecret, & il trouva que fon frere 
avoit pénétré les fentimens de la 
Princeffe. 

Elle crut pouvoir jetter un voile 
fur fon commerce criminel , en fai- 
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fant donner à Michel une charge de — — . » 

valet de chambre ordinaire ; ce qui Romain 
l’obligeoit de palier une partie de la Argyre. 
nuit auprès de l’Empereur , & d’être AndeN.S, 
fouvent à côté de lui pendant le jour. I054- 
Toute la cour s’aperçut bientôt de lxxvw. 
ce qui fe pafloit ; & , comme il arri- J £ En ? e ' eutr 
ve prelque toujours en pareille occa- adultère 
fion, toute la ville en partait avant 
que Romain en eût eu le moindre 
foupçon. Enfin , quelqu’un l’en in- 
forma. Il prit Michel en particulier y 
& lui ordonna fous de griéves peines 
de lui avouer , fi les bruits qui cou- 
r-oient fur fes amours avec Zoë é- 
toient véritables, Michel l’aflura par 
les plus grands fermens qu’il- n’eiï 
étoit rien. Le vieil Empereur fe con- 
tenta de ce ferment , foit qu’il ne 
voulût pas en fçavoir davantage , foit 
qu’il crai.gnî&que l’Impératrice , donc 
il connoiflbit la complexion , fe por- 
tât à des excès plus éclatans. 

Cependant Zoë, s’ennuïant de fe ££*£**■ 

• 1 r / « • T 1 Elle 1 em»- 

voir oblervee & contrainte, reioiur po ifonne&ic- 
de s’affranchir de cette gêne. Bien-^ 1 ' noiw ’- 
tôt Romain eut une maladie incon- 
nue qui le changea entièrement.- 
Son vifage s’enfla , & devint d'une 

Qij 
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pâleur livide , femblable à celle de là 
morr ; tous Tes cheveux tombèrent , 
il eut le corps couvert de boutons ; 

& il lui furvint une difficulté extrê- 
me de refpirer. Perfonne ne douta 
que cette complication de maux fin- 
guliers ne fût l’effet d’un poifon , qui 
n’étoit pas affez violent pour donner' 
la mort tout d’un coup. Zoë trou- 
vant qu’il opéroit trop lentement b 
fon gré, chargea quelqu’un de Tes- 
domeffiques , peut-être Michel lui- 
même , ou l’eunuque Jean , de lur 
tenir la tête plongée dans l’eau tan- 
dis qu’il prendroit le bain. Cette af- 
freufe perfidie’ fut exécutée le Jeudi 
Saint , onzième d’Avril 1034. la fi- 
xiéme année du régne de ce Prince. 
Zoë croïant dilTiper tous les fou|> 
çons, accourut dans fa chambre des 
qu’on l’y eut tranfporté mourant ; 
elle pouffa de grands cris ; elle fe 
donna des mouvemens extraordinai- 
res pour lui procurer du fecours , ré- 
pandant des larmes en abondance , 
& paroiffant défefpérée de la more 
de fon mari. Mais le libre commer- 
ce qu’elle avoit depuis long-tems. 
avec Michel , & la promtitude avec 
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laquelle elle prit des mefures pour le ■■■ — 

mettre fur le trône, rendirent toutes Romain 
fes feintes inutiles. Argyre., 


Romain fut un grand exemple des AndeN.S* 
révolutions ,, des changemens & des I0?4 ’ 
contrariétés aufquelles l’homme efl viefingu^ 
expofé pendant fa vie , foit par l’effet lic r sdecc 
d une providence iupeneure , qui 
amène des événemens aufquels on 
ne s’attendoit pas , foit par les ca- 
prices & l’inconftance de l’efprit hu- 
main. Il avoit été élevé dès fon en- 


fance dans le goût des belles lettres 5 
lés progrès qu’il y fit, relevèrent en- 
core la nobleffe de fa naiffance. Dans 


un âge plus avancé ond’apliqua à l’é- 
tude de la Jurifprudence , & avec les 
fecours qu’il avoit acquis, il devint 
très habile dans la connoiffance des 


loix. Il en faifoit fa principale occu- 
pation , & vivoit en paix au milieu 
de fa famille , lorfqu’on le demanda 
à Conflantin pour le mettre fur le 
trône, fans qu’il l’eût jamais brigué» 
De Prince veut qu’il renonce à une 
époufe qu’il aimoit aufli tendrement 
qu’il en étoit aimé, qu’il prenne à 
fa place une des Princeffes du fang, 
qu’il accepte la couronne , ou qu’il 
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190 Histoire Romaine; 
foie privé de la lumière. Sur le trô- 
ne , il fuit d’abord fon cara&ére de 
douceur & d’humanité, & contre le té- 
moignage de fa confcience il emploie 
toutes fortes de voies pour avoir 
un fucceiïeur d’une femme flérile. Il 
revient d’une expédition malheureu- 
fe , dont la honte retombe principa- 
lement fur fa témérité ; le chagrin 
qu’il en relient lui trouble l’efprit; 
celui qui avoir été le pere du peuple 
en devient le fléau & le tyran. Il 
épuife fes fujets pour enrichir des 
hommes qui ont voiié à la face des 
autels de n’avoir rien en propre, 6c 
de vivre dans la pauvreté de J. C. 
C’efl; à quoi fe réduit toute fa reli- 
gion pendant deux ans. Les lignes 
qui éclattent dans le ciel , la nature 
ébranlée jufques dans le fein de la 
terre , une horrible contagion qui 
menace de détruire l’humanité , font 
à fes yeux des objets effraïans qui le 
rapellent à lui-même, & le font ren- 
trer dans ces fentimens d’humanité,. 
& de droiture, qui lui avoient d’a- 
bord gagné le cœur de fes fujets» 
Enfin- il périr cruellement, vi&ime 
db la fureur d’une femme emportée 
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dans Tes paffions que la foibleiïe de — — — - 

fon mari ne peut plus fatisfaire. Michel 

Paphla- 


MïCHEL P A P HL A G ON I E N, 
Empereur LL 


GON1EF. 


An deN.S. 
IOJ4- 


A peine l’Empereur eut-il rendu LXXXL 
les derniers foupirs , que Zoë décla- Zoë-poui* 
ra M:chel Empereur , & lui en don- jfonnzmîo.l. 
na les ornemens. Elle en voïa dire d ’. ora l uPa ' 
aulli-tot au patriarche Alexis, de ve- 
nir inceflamment au palais , pour une 
affaire preiïee. Il reçut cet ordre à 
l’Eglife , tandis qu’il célébroit l’offi- 
ce du Vendredi faint. Il quitta fur 
le champ fes habits pontificaux , & 
fe rendit chez l’Impératrice , où il 
aprit avec un extrême étonnement la 
mort inopinée de l’Empereur. Safur- 
prife fut encore plus grande, lorf- 
que Zoë lui ordonna de la marier 
avec Michel , qu’il couronneroit en 
même tems. Interdit & incertain de 
ce qu’il devoit faire, il demanda du 
tems pour y penfer. Zoë qui vouloic 
que l’affaire s’exécutât à Enflant, s’y 
prit de toutes les maniérés, pour en- 
gager le Prélat à ce qu’elle fouhai- 
toitj elle yréulfic enfin, en lui donr 
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nant cinquante livres d’or , & une 

Michel p are m e p omme aux clercs qui l’ac- 

goIxe^ corn pagn oient* # . 

An deN S '■Jn mana S e P r °cure par le crime r 
1034. & célébré contre routes les loix , ne 

lxxxii. pouvoir avoir que des fuites funeftes;. 

L’Eunuque Zoë ne tarda pas à les fentir.. D’a- 

feSr bord elle voulut fe rendre maîtrefle 
abfoluë de l’autorité, & regarder Mi- 
chel moins comme Empereur que 
comme un amant qu’elle honoroit 
de fes faveurs. Elle en feroit venue 
à bout, fi elle n’eût eu que lui à vain- 
cre. Car il tomba bientôt après dans 
une maladie dangereufe , accompa- 
gnée de convulfions qui le mirent 
Hors d’état de s’apliquer à aucune af- 
faire. Mais Jean fon frere agifloit 
pour lui , & lui faifoit ligner toutes les 
ordonnances qu’il vouloit. Cet Eu~ 
nuque puiflant fe voïant une cour 
brillante , fe déclara rival de l’Impé- 
ratrice ; il révoquoit les ordres qu’el- 
le donnoit ; il renvoïa les femmes & 
les domeftiques qui lui étoient fidè- 
les ; il écarta toutes fes perfonnes de 
confiance , & les remplaça par fes * 
amis & fes créatures 5 enfin il lui ôta. 
tcute autorité. 
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Après l’avoir ainfi dépouillée de 
les droits , il écrivit aux Gouver- 
neurs des provinces pour leur don- 
ner avis de la mort de Romain , & de 
•l’élettion de Michel , qui a voit épou* 
Té l’Impératrice. ConftantinDelaffé- 
«ne fut le feul , qui ofa témoigner l’in- 
dignation qu’il reffentoit de voir un 
Paphlagonien de baffe naiffance éle- 
vé fur le trône des Céfars, & en 
droit de commander aux Officiers Sc 


MtOHSL 

Paphla- 

GONIEN. 

AndeN.S. 

1034 - 
8t fwiv:. 

LXXXIU. 

Il ne laiflë 
en place que 
Tes ucaturcj. 


à la Nobleffe. L’Eunuque miniffre qui 
connoiffoit fa grande naiffance, fa 
valeur , fon ambition, & l’eftime que 
tout le monde avok pour lui, il crai- 
gnit les fuites de fon .mécontente- 
ment, & l’engagea par fes préfens, 1 
Tes promeffes, les fermens même, à 
venir en Cour , où il fut reçu avec do 
grands témoignages d’amitié & de 
confîdération ; mais c’étoit pour s’en 
défaire plus facilement. On fuborna 
des témoins qui l’accuferent d’un pro- 
jet de conjuration ; & pour ce crime 
imaginaire , il fut conduit dans l’île 
de Prote , enfuite transféré dans ua 


Fort , où il demeura jufqu’au tems 
de l’exil de Michel Calaphate 5 aioJSI 
Zoë le rapella à la Cour. 

Tome XII. fl 
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jean traittoit de la même maniera 


Michel tous ceux qu’il ne croïoit pas dans 
Faphla- p €S intérêts. Conilantin Monomaque, 
depuis Empereur , tut de ce nombre. 
AndcN.S. Maniace, que Romain avoit nommé 
8c°fiuv. gouverneur d’Arménie & de la ville 
lxxxiv* d’Edeffe P our f es Services fignalés. 
Il exile les fut envoie dans la haute Médie avec 
preiîuenoffi- j e m ê me titre, ce que l’on regarda 

comme un hoimete exil. On mit a 
fa place Nicétas frere de l’Empereur, 
& après lui un autre frere nommé 
Conilantin, à qui l’on donna tous 
les biens des plus riches perfonnes 
de l’Alie , exilées fous prétexte d’a- 
voir eu des correfpondances avec 
DélalTéne. Les premières charges de 
la Cour & de l’Etat furent remplies 
par de vils Eunuques, qui rampoient 
aux piés de leur chef. 

ixxxv. Tous ces changemens fe faifoient 
«raqué d’une au nom de 1 Empereur , qui n etoit 
maladie humi -point e n état d’y prendre part. Le 
chagrin & les remords que lui eau- 
foit le fouvenir d’un parjure, d’un ho- 
micide, & d’un adultéré , augmentè- 
rent fa maladie. Il ne penfoit qu’à 
.expier tant de crimes, par fes lar- 
gelfes envers les pauvres , par diffé- 
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fentes œuvres de piété , par de fré- — - ■ 
cjuens pélérinages à Theffalonique Michel 
auprès du tombeau du S. martyr D é- Paphla " 
métrius, & en donnant de grandes 0NIEN - 
fommes pour rebâtir l’Eglife du S. n j ^ eN * s * 
Sépulcre à Jerufaiem. Mais fa péni- 
tence n’alloit point jufqu’à defeendre 
du trône , & à rompre un mariage il- 
licite ; l’Eunuque fon frere ne l’au- 


roit pas fouffert. La crainte que Mi- 
chel ne mourut tout d’un coup dans 
l’accès de fes convulfions , & que 
l’Impératrice ne fe vengeât fur lui 
& fur toute fa famille, torfqu’elle 
auroit recouvré l’autorité , lui fie 
prendre des mefures pour fe met- 
tre à couvert dans le cas de cet évé- 
nement. Il fit proclamer Céfar Mi- 
chel Calafate , de fon confente- 
ment & de celui de l’Empereur fon 
oncle. 

Zoë nefe laiffa point ébloiiir par - ■ 
cette efpéce de déférence; elle en^ ndeN S. 
comprit le motif ; & le mépris que l ° i6 ' 
l’on continua à faire de fon autorité, L z 0 "kvL 
acheva de l’irriter. Le poifon qu’elle empoifonner. 
avoit donné à Romain , l’enhardit à 
commettre le même crime fur Mi- 
chel. Mais ceux qui dévoient le pré- 

Rij 




t 


Digitized by Google 


'ï$6 Histoire Romaine, 

- parer, craignant d’être découverts, en 
Michel avertirent Jean, & ce projet éventé 
Paphla- ne fervibquàia faire obferver de plus 
conieh. c’étoit | a tro i(îéme année du 

An deN.S. re gne de Michel , remarquable d’ail- 
leurs par de nouveaux tremblemens 
de terre, qui continuèrent jufqu’àl’anr 
née fui vante, & par une trêve de cin* 
quante ans avec les Sarazins d’Egyp- 
te. Après la mort de leur Calife , fa 
femme & fon fils embrafferent la Rer 
ligion chrétienne. 

» — — Ceux d’Afie au contraire , loin d’a- 

An deN.S. V pî r j es penfées de paix, ne cher- 
choient que des occafions d’envahir 
1 st^ I ême^ es provinces' de l’Empire. On dé-' 
àes saraunt couvrit un ftratâgéme fingulier qu’ils 
voient emploie pour s’emparer d’E- 
deffe. Douze des prinçipaux de leur 
nation vinrent trouver le Gouver- 
neur de cette ville avec cinq cens 
chevaux & autant de chameaux , 
chargés de coffres grand? & lourds. 
Jls dirent qu’ils contenoient despré- 
fens pour l’Empereur, & prièrent ceè 
Officier de les recevoir. Il a voit dé- 
jà fait un accueil honorable auxDépu- 
tés , fans néanmoins leur permettre 
de faire entrer leurs voitures, lorf- 

* . » • k \ ' ’* V ' ' 
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qu’on vint l’avertir qu’elles étoient 
remplies d’hommes armés. Le Gou- Michel 
verneur envoïa la nuit fui vante la F**"**" 
garmlon de la place qui lurprit les ba- 
fazins endormis dans les coffres , & 1 1037* 
les maffacra tous avant qir’ils euflfenc 
pûfe mettre en défenfe; on reconnue 
le lendemain qu’ils étoient au moins 
douze mille hommes. 11 traita de lal 
même maniéré tous les Députés , ex-' 
eepté un feul à qui il fît couper lu 
nés & les oreilles , & qu’il renvoïa- 
dans Ton païs pour y raconter le fuc- 
cès du ftratagême. 

La révolte des Bulgarés eut deé — » 

fuites plus fâcheufes pour l’Empire. An deN.S, 
Ün citoïen de Confîantinople avoit 
un efclave de cette nation nommé rvvvv ,/ r 

■y ^ |« • /• /• y /« J. AAA V 111/ 

JJolianus qui le lauva dans Ion pais, Les Bulgare*' 
éc y publia avec hardiefîe qu’il étoit 
fils de Gabriel, & petit-fils du grand leur Roi , <*. 
Samuel. Une taille avantageufe , de fc rCTOksWr 
l’efprit & un air d’aflurance apurè- 
rent fort l’impofture. Les Bulgares ÿ 
lafîes d’ailleurs du joug que Bafile 
leur avoit impofé , reçurent Dolia- 
nus avec de grands aplaudifTemens j; 
ils le reconnurent pour leur Roi, < 5 c 
maflaererent tous les Romains qui fe 
trouvèrent parmi eux. K iij. y 
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Il arriva dans le même tems à Dir- 
IlostAiM rachium une difpute entre le Tribun 
Paphla- c | e p arm ée & le Gouverneur de la vil- 

GOK1EK* « • r *r t • t t^\ »• 

le, qui favorila le para de Dohanus. 
An dcN.S. Lorfqu’üs marchoient tous deux à la 
^ce des troupes contre les Bulgares, 
lxxxix. premier , rival ou ennemi , repro- 
Ticomereciu cha au Gouverneur d’être d’intelli- 
fhT!i;î ° irra gence avec les révoltés ; il en écrivit 
en Cour; le Gouverneur fut révoqué 
& fa place donnée à l’accufateur.Mais. 
celui-ci fe comporta avec tant de 
hauteur, d’avarice & de dureté , que 
les habitans fe foule verent & le chaf- 
ferent de la ville. Cette première ré- 
bellion les entraîna dans une autre 
plus éclatante. Pour fe mettre à cou- 
vert du jufte relfentiment de l’Emr 
pereur, ils choifirent Ticomerepour 
leur Roi ; ils lui ôterent fes habits de 
foldat , lui en donnèrent de confor- 
mes à fa nouvelle dignité , & fe mi- 
rent tous d’une voix fous la protec— 
, tion de fa valeur. 

xc. Son parti devint bientôt allez puif- 
Doimnus le p ant pour l’ombrage à Do- 

hanus,quife voioitenmemetemsdeux 
ennemis fur les bras;il prelfentoit qu’en 
demeurant ennemi de Ticomere,ils fc 


I 
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détruiraient l’un l’autre, & avance- 
roient la vidoire des Romains. Il eflaïa 
d’obtenir par rufe ce que la fortune 
ne promettoit pas de lui donner par 
la force. Ainfi il écrivit au roi de 
Dirrachium en termes obligeans, pour 
lui témoigner le plaifir qu’il reffentoit 
de l’avoir pour collègue & pour apui, 
& le pria avec inftances de venir par- 
tager avec lui la fouveraine autorité' 
fur toute la nation des Bulgares. Ti- 
comere , plus foldat que politique r 
crut que ce difcours partoit d’un cœur 
fîncere , & fe rendit aufli-tôt auprès 
de celui qui l’appelloit. Lorfque Do- 
lianus l’eut ainfi éloigné cjpfes pro- 
tecteurs, il chercha le moment de ha- 
ranguer les Bulgares , & il leur fit en- 
tendre que jamais leur roïaume ne 
pourroit fubfifter en paix, tant qu’ils 
auroient deux Rois. « Vous ne pou- 
» vez vous difpenfer, ajouta-t-il , de 
» facrifier Ticomere ou moi à votre 
» tranquillité. Si vous me regarder 
» comme un impofteur , ne me faites 
=» point de grâce, je ne la mérite pas;. 
» mais fi vous croïez que je fuis du 
» fang de Samuel, défaites-vous de 
» Ticomere & le traitez comme un- 

Riiij 
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» ufurpateur *. Les Bulgares, fans dé-- 

Michel libérer plus long-tems , enleverenfi 
aphla- ce j u i_ c j fc ] e mirent en pièces. 

Sa mort rendit Dolianus fouverain 
abfolu des Bulgares. Il s’avança' à leur 
tête vers Theffalonique - , où l’Empe- 
XCI reur étoit campé. Dès que ce Prince 
se* progrè» eut apris fa marche , il fe fauva avec 
nwùw. R °" précipitation à Conîlantinople , laif- 
fânt les équipages & fes tréfors fous 
la conduite de Manuel Ibatza l’un 
de fes domeftiques , avec ordre de le 
fuivre. Mais Ibatza trahit fa confian- 
ce , & les livra à Dolianus , qui s’a- 
grandifioit de jour en jour par de nou- 
velles conquêtes. Ne croïant pas 
qu’il fût à propos d’attaquer Thelfa^ 
lonique où étoit l’armée Romaine , 
al tourna fes armes du côté de Dirra- 
chium , dont on lui ouvrit les portes; 
il envahit Nicopolis & les environs,, 
& pénétra jufques dans la Grèce , où 
le mécontentement des peuples lui 
fournit plus de villes que la force de 
fes armes. 

XC1I# Le foulévement étoit général dans 
Aiuiîen eft les provinces de l’Empire , par la du- 
Couï^ la pet ® & les exactions du miniftre Jean* 
Au lieu de lever des troupes & de 
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gagner l’affe&ion des Officiers, pour 
pouvoir réduire les rébelles , il fem- 
bloit n’être occupé qu’à fe faire crain- 
dre 8c à profcrire les premières per- 
fonnes de l’Etat. Alufien fut une de fes 
viétimes. Il étoit Bulgare de nation, 
frere de Jean , dernier de leurs Rois ; 
Bafile voïant qu’il s’étoit fournis de 
lui-même 8c de bonne - foi , l’avoit 


Miches 

Pafhla- 

GONIEN. 


An deN.S» 
1038. 

& fütvv 


mis au rang des Patriciens. On le dé- 
nonça à la Cour comme atteint de 
quelqu’injufîice, &auffi-tôt il fut in- 
terdit de fes fondions. Il follicita 


ïong-tems une audience pourfejufti- 
fier ; il ne l’obtint qu’en païant une 
grande fomme d’or à l’Eunuque qui 
ne lui rendit pas jufîice, 8c lui enleva 
d’ailleurs une très - belle femme qu’il' 
garda à la campagne. : 

Alufien indigné de la conduite que An deN.S» 
Ton tenoit à fon égard, prit les ha- 1040. 
bits d’un Arménien, & fe fauva en xcnr. 

. Bulgarie, où le peuple le reçut avec D( J 1 I f e n j 1 ° î< n ' : * 
de grands aplaudiflemens. Dolianus 
ne pouvoit fe difpenfer de lui faire 
des carefles ; mais il foufroit impa- 
tiemment un homme fi eftimé , 8c re- 


connu pour d’efcendant de cette fa- 
illie roïale , dont il prétendoit être 
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— lui-même. Voïant combien il alloit 
Mtchel être effacé par lemente d’ AluGen , 

gonieIT" &P ar Faffbéhon- que les gens de guer- 
a °‘ N ' E ”; re lui témoignoient , il crut que le- 

*104 a. P art * P^ us étoit h** 

une part de cette autorité que toute 
la nation reconnoifloit lui aparte- 
nir légitimement. Il le déclara foiv 
collègue , & l’envoïa avec une ar- 
mée de quarante mille hommes faire 
le fiége de Theflalonique. AluGen 
n’y fut pas heureux. Il trouva dans 
les Romains une valeur & une conf- 
tance , aufquelles il ne s’étoit pas at- 
tendu ; & il s’en revint après avoir 
perdu prefque la moitié de fon armée, 
xcrv. Le mauvais fuccès de cette expé- 
feitïcv/r îï dition augmenta les j al ou fies & Ia< 
ytux. haine des deux rivauxr Dolianus l’at- _ 
tribuoit à la trahifon, & AluGen ne 
pouvoit fouffrir que l’on foupçonnât» 
la fidélité. Irrités l’un contre l’autre, 
ils cherchèrent à fe perdre mutuelle- 
ment, quoiqu’ils fuiïent attentifs à 
ne point faire éclatter leur deffein.. 
Dolianus, plus dangereux dans fa po*- 
litique & plus animé , prévint fon en- 
nemi; il Je pria à fouper , l’enivra ^ 
& lui fit arrache;! les yeux.. 
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Incertain toutefois de la maniéré 

dont les Bulgares prendroient ce M,CHEt 
coup hardi , Dolianus eut recours à * 1 ^” 
PEmpereur & fe mit fous fa protec- ' ' 

tion. Il lui manda qu’il renonçoit à la An I0 ^ 0 . 
couronne des Bulgares, & qu’il fe xcv 
foumettoit à fa puiiïance , à condi- 11 fe rend 
tion qu’il lui pardonneroit , & qu’il aux KomiUns ' 
le récompenferoit du fervice impor- 
tant qu’il avoit rendu à l’Empire, en 
faifant cefler la révolte. Michel lui 
accorda fans peine ce qu’il demandoit; 

& fans attendre la décilîon des Bul- 
gares, il dit qu’il vouloit aller lui-mê- 
me les réduire, tjoûtant que s’il n’é- 
toit pas afïez heureux pour étendre 
les provinces de l’Empire , du moin* 
il ne fouffriroit pas qu’on les enlevât 
fous fes yeux. 

Envain fes amis lui repréfenterent 

que fa fanté ne lui permettoit pas de AndeN.S. 
fe mettre en campagne , & de s^expo- 1 04 1 
fer aux fatigues d’une guerre qui fe- L’Empi'euc 
roit peut-être longue & pénible; ces *° umet les 
remontrances ne Servirent qu’à hâter ëaru * 
l’execution de ce qu’il avoit réfolu. 

Le fuccès de cette expédition trom- 
pa tout le monde. A peine fut- il en- 
tré dans le pais ennemi , que les Bul- 
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"■■■ gares qui fe voïoient fans chef fe dif- 
MicHELperferent de côté d’autre, &lui en- 
Paphla- vo ï erent des Députés pour s’excufer 
0N ’ E ^' de leur révolte , & fe remettre fous 
“•fon obéïffance. 
xcv j ’ Flatté d’une foumifîîon qu’il àttri- 
îifc^âit buoit à la terreur de fes armes , il re- 
«îoine&meurtyint à Conlîantinople , où il fe fit 
mce. apeiu ' rendre les honneurs du triomphe, If 
ne jouit pas long-tems de la joïe qu’il 
en refléntit. Sa foibleiïe de corps Sc 
d’efprit augmentoit de jour en jour ; 
l’hydropifie fe joignit à fes autres in- 
firmités ; & fentant que fa dernieré 
heure aprochoit , il fe dépouilla de là 
pourpre pourprendre l’habit religieux* 
& fe renferma dans un monafteré 
qu’il avoit fait bâtir pour lui fer- 
vir de retraite. Il y confacra le refie 
de fa vie à la pénitence, & à expier 
par fes larmes la part qu’il avoit prife 
à la mort de Romain , & le crime de 
fon adultéré avec l’Impératrice. Il 
perfifia dans ces exercices jufqu’à la 
mort qui l’enleva le dix de Décem- 
bre 1041. après un régné dé fept ans 
& huit mois. 

La trille deltinée de ce Prince elï 
0n exemple bien frapant du trouble 
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ifc des remords que le crime porte mm 

dans l’ame de celui qui s’y eft aban- Michei. 
donné , heureux s’il n’en étoufte pas 
la voix ! On ne reproche à Michei A . ^ , 
que les fautes dans lefquelles Zoële j 0 ® ri * * 
plongea pour fatisfaire fa pafiion; & ^ 

il eft à préfuroer que fi fes infirmités a ïï-ra 
ne l’a voient rendu inhabile au gou- de « Prince 

„ r , • r r Trait de Q| 

vernement , lEtat n auroit pas fout- douceur* 
fert toutes les injuftices & les vio- 
lences de l’Eunuque fon frere. Mi- 
chel étoit naturellement jufte. Dans 
Je féjour qu’il fit à Theflalonique , il 
reçut des plaintes du Clergé contre 
\c métropolitain Th,éophane, qui ne 
leur païeit pas leurs rétributions & 
leurs honoraires. L’Empereur l’ex- 
horta premièrement avec douceur à 
les fatisfaire ; mais l’Archevêque s’é- 
tant emporté & refufaht d’obéir , Mp 
çhei crut qu’il falloir ufer d’adrelfe 
pour furprendre un homme que l’a- 
varice tendoit opiniâtre ; il le pria de 
lui prêter cent livres d’or , jufqu’à ce 
qu’il lui en fût venu de Conftantino- • 
pie. Théophane protefta avec fer- 
ment qu’il n’en avoit que trente li- 
vres. L’Empereur alluré du contraire 
pnvoïa ouvrir fon iréfor f ou l’oa 
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- ' trouva trois mille trois cens livres 

Michel d’or. Il prit fur cette fomme tout ce 
Calafate ^toit dû au Clergé , depuis la 
AndcN.S. p rem i ere année du pontificat de 
1 ° 41 ' Théophane, &fit païerjufqu’au cou- 
rant. Il diftribua enfuite le relie aux 
pauvres , chafia l’Archevêque de fou 
fiége , le rélégua dans une maifon de 
campagne, & mit à fa place Prome- 
thée , qu’il chargea de lui faire une 
penûon. 

Michel Calafate Empereur LU. 

xeix. Zoë rentra fans opofition dans la 
joüiffance du feeptre après la mort de 
Calante. Michel Paphlagonien ; mais le gou- 
vernement d’un Empire étoit un far- 
deau au-delfus de fes forces. Ceux 
qui lui étoient fincerement attachés , 
l’engagerent à partager l’autorité 
fouveraine avec un homme qui en 
foutînt les droits & la majefté, & 
qui fût en état de fe faire craindre * 

• foitau dedans, foit au dehors dé l’Em- 
pire. Déterminée à fuivre leurs con- 
feils, elle donna la pourpre à Michel 
Calafate neveu du feu Empereur & 
proclamé Céfar, quelques années au- 
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paravant. 11 fe nommoit Calafate , ■■■■ 

à caufe de Ton pere qui avoit été Cal- Michpx 
fateurdevaiiïeaux.Onditmêmequ’el- Calafate 
le avoit non - feulement donné les AndeN -S- 
mains à Ton élection, mais qu’elle l’a- 10411 
voit même adopté pour Ton fils.il étoit 
abfent,lorfque l’Empereur pa (Ta du pa- 
lais dalis le monaüere.L’Eunuque Jean ' 
qui ne vouloit point de rival , & qui 
craignoit d’être fuplanté , lui fit dé- 
fenfe d’aprocher de la Cour ; il mé- 
prifa cet ordre ; il vint à Conftan- 
. tinople ; il s’infinua dans l’efpric de 
l’Impératrice , qui aimoit tout ce qui 
étoit ennemi de Jean ; & ce motif 
ne fut pas le moindre qui la porta à 
lui mettre la couronne fur la tête. 

Elle ne tarda pas à s’en repentir. c -, 
IVlichel perdit bientôt la réputation & ÏSTde 
qu’il avoit d’homme habile, intelli- cePtince - 
gent, capable de former de grands pro- 
jets , & auiïî propre à les exécuter. Il 
devint ingrat , loupçonneux , inhu- 
main , cruel à l’excès ; <5 c ces vices 
éclatèrent principalement aux dé- 
pens des perfonnes qui ne dévoient 
attendre de lui que de la reconnoif- 
fance ou des bienfaits. Ses proches 
lui furent plus fufpeds que tous les 
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autres , fans qu’on en pût fçavoir la 
Michel raifon. Non content de voir l’Eunu- 
alaf^.te q Ue j eaQ p on onc i € difgracié par les 
AndeNS. orc j rcs de l’Impératrice, il l’accabla 
i °* i * de mauvais traittemens, & le rélé- 
gua dans le fond d’une Ifie.ll n’en ufa 
pas avec plus de douceur envers fes 
autres parens ; il les fit prefque tous 
eunuques , mariés ou non, fans ref- 
peéter ni leur âge , ni la circonfiance 
où ils fe trou voient. 11 n’excepta de 
cette barbare loi que fon oncle Conf- 
tantin , exilé fous le régne précédent; 
il le rapella ; s’abandonna à fes con- 
feils , & les fuivit en tout. Conftan- 
tin étoit ennemi implacable de Zoë, 
qu’il accufoit d’avoir confenti à fon 
exil ; ainfi fon premier foin fut de 
s’en venger. Il la dépeignit aux yeux 
de Michel comme une femme an> 
bitieufe , inconfiante , qui fe repen.- 
toit de l’avoir placé à côté d’elle fur 
le trône , qui avoit attenté à fa vie , 
& qu’il falloir d’autant plus apréhen- 
cfer que l’on connoifioit déjà de quoi 
elle étoit capable , & qu’elle n’a voit 
point horreur des Ibrtiléges. Sur de 
telles idées , Michel la réduifit à l’é- 
tat de fimple particulière , & la relé- 
gua dans l’ile du Prince* Il 
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Il eut grand foin de répandre dans ■ ■■■■■ ' 
le public les motifs qui Ta voient , Michel 
difoit-il, forcé à la traiter ainfi ; mais GaiafatB! 
ils ne firent aucune imprefiion fur les AndeN.S* 
efprits. Le peuple la refpeéïoit à eau- I0 * u 
fe de fa naiflance , il voïoit que l’Em- sejdâauckt* 
pire lui étoit dû par des titres incon-- 
teftables , & qu’on ne pouvoit l’en? 
exclure fans violer toute jufticej 
il fut touché de fes malheurs > ôc 
réfolut de prendre fa défenfe. Læ 
vie de Michel fut un fécond objet 
qui augmenta le foulevement des 
efprits. Séduit par les apas & les fa- 
cilités qu’une couronne préfente peut 
le plaifir, il fe livra à toutes fortes de 
débauches, fans crainte de déshono- 
rer ni fa perfonne , ni la pourpre dont 
il étoit revêtu. Les excès infâmes auf-’ 
quels il fe portoit en firent un objet: 
de haine & de mépris pour fes fujetsj. 
ils éclatèrent enfin à l’occafion de* 
l’enlèvement du patriarche Alexis 
qu’il vouloir dépofer, l’accufant d’a- 
voir des correfpondances avec Zoë v 
Sc de vouloir la faire revenir à Cons- 
tantinople malgré lui. cm 

Michel ne pouvoit alléguer' nrt> fe ^ e v “ plc 
jnotif qui lui fût plus contraire: Ale- contre lui. 

Tome XIU S 
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xis avoit eu le bonheur d’échaper aux 

Michel foldats chargés de l’arrêter, & il s’é- 
Calafate to j t r éf U gié dans la grande églife. Le 
AndeN.S. p eU pi e & tous les amis de l’Impé- 
1041 ‘ ratrice y accoururent pour le proté- 
ger , & s’écrièrent qu’ils ne vouloient 
point pour Empereur un parjure tel 
que Calafate ; mais Zoë , i’heritiere 
naturelle de la couronne , à qui lui- 
même avoit promis fous les plus ter- 
ribles fermens , que toute fa vie il la 
regarderoit comme fa maîtrefle & fa 
mere , & qu’il ne feroit qu’exécuter 
(es ordres. Ils convinrent unanimé- 
ment de la tirer de Ton exil avec fa 
foeur Théodora , renfermée dans un 
monaftere , & ils les reconnurent 
toutes deux pour Impératrices. 
ciit. Calafate défefpérant de pouvoir 
veuticfaire* f a ' re Ranger u ne réfolution que la 
cloiier à un fureur & l’emportement avoient inf- 
poicau. pirée , fe retira avec fon oncle dans 
un cou vent , où ils prirent l’habit de 
moine. Sa retraite ne fatisfit point le 
peuple, il voulut venger par fa mort 
les infultes qu’il avoit faites au fang 
de Bafile Macédonien ; il n’étoit in- 
, déterminé que fur le genre de tour- 
ment qu’on lui feroit fouffrir. Zoë 
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fut la première à demander avec inf- .. 
tances que l’ou fît grâce a un boni- Michel 
me qu’elle a voit élevé fur le trône. AtAFATE 
Mais Théodora irritée de fa longue AndeN.S. 
prifon , & cherchant à fe venger des 1041 ' 
ennemis, de fa folitude -, fut de l’a- 
vis des plus emportés, qui vouloient 
qu’on clouât Michel & fon oncle 
Conftantin à un poteau. Ce fuplice 
aïant paru trop cruel , elle propofa de 
leur faire arracher les yeux , à quoi 
tout le monde confentit. 

Lorfqu’ils furent avertis de l’apro- crv; 
che des exécuteurs , ils fe réfugièrent 1°^"*** 
dans la partie la plus intérieure de 
Féglife de faint Jean-Baptifté. La- 
populace efFrenée nleut point d’é- 
gard à la fainteté des afiles ; elle les- 
traîna dans la place publique-, & vit 
exécuter fans pitié l’arrêt qu’elle avoir 
prononcé. Conftantin fouffrit le fu- 
piice avec beaucoup de courage < 5 e: 
de fermeté ; mais Calafate donna de: 
grandes marques de foiblefle , & de- 
manda qu’on voulût bien commen- 
cer par fon oncle-pour retarder fon. 
fuplice autant qu’il le pourroit , &: 
faire punir le premier celui qu’il di- 
foit être la caufe d’un fort aufti fu*- 

Sïj : 
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i i ... i nefte. Après qu’on les eut ainfi prî- 
Zoe 6 c yés de la lumière , on les enferma 
Theodo- tous (] et]X Jjjjg un monaftere le Mer- 

* A ‘ credi de la femaine d’après Pâques 
^”1041 ^alafate n’aïanr régné que quatre: 
* * mois âc cinq jotirs. 

Zoe & Theooora , Impératrices* 

Par cette révolution, Zoë fe vit 
zoe &Théo- encore fur le trône pou- la quatrième* 
dora impéra-f 0 i s# Elle auroit voulu y être aflife 
elle feulé; mais le peuple l’obligea 
d’y donner place* à fa foeur Théo* 
dora, qu’il avoit rapellée à ce def- 
fein,& elles régnèrent environ trois 
mois enfemble. Ce fut la première 
fois que l’Empire avoit été fournis à 
deux femmes , que le fang de Ba* 
file Macédonien fit refpe&cr de$ 
peuples* 

evi. Zoë , quoique fort vive , parloit 
^Leur«rac- p eu # & étoit libéral jufqu’à la pro- 
digalité; Théodora plus froide par- 
loit beaucoup & donnoit peu ; ni 
l’une ni l’autre n’ëtoit capable dé 
gouverner. Elles mêloient aux affai- 
res les plus férieufes des amufemens; 
de femmes ; leur occupation princi- 
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pale étoit de compofer des parfums. ■ < 

Zoë y mettoit Ton unique plaifir. Son ZoE ^ 
apartement étoit un laboratoire com- r “ EODO " 
plet, où l’on voïoit un grand amas AndeN g, 
de drogues aromatiques avec des , ® . u ‘ * 
fourneaux allumés , même dans la 
plus grande chaleur de l’été. Elle 
montroit une certaine piété , du moins 
extérieure; Elle honoroit particuliè- 
rement la fameufe Image de Jefus- 
Chrfft, nommée Antiphonetès , qu’el- 
le a voit richement ornée par une fu- 
perdition extravagante , elle fe prof- 
ternoit devant elle, fe frapant la poh 
trine , répandant beaucoup de lar- 
mes , lui parlant comme à une per-- 
fonne vivante , & félon que l’Image 
lui paroiflbit avoir plus ou moins 
d’éclat , elle en tiroit des préfages 
pour l’avenir. 

Cependant la crainte & la- pruden- cvir. 
ce lui infpirerent d’éloigner tous -SJ** 
eeux qui avoient ete les plus favo- biementiaMa- 
rifés fous le régne des derniers Ty- £j* m T enar - 
rans , & de les remplacer par ceux 
qui avoient fervi fous fon pere & fous 
fon oncle, & que l’eunuque Jean a voit 
chfgraciés. Elle rapella avec diftinc- 
tiou Jean Maniace pour le mettre à 
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■ - ■ la tête des troupes d’Occident. Tout* 

Zoe & f e palîoit au palais avec autant de- 
ra. ° J0 ~ décence , de majefté , d’ordre & de 
A refpeff, que fi le trône eût été rem- 

1041 . P ar un grand Prince ; la garde 
étoit auiïi nombreufe & aufît exacte, 
le cortège étoit le même ; on don- 
noit les audiences accoutumées; on 
rendoit la juftice avec nobleffe 6c 
intégrité; on traitoit de même avec 
les Âmbaffadeurs ; les Sénateurs 6c 
les premiers Magiftrats faifoient leur 
cour régulièrement , & révéroient la 
majefté du trône. 

cvm Cependant, le peuple fouhaitoit 
zos époufe un Empereur pour l’honneur du nom- 

Conltantin -ry • * t ) " • • ^'lîr * 

Monumaque. Romain. L aiant témoigné a 1 Impé- 
ratrice Zoë , elle n’y aporta aucune- 
opofition, & quoiqu’elle eût foixante- 
ans pafies , elle avoua qu’elle avoit 
encore quelque penchant pour le 
mariage. Aïant donc jetté les yeux 
fur différentes perfonnes d’un rang 6c 
d’un mérite diftingués , elle fe déter- 
mina pour Conftantin Monomaque, 
homme d’une grande famille, à qui 
elle avoit fait des préfens confidéra- 
bles , 6c que l’on foupçonnoit pour i 
cette raifon de pofféder déjà Ton 
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cœur& fes faveurs depuis long-tems. — — 

Il étoit alors dans l’île de Lesbos, où ZoE &■- 
Michel Paphlagonien l’avoir rélégué ^ E0D °~ 
parjaloufie. Il rentra à Conflantino- A * _ Te 
pie avec les ornemens impériaux ; & I04i> 

la bénédidion nuptiale fut donnée 
par un Chapelain de l’Impératrice r 
' au refus du Patriarche , qui n’avoir 
pas voulu prêter fon miniftere pour 
autorifer de troifiémes noces. Toute- 
fois il couronna le lendemain 1 1. de 
Juin le nouvel Empereur. 

Constantin Monomaque* 
Empereur LIII. 

La première attention de Conftan- cix. 
tin fut de fe concilier l’amitié des 
deux Impératrices , & d’aller au-de- ci e ver les 
vant de tout ce qui pouvoit leur yeux * 
plaire. L’eunuque Jean n’ étoit pas 
moins un objet d’indignation pour 
lui que pour elles ; il le chafla igno- 
minieufement de Conftantinople , 8c 
l’envoïa à Lesbos , où il lui fit cré- 
ver les yeux. La douleur de cette 
cruelle opération jointe à celle d’un * 
coeur vivement affligé , terminèrent 
peu de tems après les jours de cet 
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— ■■■■!■!■■ eunuque digne d’un pareil fort. 
Constan- Quoique l’Empereur ne fut paff 
tin Mono- occupé à gagner l’affe&ion du 


,* A< \ c peuple que celle des Impératrices 

p _ . „ 

cx «es divertilfemens publics qu’il don- 


1041. 


£ ar la profufion de les largeflês , par 
:s 

Ses^aînours noit , & par fa facilité à accorder des 

^dàilcrus! g races > qui faifoit fouvent que des 
places importantes étoient remplies 
par des fujets peu capables, George 
Maniace lui fufcita néanmoins tans 
d’ennemis dès le commencement de 
fon régne , qu’il y penfa fuccomber. 
L’origine de ees troubles domefti- 
ques vint d’une difpute qui ne le re- 
gardoit pas ; mais les fuites en re- 
tombèrent fur lui. Il s’étoit attaché 
à une jeune perfonne, petite-fille du 
fameux Sclerus , dont la rare beauté 
étoit accompagnée de richeffes im- 
menfes. L’amour qu’elle avoit pour 
lui , étoit moins un retour qu’une 
' paflion aveugle & déclarée. Elle le 
Suivit dans toutes fes difgraces ; elle 
lui donnoit de jour en j.our de plus 
grandes marques de tendrefle, elle 
emploïa tout fon bien pour adoucir 
les chagrins de fon exil ; & quand il 
i ut nommé Empereur,,- elle lui en 

témoigna. 
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témoigna plus de joie , que fi elle- 
même fût montée fur le trône.. Tant 
de preuves d’une fincere amitié, cap- 
tivèrent le cœur de Conllantin. Com- 
me elle s’étoit donnée à lui fans ré- 
ferve, il crut ne lui devoir rien refu- 
fer , lorfqu*il eut la puiffance en main ; 

& dès-lors elle le conduifit à fon gré. 

Elle avoit un frere nommé Scie- £ XJ * 
tus, dont les terres conhnoient a /îonnem la ré- 
celles de Maniace fon ennemi mor- vclte de Ma - 
tel , qui commandoit pour l’Empe- niace ' 
renr en Italie , où il avoit déjà fignalé 
fon zélé & fa bravoure contre les Sa- 
razins fous les régnes précédons. Pen- 
dant l’abfence de Maniace , il s’auto- 
rifa du crédit de fa fœur pour ufurper 
quelques-unes de fes terres , pour 
abufer de fa femme , & lui ôter fon 
gouvernement, qui fut donné à un 
îujet indigne. Maniace irrité de tant 
d’outrages jura de s’en venger d’une 
maniéré éclatante. Il infpira fon 
relfentiment aux troupes qu’il com- 
mandoit, il s’en fit proclamer Em- 
pereur , & paiïa à leur tête dans la 
Bulgarie, où il trouva un grand nom- 
bre de mécontens qui embralferentj 
Çon parti. 

Tome XIL T 
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_ L’Empereur voulant diffiper pat 

Constan- des voies de douceur cette rébellion 
tih Mono- na i(f ame } fie Ta voir au chef & à tous 
maque. p es com p[i ces q u ’fi vouloit bien leur 
An deN.S. p a rd 0 nner les premiers pas qu’ils ve- 
1041 ' noient de faire vers la fédition ; que 
Elle eftdir- non feulement il les oublioit , mais 
fipée par la qu’il étoit prêt de donner des mar- 
mortduc ie. ^ ues ^ bienveillance à ceux qui 

rentreroient dans leur devoir. Ses 
remontrances & les menaces qu’il y 
joignit, furent fans effet ; il fut con- 
traint d’envoïer inceffamment con- 
tr’eux Etienne Sébaftophore à la tête 
d’une puiffante armée , qui fut taillée 
en pièces dès la première aftion. Dé- 
jà la faétion des rébelles s’aplaudif- 
foit de fa viéloire , & faifoit retentir 
le champ de bataille de fes acclama- 
tions en l’honneur de Conftantin Ma- 
niace Auguffe , lorfqu’un foldat Ro- 
main l’aperçut dans la pourfuite des 
fuïards, & lui perça le coeur du feul 
trait qui lui reftoit en main. Les ré- 
voltés aïant mis auffi - tôt bas les 
armes, donnèrent mille impréca- 
tions à celui qui les avoit excités à 
cette démarche ; ils lui coupèrent la 
tête & la portèrent au général Etien- 
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ne, pour obtenir plus facilement leur 
grâce. 11 la leur accorda au nom de 
f Empereur , & reçut les honneurs du 
triomphe pour avoir diffipé la con- 
juration , quoiqu’il eût perdu la plus 
grande partie de l’armée. 

Le fervice que la fortune avoit 
rendu à l’Empire étoit important 
dans les conjonctures où l’onfe trou- 
voit. Les Ruffiens venoient de rom- 
pre la paix avec les Romains , & 
s’étoient embarqués en grand nom- 
bre fur la mer noire, pour aller droit 
à Conftantinople. L’Empereur fut 
averti de leurs projets lorfqu’ils 
étoient encore à la rade. 11 fit aufli- 
tôt raflembler toutes fes forces na- 
vales ; & avant que d’avancer contre 
eux, il envoïa des Ambaffadeurspour 
régler quelques difficultés concernant 
le commerce , & les exhorter à de- 
meurer dans l’alliance qui fubfiftoit 
depuis long-tems entre les deux na- 
tions. N’aïant pu les y engager, il 
les attendit avec fa flotte vers l’en- 
trée du détroit ; il leur livra une 
fanglante bataille, où ils perdirent 
quinze mille hommes , & il ob- 
ligea leurs chefs à renouveller la 

Tij 
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paix qu’ils avoient rompue fans 
raifon. 

Le peuple n’en eut pas plusd’efîime 
pour fa perfonne. Il ne pouvoir fup- 
porcer l’ardeur avec laquelle ce Prin- 
ce fe portoit au plaifir ; il étoit blef- 
fé de fes amours fcandaleufes pour 
la jeune Sclerus , & de la facilité 
avec laquelle il lui accordoit tout 
ce qu’elle lui demandoit. Un jour de 
grande fête la populace l’arrêta , lors- 
qu’il alloit à l’églife , & s’écria qu’elle 
ne vouloit point de la fille de Sclerus 
pour Impératrice , qu’elle nerecon- 
noiiToit que Zoë & Théodora. L’é- 
meute devint générale ; le peuple 
voulut fe jetter fur Monomaque , & 
l’auroit tué , fi Théodora 6c Zoë n’a- 
voient apaifé fes clameurs , 6c recon- 
duit le Prince dans le palais. 

Son frere Léon Tornicius excita 
de nouveaux troubles , qui le mirent 
dans un danger aufii preflant. Quel- 
que Moine impofteur avoir annoncé 
comme une prophétie , qu’il mon- 
teroit un jour fur le trône. Léon 
inftruit de ce prétendu oracle , quit- 
ta fon gouvernement d’Iberie , â ’c al- 
la en Macédoine, où le peuple çh^r- 
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iné de fes talens & de fa figure avan-, . 

tageufe , le proclama Empereur , ef- LConctak- 
perant que ce qui avoit ete prédit MAQUE> 
s’accompliroit. Monomaque le fitar- 
rêter, & le relégua dans un monaf- 
tere avec l’habit religieux. Léon s’é- & 
chapa , ôc aïant rejoint fes complices, 
il alla à leur tête infulter l’Empereuc 
par des vers outrageans , qu’il chan- 
toit avec ceux de fon parti au pié 
des murailles de Conflantinople. Il 
en auroit peut-être chaflfé le Prince, 
s’il avoit fçû profiter de fes avanta- 
ges ; mais les aïant négligés, il fut pris 
& condamné à perdre les yeux. 

Le refie du régné de Conftantin 
n’eft plus qu’une fuite de mal- 
heurs , non - feulement par les ^con* 
quêtes que firent fur lui les Serviens 
dans l’Illyrie , & les Normands dans 
la Poiiille & la Calabre ; mais prin- 
cipalement par celles des Turcs 
en Orient, & par le renouvellement 
du fchifme de Photius , qui fépara 
abfolument les Latins d’avec les 
Grecs. 


T iij 
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I. 

•Commen- 
cement de la 
eruerre des 
Turcs. 


CHAPITRE V. 

Depuis les premières incurfions des 
Turcs ) juji quau régné d* Alexis 
Comnéne , fous lequel les Chré- 
tiens Occidentaux entreprirent la 
conquête de la Terre Sainte . 

Efpacede 32. ans. 

Constantin Monomaq.ue 
Empereur LIII. 

L A fixieme année du régné de 
Conftantin Monomaque , on vie 
fe former du côté de l’Orient cette 
horrible tempête qui menaçoit l’Em- 
pire de Conrfantinople , & qui devoit 
le détruire pour jamais , après en a- 
voirété le fléau durant quatre fiécles. 
Lorfque les Sarazins eurent changé 
la religion & le gouvernement de la 
Perfe , de l’Egypte, de l’Afrique & 
d’une grande partie de l’ # Europe , 
leurs chefs fe diviferent entr’eux 3 ils 
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fe firent la guerre les uns aux au 

très ; ils eurent autant de Califes ou ' Co ^ srAN ‘ 

de Sultans que de Gouverneurs par- ™ Qt j° °’ 

ticuliers, 8 c celui de Damas’ n’eut , ’ 
j) • *i i)a An deN.S. 

d autres privilèges que d être recon- 104 g 

nu pour le plus ancien , fans aucune 
autorité fur les conquêtes de la na- 
tion. 

Vers l’an 1003. fous le régné de n. 
Bafile, vainqueur des Bulgares, Ma- oricmede 
homet fils d’Imbraël fut déclaré Sul- cette nmon ‘ 
tan de Perfe. Ce Prince , que l’or- 
guëil rendoit ambitieux , entrepre- 
nant , téméraire , voulut foumet- 
tre à fa puiflfance les peuples qui re- 
levoient des Indes , 8 c la Province 
de Babilone ; mais partout il fut vain- 
cu , 8 c fes efforts n’aboutirent qu’à 
diminuer le nombre de fes troupes , 

& qu’a lui attirer des ennemis re- 
doutables. Trop foible déformais 
pour refifter à la vengeance des uns 
& des autres , il implora le fecours 
des Turcs , peuples extrêmement 
nombreux & paffionnés pour Ialiber- 
té.Us étoient originaires de ces mon- 
tagnes où les fleuves des Indes pren- 
nent leur fource, & ils étoient ve- 
nus par les Provinces fuperieures à 

T nij 
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■ - la mer Cafpienne s’établir dans le 

Constan- païs des Hunspius de fix cens ans au- 
tinMqno- paravant.llsavoient pénétré l’an 844. 

, ' dans la grande Arménie , ou ils pa- 

n J0 ® 8 .'roifloient vivre fans ambition. 

m ' Mahomet, Sultan de Perfe leur en 
Mahomet infpira , en leur offrant une occafion 

pcrfe P &iine ^ avora ^ e sa g ran dir j après les. 
veut pas w avoir apellés à fon fecours. Trois 

sWtou de d’entr’eux pafferent en Perfe 
cr fous la conduite de Tangrolipix Mu- 
calete , petit fils de Seljouc , d’une 
de leurs plus anciennes familles. Ma- 
homet les conduifit contre le Sultan 
de Babilone , & avec leur fecours il 
remporta fur lui une vi&oire com- 
plexe, qui lui coûta fort peu de mon- 
de. Les Turcs croïant avoir rempli 
ce qu’on avoit exigé d’eux , deman- 
dèrent à s’en retourner, & à être païés 
de leurs fervices. Mahomet qui vou- 
loir aufii réduire les Indiens , leur re- 
fufa l’un & l’autre , & les menaça 
hautement s’ils infiffoient davantage. 
^ . Ils n’étoient pas en affez grand 
pîx leur chef nom bre pour entreprendre de forcer 
^Wla garnifon qui gardoit le pont de l’ A- 
raxe , fur lequel il falloit néceffaire- 
ment paffer 5 ils fe retirèrent dans un 
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£>aïs de montagnes , d’où ils ne s’écar- 
toient que pour ravager les terres des 
Sarazins. La dureté du gouvernement 
fit paffer un grand nombre de perfon- 
nes dans leur parti; tons les mécontens 
fejoignirent à eux, & bien-tôt ilsde- 
vinrent redoutables à Mahomet. Il en- 
voïa contr’euxunearmée de vingt mil- 
le hommes fous le commandement de 
dix Généraux. Les Turcs aiant réuni 
leurs forces pour fe défendre , atta- 
quèrent les Sarazins pendant la nuit ; 
8c en firent un horrible carnage. Les 
richeffes , les armes , les chevaûx 8c 
les chariots qu’ils trouvèrent dans le 
camp les mirent en état de foute- 
nirla guerre, & grofïirent leur parti ; 
dans peu leur armée fut compofée 
de cinquante mille hommes* 

La plus grande partie étoit des fol- 
dats Sarazins , que la rigueur 8c les 
mauvais traitemens du Calife avoient 
fait déferter. Mahomet, outré de fa dé- 
routent créver les yeux aux Généraux 
qui avoient évité le carnage ; il me- 
naça les foldats de leur donner des 
habits de femmes , 8c de les réduire 
par le fer de fes exécuteurs à un état 
d’ignominie. II leva une nouvelle aï- 
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Le peuple le 
déclare Sultan 
après la mort 
de Mahomet* 
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mée, avec laquelle il attaqua Tan- 
grolipix près d’Ifpahan. L’action fut 
fanglante par l’ardeur des deux chefs. 
Mais lorfque Mahomet couroit de 
rang en rang pour animer fes foldats, 
fon cheval s’abattit & l’écrafa. Auili- 
tôtles deux partis proclamèrent Tan- 
grolipix Calife de Perfe , & le recon- 
nurent pour leur fpuverain. Pour ga- 
gner davantage leur affection, Tan- 
grolipix fe fit Mufulman 9 ôc c’eft le 
premier de la nation qui ait em- 
braffé la religion de Mahomet. 

Ils ne pouvoient fe donner, & pref- 

? [u’à l’univers entier, des chaînes plus 
uneftes. Les Turcs qui avoient fui vi 
Tangrolipix , loin de penfer à retour- 
ner dans l’Arménie , inftruifirent de 
leur fortune ceux de leur nation, & 
les exhortèrent à venir y prendre part. 
Tangrolipix leva tous les obftacles 
& leur ouvrit le chemin , en faifant 
démolir les fortifications qui défen- 
doient le pont de i’Araxe. Alors les 
Turcs inondèrent la Perfe. Les Sara- 
zins, qui ne firent plus que la moin- 
dre partie .de fes habitans, furent 
contraints de plier fous ces étrangers, 
& de leur céder les terres qu’ils avoiern 



CONSTAN- 


Liv. X. Chap. V. 227 
autrefois enlevées aux naturels du 

Tangrolipix comprit que bientôt 
elles ne feroient pas fuffifantes pour 
faire fubfifter trois nations à la fois, 1 ” ^ ' 
& qu’il falloir étendre fon Empire. VJI 
Soutenu d’une armée aulîi nombreu- Ils s’cmpa- 
fe qu’il pouvoit la fouhaiter , & qui[^ e ae liabl " 
fentoit la néceflité de fe procurer les 
befoins de la vie , il déclara la guerre 
au Sultan de Babilone , il le vainquit, 
le tua fur le champ de bataille , & 
envahit fes Etats. 

Animé par ces fuccès , il envoïa vin. 
Cullu-Moïfe , ou Cutlume , fon ne- 
veu contre les Arabes de Syrie. Ce^ laMé * 
Général aïant été défait, envoïa ^ 
prier Etienne gouverneur de Médie 
pour l’Empereur, de lui acorder un 
libre pafTage pour fe retirer en Perfe. 

Etienne ne faifant pas réflexion que 
les Turcs pouvoient forcer le pafla- 
e , le refufa , & fe mit en armes pour 
es repouflfer. Cutlume tailla les Ro- 
mains en pièces ; il fit Etienne pri- 
fonnier , & le vendit comme un ef^ 
ciave. Ce fut par cette vittoire qu’il 
apaifa Tangrolipix irrité du malheur 
qu’il avoir eu dans fon expédition 


fe 
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»■ — - contre les Arabes. Il lui fit entendre 

^°^ TAN " S u ’elle étoit plus utile que funefte ; 
MAmr? N °~ “ ^avertit des découvertes qu’il avoit 
A , w<! faites dans la Médie , de la fertilité 
*1042. du P ais » & de la facilité qu’il y avoit 
à s’en rendre maître , puifqu’on n’y 
trouvoit que des femmes; c’eft ainfi 
qu’il apelloit ceux qu’il avoit vaincus. 
Ils yNrevien- Le Sultan profita de fes avis, fans 
»fnt & y font lui pardonner fa défaite. Mais lorf- 
! * daus * qu’il s’avançoit vers la Syrie pour en 
tirer vengeance, il aprit que Cutlu- 
me s’étoit jetté dans Pafare , capitale 
de la Corafmie, avec les troupes qui 
lui étoient attachées , à deffein d’é- 
viter fa colere. Tangrolipix revint 
fur fes pas pour étouffer cette révolte 
naiffante , qui le retint long-tems par 
les difficultés qu’il trouva à forcer la 
place. Tandis qu’il y étoit occupé , 
Afan fon neveu mettoit tout à feu & 
àfang dans la Médie à la tête de vingt 
mille hommes qu’il y avoit menés, 
pour en faire la conquête. Le Gou- 
verneur , qui avoit fuccedé à Etien- 
ne, raffembla les troupes delà Pro- 
vince & des environs , & alla lui pré- 
fenter la bataille. A peine le combat 
étoit-il engagé, qu’il feignit de pren- 



Liv. X. Chap. V. 22p 
cire la fuite. Les Turcs regardant ce — — — ■ 
•fîratagême des Romains comme, une Constan- 
vraie déroute , fe jetterent fur leur TIN ^° N0 ~ 
camp avec avidité , & ne penierent 
qu’à fe charger de butin. Mais lorf- Ar ™ o ' * 
qu’ils fe félicitoient de leur vi&oire gtfuiv'. 
6c des richelfes extrêmes qu’elle leur 
procuroit, les Romains revinrent tout 
à coup à la charge; ils les trouvèrent 
en défordre, & en tuerent la plus 
grande partie. 

Tangrolipixj loin de renoncer à fon x. 
projet, n’en devint que plus furieux. 

Il leva une armée d’environ cent le hommes,* 
•mille hommes, qu’il mit fous la con- brulenc ‘ ln - ç * 
duite d’Abram-AIim fon frere utérin. - 
Le gouverneur de Médie informé de 
leur marche , ne crut pas qu’il fût à 
propos de tenter les hazards d’un com- 
bat contre une multitude de Barbares 
fi fupérieure à fes troupes. Il fe con- 
tenta de munir les plus fortes places, 

& d’y retirer ce qu’on avoit de plus 
précieux jufqu’à l’arrivée des troupes 
de l’Orient. Pendant ce tems-ià, les 
Turcs ravageoient le païs fans au- 
cune opofition. Ils alfiégerertt Arze, 
bourg célébré qui n’étoit habité que 
par des marchands, & qui n’avoiç 
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«ne grande 
bataille &font 
Liparite pri- 
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point de murailles. Ils y trouvèrent 
toute la réfiltance que le dehr de con- 
ferver fa vie & fes biens peut infpi- 
rer. Après fix jours d’attaque & de 
défenfe , ils réfolurent de détruire 
enfin ce qu’ils ne pouvoient conqué- 
rir. Ils mirent le feu aux baricades, 
ou plûtôt aux grands abatis de bois 
que les afïiégés avoient jettés fur les 
avenues du bourg, & lancèrent fur 
les toits des tifons ardens , qui por- 
tèrent le feu de toutes parts , & firent 
périr tous les afïiégés dans les fiâmes. 

Les vainqueurs s’arrêtèrent à cher- 
cher dans les cendres d’Arze l’or , 
l’argent , & les autres matières pré- 
cieufes , que l’embrafement général 
n’avoit pu confumer. Les Généraux 
de l’Empereur aïant reçu du fe- 
cours , crûrent que c’étoit un mo- 
ment favorable pour attaquer le 
corps de troupes qui étoient dans ce 
canton. Lorfqu’ils étoient prêts de 
fondre fur elle avec avantages , Li- 
parite , gouverneur d’une partie de 
î’iberie, s’y opofa, parce que c’étoit 
le famedi , qu’il mettoit fuperftitieu- 
fement au nombre des jours malheu- 
reux. Abram-Alim inftruit de leur 
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proximité , réunit incontinent l'es ■—— — 
troupes &fe mit en défenfe. Sachant Constan- 
la méûntelligence des généraux Ro- TI ^ ^ ONO “ 
mains, il leur préfenta la bataille , 
qui fut fanglante & long-tems indé^”^,. 
cife. Cependant les Romains demeu- & fuiv. 
rerent vainqueurs & maîtres du camp 
des Barbares. Abram-Alim fe confo- 
la de fa défaite , par la captivité de 
Liparite qu’il envoïa au Sultan pour 
apaifer fon courroux. Mais Tangro- 
iipix ne fit que difiimuler pour un 
tems , aiant réfolu à fon retour de le 
punir comme s’il eût été coupable ; 
la crainte d’un rigoureux fuplice , 
détermina ce Général à fe révolter. 

L’Empereur crut que fa gloire étoit xir. 
interelfée à nepaslaifier plus long- 
tems Liparite dans les fers. Il en- demander un 
voïades Ambaiïadeurs en Perfe avec tnb g* r al£m ” 
de riches préfens pour le racheter, 6c P 

Î >ropofer la paix au Sultan. Tangro- 
ipix reçut les dons de l’Empereur , 

& les remit généreufement à Lipa- 
rite , en lui rendant la liberté ; il exi- 
gea feulement de lui de ne plus por- 
ter les armes contre les Turcs. Il 
députa peu de tems après à Conftan- 
tinople le Cherif , ou Sultan défigné. 
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— ■ ■ pour répondre» à la propofition de 
Constan- Monomaque. Ce fier Ambalfadeuc 
m vqup N °~ s ’ actac ha à exalter par un grand dis- 
cours la puiffance & l’autorité de fou 
AndeN.S^p ia ' ltre . voulut perfuaderaux Ro- 
& X. m3 ‘ ns qu’il leur étoit avantageux de 
l’avoir pour ami , & dangereux d’é- 
prouver la force de fes armes ; enfin 
il ofa leur propofer de lui païer un 
tribut ; ajoûtant qu’à cette condition 
il avoit pouvoir de conclure, avec 
eux une paix éternelle. L’Empereur 
rejetta avec la fermeté quiconvenoic 
une propofition auflî indécente, & 
renvoïa l’Ambafifadeur. Celui-ci ne 


manqua pas à fon retour d’exagerer 
le mauvais acciieil qu’on lui avoit fait 
à la courde Conftantinople ; ilfit en- 
tendre au Sultan que cet outrage re- 
tomboit fur fa perfonne , & qu’il ne 
pouvoit fe difpenfer d’en tirer ven- 
geance. Tangrolipix y fut bientôt 
déterminé , & les deux nations fe 


préparèrent à une guerre fanglante. 
xiii. Malheureufement les Romains fe 


Guerre- des trouvoient alors impliqués dans une 
-- autre querelle oultmpereur s etoit 

engagé par imprudence, &qui de- 
yoit par les fautes qu’il y commit 

renverfeï 
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fénverfer fon trône pour jamais. Les — 

Patzinaces , peuples de Scythie au- Constak- 

deiïus du Niéper, avoient pour roi 

Tyrach , Prince indolent , unique- A „ 
' , , r t -r ?• ' An deN.S, 

ment occupe de Ion plaiiir , aime I0 ^ 0> 

néanmoins de fes fujets , parce qu’il & f u i v . 
étoit de la branche de leurs anciens 
Rois. Il prit ombrage de la réputa- 
tion que Cégénes s’étoit aquife par 
différens exploits ; & craignant que 
cet Officier d’une naiffance obfcure 
ne le fuplantât , il témoigna avoir 
envie de s’affurer de fa perfonne. Cé- 
génes en fut averti ; il alla fe mettre 
fous la proteélion de l’Empereur en 
lui offrant fes fervices , & en rece- 
vant le batême avec tous ceux de fa 
fuite. Conftantin le fit Patricien , il 
lui donna de grandes marques d’ami- 
tié , & lui permit de faire fon féjour 
en tel endroit de l’Empire qu’il juge- 
roit à propos. Cégénes fe retira fur 
les bords du Danube ; là , il atti- 
ra plufieurs perfonnes dans fon parti, 

6c faifoit de fréquentes incurfions fur 
les terres des Patzinaces. Leur Roi 
en porta fes plaintes à l’Empereur, 

6c ce Prince répondit qu’il ne livre- 
toit point Cégénes, & ne l’empêche- 
.7 me XII. y. 
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- roit pas de fe venger de ceux qui 

Co ^ srAN ' avoient voulu le perdre. 

LTo ° N0 ' Tyrach irrité d’une telle réponfe, 
a c anima tous les fujets contre les Rc«i 
r ioyi. ’ ma i ns î & lorfque le Danube fut gelé 
ils le paderent au nombre de huit cens 
Cégénes en mille hommes qui fe jetterent dans la 
défait huit Thrace , & menacèrent de détruire 
les enivrant. Conltantinople. Cegenesne pouvant 
efperer de vaincre par la force des 
armes cette horrible multitude d’hom- 
mes qu’il avoit attirée, eut recours 
à un artifice que la connoiiïance de la 

f >affion des Patzinaces pour le vin 
ui fuggera. Il fit aporter de toutes 
parts dans le pais autant de vin qu’il 
fut poiïible, dans lequel on mêla 
une certaine quantité de miel pour 
le rendre plus agréable , & demeura 
à quelque diftance avec fon armée, 
couvert d’une montagne & d’une fo- 
rêt. Les Patzinaces , qui ne buvoient 
chez eux que de l’eau , fuivant l’ufa- 
ge des anciens Scythes , prirent du 
vin en fi grande abondance qu’ils 
s’enivrerent tous & en furent malades 
pour la plupart. Cégénes tomba fur 
eux au milieu de la nuit , & dans le 
fort de leur ivreiTe. # Il n’eut pas de 


L i v. X. C h*a p. V. 23 y 
peine à égorger le plus grand nom- •— 
bre , il fit enchaîner les autres , dont 
il vendit une partie comme eicla- MftQUEt 
ves en différentes villes , & difper- An ^eN.S. 
fa le refte en Bulgarie , après les avoir j-oj*. 
dépouillés de leurs armes. xv 

L’Empereur les leur rendit impru- Ils font une 
demment , & en envoïa quinze mille treve ‘ lc e “ c, J‘* 
en lberie contre le Sultan de Perfe. Romains. 
Lorfqu’ils furent à Damatris, ils re- 
vinrent fur leurs pas , repafferent le 
Bofphore & ravagèrent la Thrace. 
Conftantin embaraffé de cette nou- 
velle guerre, manda à Cégénes de 
venir à Conftantinople pour pren- 
dre avec lui les moiebs d’en arrêter 
le cours. Trois de fes Officiers plus 
attachés à leur nation qu’aux Ko- 
mains , réfolurent de l’affaffiner avant 


qu’il partît. Ils s’infinuerent dans fa 
tente durant la nuit, &fe jetterent fur 
lui , l’épée à lamain.Tandis que Cé- 
génes le défendoit avec courage» fes 
Gardes arrivèrent au bruit , lorfqu’il 
n’avoit encore reçu qu’une blerfiire 
légère. Il les fit arrêter & les con- 
damna à mort ; mais ils dirent qu’ils 
en apelloient à Céfar , & qu’ils de- 
mandoient à y être conduits. Ils pa- 


Digitized by Google 



2^6 Histoire Romains 

— rurent devant l’Empereur , & l’alïu- 

Constan- reren t que Cégénes avoit formé le 
de ven ^ r attaquer .la ville Im- 
périale avec les Patzinaces rébelles , & 
"orz détrôner. Conflantin féduit pat 

cette impofture , témoigna fa recon- 
noilfance aux perfides , & fit arrêtée 
Cégénes. Cependant aïant décou- 
vert la faufleté de cette calomnie , il 
le tira de fa prifon , & le mit à la tête 
des troupes qu’il avoit fait venir d’A- 
« fie pour ch aller les Patzinaces, qui 
commettoient les plus horribles 
cruautés dans la Thrace & la Macé- 
doine. Cégénes y donna des preu- 
ves de fon zele & de fa capacité; 
il rapoufia les Barbares au-delà du 
Danube, & les obligea de faire une 
trêve de trente ans avec les Romains. 
Prions Ni ce tt e guerre , quelque longue 
ic l’Empe- Sc coûteufe qu’elle fut, ni celle d’A- 
éxtSirST- fie > que les Turcs pouffoient avec 
res ‘ une fureur implacable , ne pouvoienc 
arrêter l’Empereur dans fes plaifirs , 
ni réprimer fes dépen fes infenfées. 
Après avoir épuifé plufieurs fois le 
tréfor par l’excès de fes profufions , il 
eut recours à dès impôts extraordi- 
naires 6c inoliis , qui le rendirent o* 
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dieux à fes fujets, & facilitèrent les— — 
conquêtes de fes ennemis. L’ancien Co ^ TAN '“ 
ufage étoit d’exemter 'du tribut les™ 0KO ’ r 
provinces frontières, parce quelles 
dévoient entretenir un certain nom- * * 

bre de troupes contre les incurfions 
étrangères. Monomaque n’eut point 
' d’égard à cette loi fi fage ; il les 
taxa comme les autres à des Tom- 
mes exhorbitantes , & les difpenfa der 
tenir fur pié les troupes qu’elles a- 
voient auparavant. 

La feule province d’Iberie Iicen- xvir. 
tia par cet ordre cinquante mille hom- rav ^ nt T j,^ 
mes, qui faifoient un rempart affûré fie jufqu’au 
contre les Turcs. Tangrolipix leur conaSritiLw- 
Sultan, confervant toûjours un vifpie* 
refientiment de la mauvaife récep- 
tion que l’on avoit faite à fon Am- 
bafiadeur, s’y jetta avec une armée 
formidable ; il s’attacha moins à for- 
cer les places , & à fe rendre fouve- 
rain du pais , qu’à le ravager. 11 por- 
ta enfuite fes armes dans la Médie; 
il y fit couler le fang de toutes parts; 
il brûla les bourgs & les villages , 8z 
défola les campagnes. Le peu de ré- 
fiftance qu’il trouvoit le déterminât 
à porter fes fureurs dans les autres 
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» provinces de l’Empire. Il entra le 

Cokstan- premier de fa Nation , dans l’Alie 
tin Mono- mi neure • il -la parcourut d’une ex- 
tremite a * autre j & continua les ra- 
n JO y " S, vages jufqu’au détroit de Conftanti- t 
nople , à la vûë de cette grande ville, 
dont la nation Turque devoir un jour 
faire le fiége de fon vafte empire. 
xviit. Ces courfes funeftes , & plus en- 
FoiWcfl'cde core la mort de Zoë , plongèrent 
la mon de 1 Empereur dans un chagrin mortel. 
Zo *- 11 ne voulut voir perfonne durant 
plufieurs jours ; il refufa même les 
confolations de fes meilleurs amis ; 
nuit & jour il prononçoit le nom de 
fa chere Zoë ; il la comparoit à un 
ange , quoiqu’elle fût morte plus que 
feptuagenaire. Mais comme c’eft le 
propre d’un amour paflionné de s’é- 
teindre tout à coup , & d’être aifé- 
ment remplacé par un autre , il de- 
vint amoureux d une jeune Princeffe, 
qui étoit pour lors en otage à Çonf- 
' tantinople; il lui donna un logement 
dans le palais avec le titre d’Augufte ; 
& il l’auroit époufée , s’il n’avoit 
craint de déplaire à Théodora , & de 
s’attirer des reproches par un quatriè- 
me mariage. 
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Le patriarche Michel Cerularius , • ■■■■ 

que fon miniftere y obligeoit plus Constan- 
que tout autre , étoit celui qu’il apré- T ™, p NO ’ 
nendoit le moins. Depuis long-tems . , _ , e 
11s etoient lies d une étroite amitié ; 
ils avoient confpiré enfemble pour XIX 
détrôner Michel Paphlagonien ; leur Commence* 
conjuration aïant été découverte *£ 

Conftantin fut exilé , & Michel Ce- cheiccruia- 
rularius, ou le Cirier, s’enferma de nus ’ 
lui-même dans un monaftere pour 
éviter toute pourfuite , fans néan- 
moins s’engager dans les ordres fa- 
crés , afin d’être toûjours en état de 
profiter d’une autre occafion plus 
favorable. Lorfque la fortune eut éle- 
vé Conftantin Monomaque fur le 
trône , il fe fouvint de fon complice 
& de fon ami ; il le nomma patriar- 
che de Conftantinople à la mort d’A- 
lexis , quoiqu’il fût encore laïque 3 c 
fimple moine. 

Soit que Michel craignît qu’aïant Ilr ^ veUe 
été ordonné contre les canons , on le lchifme de 
ne lui en fit un procès à Rome 5 foie photlus - 
que fon ambition ne pût fouffrir qu’on 
lui refufât le titre de patriarche Oe- 
cuménique de l’Orient , foit par hai- 
ne pour les Chrétiens du rit Latin , 
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il réfolut de fecoüer le joug , & d’en- 
Cokst ak- [ reprendre ouvertement contre les 
tinMoko- p a p es guerre que Photius avoit 
commencée. 11 profita de 1 autorité 
c ,5> ' que Ton rang & fon crédit auprès du 
Prince lui donnoient, pour fe for- 
mer un puiflant parti; il s’attacha par- 
ticulièrement deux perfonnes célé- 
brés qui dévoient le fervir chacune cri 
leur maniéré ; l’une étoit Léon évê- 
que d’Acride, métropole des Bulga- 
res ; l’autre étoit un moine nom- 
mé Nicétas , qui paffoit pour un des 
plus favans hommes de l’Orient. A 
fa priere , celui-ci compofa un écrit 
contre l’ancien ufage de l’églife La- 
tine, d’offrir & de confacrer l’Eucha- 
riffie avec du pain fans levain , nou- 
veau reproche , dont Photius quel- 
qu’animé qu’il fût , ne s’étoit pas 
avifé , ou qu’il n’avoit pas cru fou- 
tenable. Pour lui donner du poids 
on l’apuïa de vaines déclamations 
contre la dodrine , la difcipline , 8c 
les moeurs des Latins , que l’on ac- 
cufoit d’être entièrement corrom- 
pues. Michel agiffant en conféquen- 
ce , défendit d’avoir aucune commu- 
nication avec eux , les excommunia^ 
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_& fit fermer les églifes qu’ils avoienc . 
à Conftantinople, emprifonner,ma!- Constan- 
traiter tous ceux qui marquoient de y ,N 
l’attachement pour l’églife Latine. 

Il les accufoit de judaïïer , parce An 10 ^' 4 
qu’ils faifoient ufage des azimes, il 
leur reprochoit de manger des ani- 
maux fufFoqués,à la maniéré des Bar- 
bares , & il leur faifoit un crime de 
ne vouloir pas chanter V Alléluia pen- 
dant le Carême. Comme les Grecs 
avoient encore quelques villes dans 
la Poüille , Michel envoïa l’écrit de 
Nicetas à Jean évêque de Trani , lui 
ordonnant de le faire publier , & de 
retrancher de la communion de l’é- 
glife tous ceux qui refuferoient d’y 
obéir. 

Jean remit cette lettre entre les — — 

mains du cardinal Humbert , évêque An deN -S- 
de la Forêt blanche près de Porto , IO * 4 * 

qui la traduifit en latin , 6 c la lut au nJexrôm- 
pape Léon I X. Ce Pontife ré- munié par les 
pondit que l’églife Romaine n’avôit ^ sais duP ** 
rien changé aux ufages 6 c aux pré-* 
çeptes qu’elle avoit reçus du Prin- 
ce des Apôtres Ton fondateur ; que 
la diverfité de quelques coûtumes 
particulières, qui ne touchoienr point 
T om. XII. ‘ " -'X 
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à la fub-ftance de la religion , ne de- 
Constan- voit pas fervir de prétexte pour al- 
tin Mono- t é rer j a paix, l’union & la charité 
qui font l’ame du corps de l’Eglife ; 
j* & que les Latins en donnoient l’e- 
xemple , laiflant les Grecs dans la 
pratique de plufieurs ufages qui leur 
étoient particuliers , & n’inquiétant 
pas ceux qui les obfervoient dans 
Rome même, il envoïa enfuite trois 
Légats à Conftantinople , dont le 
premier étoit le cardinal Humbert, 
qui y compofa un écrit aflez long, 
pour réfuter le fyltême du Patriar- 
che. Conftantin Monomaque le fit 
traduire en Grec , & follicita plu- 
fieurs fois Michel de fe retracter. Loin 
d’obéir , il ne voulut ni parler aux 
/ Légats , ni communiquer avec eux , 
ni les voir ; il fouleva même le peu- 
ple pour les faire afiommer, & ex- 
cita une fédition violente contre 
l’Empereur. Les Légats votant qu’il 
étoit inflexible , fe retirèrent après 
avoir mis fur le grand autel de fainte 
Sophie, en préfence du Clergé & du 
peuple, un aéte d’excommunication 
contre le Patriarche. Michel crut fe 
juftifier & repoufler le trait en lan- 
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çant contr’eux une fentence de la — 

même nature. Co^srAN- 

L’émotion populaire qu’il excita 
contre l’Empereur avança les jours 
de ce Prince. La vie licentieufe qu’il AnéeN.S 
avoit menee avant que de monter 
fur le trône , & l’excès des débau- 
ches aufquelles il s’étoit livré depuis , "' or, . de Con ‘ 

* • /» ^ 1 ^ ftantin. 

lui cauierent une goûte violente , 
enforte qu’on ne pouvoir le remuer 
qu’avec des précautions extrêmes , 

& en lui faifant foufirir les douleurs 
les plus aiguës. Sentant qu’une fitua~ 
tion aufli violente le menaçoit d’une 
mort prochaine , il penfa à fe choifir 
un fucceffeur, & à fe procurer une 
retraite commode. Tandis qu’il fai- 
foit bâtir à ce deiïein dans le bourg 
de Mangane un vafte & fuperbe mo- 
naftere , il défigna pour lui fuccé- 
der Nicéphore , qui commandoit les 
troupes d’Occident, & l’envoïa aver- 
tir de fe rendre au plutôt à Conf- 
tantinople. Quelque foin qu’il eut 
de tenir cette réfolution cachée à 
Théodora , elle en fut avertie , & 
elle prit fes mefures pour écarter le 
compétiteur! qu’on vouloit lui don- 
ner. Elle laiffa Monomaque dans le 

Xij 
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Son carac- 
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nouveau monaftere où elle l’avoit 
conduit , & elle vint fe faire pro- 
clamer Impératrice à l’exclufion de 
tout autre. La douleur que Mono- 
maque en refiTentit lui caufa une fi 
grande révolution, que fa goutte re- 
monta , & le conduisit au tombeau 
le dernier jour de Novembre , après 
un régne de douze ans, & un peu 
moins de neuf mois. 

Un hôpital que ce Prince fit bâ- 
tir en faveur des pauvres foldats , 
& quelques fommes qu’il donna à la 
grande églife de Conftantinopîe , 
pour la mettre en état de célébrer 
l’office plus fréquemment , font les 
feules a&ions louables que l’on trou- 
ve dans fa vie. Le refie n’eft que dé- 
bauche , paffion pour les femmes & 
pour la table , diffipation extrava- 
gante des revenus de l’Empire , in- 
humanité dans l’impofition & la le-> 
vée du tribut , infenfibilité à l’opref- 
fion de fes peuples , négligence pour 
la confervation des frontières , & lâ- 
che tolérance des incurfions que les 
Turcs firent en Aüe durant plufîeurs 
années, 
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Theodora feule. Theodo- 

RA. 

Theodora , reconnue feule Impé- An i ^ N S ' 
ratrice par le peuple & par le Sénat, fe & f u iv. 
vengea de ceux qui avoient infpiré à XX1V . 
Conftantin de mettre Nicephore fur Théodora rc 
le trône. Elle ôta à Ifaac Comnéne Smî ** 
fon commandement de l’Orient ; el- 
- le exila Brienne le Macédonien , que 
Monomaque avoit envoié avec les 
troupes de fa province contre les 
Turcs, &le prétexte de fa difgrace « 
fut qu’il avoit changé de quartier , 6 c 
paflfé à Chryfopolis à la mort de 
l’Empereur , fans ordre de la cour ; 

& elle mit à fa place l’eunuque Théo- 
dore , dont les armes eurent quelque 
fuccès. Le choix prudent qu’elle fît* 
de fes Officiers Généraux & de fes 
Miniftres, lui facilita la conduite des 
affaires , & la fageffe de fon gouver- 
nement la fit chérir du peuple. 

Son grand âge fit apréhender à xxv. 
ceux qu’elle avoit admis dans le con- f on S g?ùfeme* 
feil qu’une première maladie ne fi- ment, 
nît fes jours, & ne leur enlevât avec 
çlle l’autorité qu’ils avoient dans l’Em- 
pire. Ils lui propoferent de choi- 

X iij 
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fir un homme , qui revêtu de la pouf- 


RA 


Théodo- p re } partageât avec elle le poids du 
. gouvernement , & fe chargeât de 
An deN.S. faire exécuter les arrêts qu’elle au- 
1 ° J " 4* roit rendus de concert avec lui : leur 
intention étoit de lui fuggérer un 
fujet, fous le nom duquel ils auroient 
régné. Théodora trouva mauvais 
qu’on ne la crût plus capable de te- 
nir encore d’une main allurée les 
rennes de l’Empire; & pour faire 
voir le contraire , elle fit au-delà de 
ce que fes forces lui permettoient. 
Quoiqu’elle eût environ foixante & 
quinze ans, elle foûtenoit une au- 
dience deplufieurs heures fans parot- 
tre fatiguée ; elle y recevoit les Am- 
balfadeurs , elle y écoutoit tous les 
particuliers avec attention, elle ré- 
pondoit à leurs demandes, elle jugeoit 
avec équité toutes les conteftations 
qui nailfoient parmi eux. 
xxvi. Jamais l’on ne fut mieux réunir 

cramike&î- ^ art craindre , & celui 

de fe faire aimer. Les Officiers Gé- 
néraux étoient foûmis à fes ordres , 
& les troupes toûjours prêtes à lui 
obéir. Les Turcs , qui n’a voient point 
apréhendé Monomaque, vainqueur 


nier. 
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des Patzinaces , 11’oferent entrer fur 

les terres de l’Empire gouverné par Theooo- 
une femme , effraies , dit-on , d’une RA ' 
prophétie imaginaire , qui les me- An éeN.S. 
naçoit d’une entière défaite , telle TuiV. 
que celle des anciens Perfes par A- 
lexandre, s’ils prenoient les armes 
fous-le régne de cette PrinceflTe. Le 
peuple l’aimoit pour fon équité , 
pour la paix dont on joiiiffoit , ôz 
pour la douceur de fon gouverne- 
ment ; on fouhaitoit qu’il eût com- 
mencé plutôt , & pouvoir fe flatter 
qu’il dureroit long-tems. 

Mais elle n’avoit encore régné 

qu’un an & neuf mois , lorfqu’eile An dcN.s. 
fut attaquée d’une violente colique, to 5 6 - 
fous laquelle on vit bien que fes xxvii. 
forces épuifées alloient fuccomber. 

Ceux qui avoient part à l’adminif- tiotùjue & 
tration des affaires , crurent alorsJ 0 ° r " dcTh<:a ’ 
qu’il étoit tems de faire élire un Em- 
pereur à leur gré, c’e!l-à- dire, un 
homme dont la foibleffe & la re- 
connoiflance les laifferoient toujours 
maîtres de la principale autorité. Ils 
jetterent les yeux fur Michel Strar 
tiotique, homme groflfier & fans génie, 
qui avoir toute fa vie porté les ar- 

1 %.r ••• • 
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— mes, & vécu dans l’ignorance des 
Theodo- affaires d’Etat. Ils lui firent promet- 
KA ' tre par ferment de ne rien décider 
AndeN.S. f ans l eur aV eu , après quoi ils perfua- 
IO * ’ derent à l’Impératrice de lui mettre 
la couronne fur la tête. Théodora 
s’y détermina d’autant plus aifément, 
qu’elle fe fentoit proche de fa fin. 
Elle mourut en effet peu de jours 
après le 22. du mois d’Août 10 56. 
fans avoir été mariée ; & en elle 
finit la race de Bafile Macédonien , 
qui étoit monté fur le trône de Conf- 
tantinople l’an 867. 

Michel Str atiotiq.üE 
Empereur LI V. 


Michel L’éle&ion de Michel fut conduite 
Stratio- avec tant de fecret , qu’elle demeura 
tique. cachée jufqu’au moment où il fe mon- 

Révoîœd tra rev ^ tu des ornemens impériaux, 
ïtéodo.e! après que Théodora eut rendu les 
derniers foupirs. Théodofe , coufin 
de Monomaque, prétendoit avoir 
droit à la couronne comme le plus 
proche parent du dernier Empereur. 
Aïant affemblé fes parens , fes amis , 
fes cliens & fes domeftiques, il leur 
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fit prendre les armes , & les mena au 
Palais à l’entrée de la nuit , pour en 
chaffer Michel. N’aïant pu forcer la TIQUE> 
garde , il protefta en préfence de tout ^ s , 
le peuple de ce qui avoit été fait en 4 

faveur de Stratiotique; il jura de s’en 
venger ; & pour grofîir fon parti , il 
alla tirer des prifons publiques ceux 
que le Prince ou le Sénat y avoient 
enfermés pour différens crimes. 

Toute la ville étoit en rumeur; xxix. 
l’efpérance de voir triompher le par- e ^ é £" s * 
ti de Stratiotique, lui attira une par- «a. 
tie des citoïens qui crurent par -là 
entrer dans le chemin de la for- 
tune. Les Miniftres de Michel en- 
gagés aie défendre, pourfe foutenir 
eux-mêmes, réfolurent d’accabler tout 
d’un coup les conjurés, foit par terre, 
foit par mer; & pour cet effet ils fi- 
rent venir un grand nombre de trou- 
pes à Conftantinople. Théodofe fai- 
fi d’effroi penfa à fa fureté , & voulut 
fe réfugier dans la grande Eglife ; le 
patriarche Michel Cerularius & le 
Clergé , dont il efpéroit être reconnu, 
lui en fermèrent les portes, & le peu- 

F le , qui étoit fa derniere reffource , 
abandonna entièrement. Une petite 
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Eglife , qui Te trouva ouverte par ha- 
zard, lui offrit un afile ; il s’y jetta r 


croïant être à couvert de toutes pour- 
lites. Mais Tes ennemis l’en arrache- 


xxx. 

Mauvaife 
conduite de 
Michel, 


An deN.S. 
1057. 


XXXI. 

11 accorde 
«out au peu- 
ple & rien aux 
Officiers. 


fuites. 

rent , & l’envoïerent en exil à Per- 
game. 

Michel , guidé par ceux qui l’a- 
voient mis fur le trône , donna tout 
à la faveur & négligea le mérite. Il 
mit dans les premières charges des 
hommes du commun , fans expérien- 
ce , fans capacité , (ans connoiffance 
de leurs devoirs. Efperant que l’ami- 
rié du peuple le conferveroit fur le 
trône, il s’occupa uniquement à la ga- 
gner, & négligea de fe concilier l’af- 
fe&iondes gens de guerre , fource de 
fes malheurs & de fa chute préci- 
pîtëei 

L’ufage étoit que l’Empereur aux 
fêtes de Pâques fît des largeflès aux 
premières perfonnes de l’Empire. Mi- 
chel fignala fa générofité envers les 
Sénateurs, & les principaux de la vil- 
le. Ifaac Comnéne, Catacale Am- 
bufte , & plufieurs autres Officiers gé- 
néraux de l’armée s’étoient rendus à 
Conilantinople pour cette cérémo- 
nie , efperant être de ceux que le 
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Prince honoreroic de fes dons. Mi- ... ■ 
chel les reçut en effet d’une maniéré Michel 
diftinguée ; il loüaleur bravoure, leur 
zele , & les fervices qu’ils a voient ren- * 

dus à l’Etat; mais ils n’en reçurent An io J ‘ * 
ni préfens ni récompenfes, il ne leur 
accorda pas même quelques grâces 
qu’ils lui demandèrent. 

Michel ne craignoit pas afTez les . 

fuites des injuftices qu’il faifoit , par révoltera, 
l’infpiration de fes Miniftres, aux prin- 
cipaux Officiers de l’armée. Déjà il 
avoit ôté le gouvernement d’Antio- 
che à Catacale pour le donner à Mi- 
chel fon coufin , voulant élever fa 
famille; il en avoit mal uféavec Com- 
néne en différentes occafions;il avoit 
rapellé Brienpe de fon exil pour l’en- 
voïer contre les Turcs, fans vouloir 
lui rendre fes biens , dont il avoit été 
dépoiiilié par Théodora. Tous ces 
fujets de mécontentement formèrent 
l’orage qui tomba bientôt fur l’Em- 
pereur. Ifaac Comnéne , Brienne & 
quelques autres, pleins de reffenti- 
ment , fe communiquèrent mutuelle- 
ment leurs difpofîtions , & réfolurent 
de concourir à une vengeance com- 
mune. Ils choifirent Catacale pour 


Michel 
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tique. 
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XXXIII. 
L’un d’eux 
eft conduit à 
Michel. 


252 Histoire Romaine, 
leur chef d'un confentement unani- 
me ; mais il s’excufa fur fon grand 
âge , qui ne lui permettoit plus , di- 
foit-il, de fe donner tous les mouve- 
mens néceffaires pour une a&ion de 
cet éclat ; il fit élire Comnéne en 
fa place , auquel tous prêtèrent fer- 
ment dé fidélité , puis ils fe retirè- 
rent pour prendre les moïens de faire 
réuffir leur entreprife. 

L’Empereur envoïa le Patrice Jean 
Opfaras , avec Brienne , pour porter 
aux troupes d’Orient les gratifica- 
tions qu’il vouloit leur faire. La dif- 
pute qui s’éleva entre ces deux ri- 
vaux , penfa renverfer tout le projet 
de la confpiration. Brienne préten- 
doic que c’étoit à lui comme Géné- 
ral à diffribuer les récomp'enfes , fé- 
lon qu’il connoiffoit le mérite des uns 
& des autres ; Opfaras ne vouloit 
point en céder l’honneur, puifque 
Michel l’en avoir chargé. Brienne 
outré de cet affront , le maltraita vi- 
vement , le fit enfermer, & dildribua 
les dons du Prince comme il le jugea 
à propos. Lycantès, quicommandoit 
les Lycaoniens & lesPifidiens campés 
près de Brienne , fut allarraé d’une 
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conduite auffi extraordinaire. Quoi- 
qu’il ignorât le defifein qui avoit été 
formé contre l’Empereur , il comprit ô „ 
qu un coup auiii éclatant ne pou voit 
venir que d’un homme réfolu de fe- Anc * e 
coiier le joug de la dépendance & ,0 ^‘ 

de ravir le diadème. Plein de zele 
pour Michel fon bienfaiteur , il fit ar- 
rêter Brienne , & le remit entre les 
mains d’Opfaras qu’il retira des liens. 

Opfaras feignit d’oublier les mauvais 
traitemens qu’il avoit reçus , & tout 
ce qui lui étoit perfonnel ; il fe con- 
tenta de faire crever les yeux à Brien- 
ne , pour mettre l’Empereur en fure- 
té , & de i’envoïer à Conflantino- 
ple avec une relation de ce qui s’é- 
toit pafïe. 

Son fort porta l’inquiétude dans xxxiv. 
l’efprit de fes complices. Craignant Les autr « 
quil ne révélât leur complot dans f aac comnéne 
l’examen qu’il fubiroit , ils crurent ne Empereur, 
pouvoir plus différer de fe déclarer 
ouvertement, avant que l’Empereur 
les fît enlever , ou accabler chacun 
en particulier. Ils fe raffemblerent 
tous avec leurs troupes dans une 
vafte plaine; &d’un commun accord 
proclamèrent Augufte Ifa^c Com* 
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néne , le 8. de Juin 1057. 

Michel Le nouvel Empereur ordonna d’a- 
Stratio- ^ ort } q U ’ on j u i aportât tous les reve- 
tique. nus & j es j m p^ ts ^ pOrient; puis 

^”057' * ^ P a ^ a a ^ a t ^ te ^ es trou P es ^ an " 

* gare , fleuve de la Phrygie majeure , 

11 s’empa- & s’avança jufqu’à Nicée qu’il vou- 
rc 1 1°^ prendre d’aflaut pour s’en faire 

céi e \ un afile dans le bèfoin. Les foldats 
de la garnifon, fans montrer aucune 
réfiflance fortirent d’eux-mêmes, & 
allèrent mettre ordre à leurs propres 
familles, expofées aux troubles & aux 
vexations que les guerres civiles en- 
traînent toûjours. 

xxxvi. Michel , ou plûtôt fon confeil , 
vo^dîfrou- regarda cette révolte comme un 
pe* contre orage paflager , que la force & la 

fermeté écarteroient fûrement. Il 
fit venir toutes les troupes qui 
étoient en quartier dans la Thrace, 
la Macédoine & la Grèce , & en 
donna le commandement aux prin- 
cipaux de la noblefle , & aux plus 
expérimentés des Macédoniens. Per- 
fuadé que cette émotion ne venoit 
que de la dureté avec laquelle il avoit 
traité les chefs de la révolte, il com- 
bla de préfens & de proméfles fes 
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nouveaux Officiers pour interelfer 
leur valeur, & les attacher davanta- 
ge à fon parti. Il mit à la tête de cet- 
te armée Théodore , Eunuque de 
l’impératrice Théodora , & Aaron 
Ducas, grand Capitaine , beau-frere 
de Comnéne. 

Ils marchèrent avec ardeur contre 
les rébelles , impatiens de leur livrer 
la bataille ; & comme s’ils euffent dé- 
jà été certains de la victoire, ils en- 
voïerent rompre le pont du Sangaré, 
pour n’en lailfer échaper aucun dans 
la fuite. Les deux armées en vinrent 
aux mains près de Nicée , & eurent 
le tems de fe flatter alternativement 
de la vi&oire. Catacale la fixa enfin 
dans fon parti , & tailla en pièces 
l’aîle des ennemis qui lui étoit opo- 
fée. Le relie fut aifément mis en fui- 
te , & hors de combat. 

Michel fut tellement conflerné de 
cette défaite , qu’il voulut en l’apre- 
nant envoler auffi-tôt fa couronne à 
Comnéne. Ses Miniftres l’arrêterent, 
lui remontrant qu’il pouvoit encore 
tenter la voie d’un accommodement 
avec le vainqueur, & par ce moïen 
ne pas defcèndre duAtône. Les pre- 
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miers du Sénat allèrent offrir à Com- 
Michel n é ne le titre de Céfar , qui le décla- 
roit héritier de l’Empire , & l’enga- 
geoit à mettre bas les armes. Michel 
lit ajoûter qu’il confirmeroit dans 
leurs places les Officiers qu’il avoit 
créés , & qu’il ne tarderoit pas à lui 
remettre abfolument tout le foin des 
affaires. 

xxxix. Comnéne & fes partifans vouloient 
j£hTcom^" acce P ter des proportions qui leurpa- 
ucne de l'ac- roiffoient avantageu fes ; mais Cata- 
cale s’y oppofa, fondé fur des raifons 
aufquelles on ne s’attendoit pas. Il 
repréfenta qu’aïant tous juré la dé- 
pofition de Michel, ils ne pouvoient 
lui laiffer la pourpre , fans devenir 
parjures ; & que s’ils fe confioient à 
lui ou à fes Minières , ils dévoient 
s’attendre à être bientôt- empoifon- 
nés , & à porter infailliblement la 
peine de leur confiance téméraire. 
Tout confpiroit à la perte de Stratio- 
tique; ceux mêmes que le devoir en- 
gageoit à le défendre. Les Sénateurs, 
<qu’il avoit envoies pour conclure 
l’accommodement, fe joignirent à Ca- 
tacale ; ils firent entendre à Comnéne 
JLes avantages, jqu’il avoit fur Michel ( , 

que 
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que celui-ci n’étoit pas en état de ré- — — ■ ■■ 

fifterplus long-tems, qu’il étoit haï Michel 
& méprifé dans Conftantinople ; ils^^J 10 * 
affûtèrent Comnéne qu’on fouhàitoit ' 
de l’y voir, qu’on y étoit plein d’effi- 
me pour lui, & qu’auffi-tôt qu’il pa- 
roîtroit , le peuple fe déclareroit en 
fa faveur. 

* Sur ces avis , Comnéne changea xl. 
de réfolution , & s’avança vers Conf- in j 5 sS* 
tantinople, où l’imprudence de Mi- de l’Êm^e- 
chel lui facilitoit le chemin du trô- reur ' 
ne. Revenu de la fraïeur que lui avoit 
infpirée le fuccès des rébelles , il vou- 
lut obliger le Sénat & le peuple à li- 
gner un écrit, dans lequel ils s’o- 
bligeoient par ferment , & fous les 
plus terribles imprécations à ne ja- 
mais donner le titre d’ Empereur à 
Comnéne, ni le reconnoître pour 
leur Souverain, 

On recüeilloit ces fignarures for- xr,r, 
cées , tandis que Comnéne apro- la ”J^ 
choit de Conftantinople. Quand on 
fut qu’il n’en étoit qu’à une journée, 
le peuple éclatta tout à coup, & le 
proclama Empereur d’une voix una- 
nime, déclarant tous ceux qui s’y op- 
pofer oient privés de tous leurs biens , 

Tome XII, ' Y 
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» comme ennemis de l’Etat. Le patriar- 

Michel che Michel Cerularius , plus attentif 
tjque *°~ ® faivre le parti de la force que ce- 
' lui de la jultice , fut un des premiers 
An J0 c ,s * auteurs de cette fédition populaire, 
fans toutefois paroître y avoir trempé. 
Il envoïa quelques Evêques déclarer 
à l’Empereur Michel qu’il ne devoit 

Î >as fe flatter de pouvoir réfilter à tout 
e peuple de la ville Impériale , & 
à une armée ; qu’il lui confeilloit 
de renoncer à la Couronne pour fon 
falut & pour celui de l’Empire, & de 
fe retirer dans fa maifon , pour y fi- 
nir en paix le relie de fes jours. Mi- 
chel , abandonné de tout le monde, 
ne fit plus de réfillance , il demanda 
dévotement aux Evêques quelle ré- 
compenfe le Patriarche lui proroet- 
toit pour le dédommager de l’Empi- 
re qu’il facrifioit. Le roïaume des 
cieux , répondirent les Députés. Le 
vieillard fatisfait d’unepromeffeaufli 
avantageufe, quitta aulü-tôt la pour- 
pre & fe retira , après avoir régné un 
an & huit jours. 
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COMHENK. 

Le lendemain, premier de Septem- AndeN.S. 
bre, Ifaac Comnéne arriva à Conf- I0Î7 ‘ 
tantinople , & fut couronné folem- ii^com- 
nellement dans la grande Eglife par néne cft cou- 
le Patriarche. 11 étoit d’une ancien- ™guje!° n 
ne famille , que l’on croit originaire 
d’Italie. Son pere Manuel avoit été 
gouverneur de tout l’Orient fous le 
régné de Bafile , le vainqueur des 
Bulgares, à qui il recommanda fes 
deux fils en mourant. Jean frere d’I- 
faac fut bientôt Curopalate , puis 
grand domeflique, ou général des 
troupes de terre , & de fa poftérité 
font fortis plufieurs Empereurs de 
Conftantinople. 

Après que Comnéne eut témoigné — 
fa reconnoiffance par de grands bien- AndeN.S. 
faits à ceux qui l’avoient élevé à 
l’Empire, il s’apliqua à réformer les ” v ’ 
abus. 11 commença par révoquer tous chan ge - 
les Edits de Michel Stratiotique , où 
fes Miniftres s’étoient plus confultés 
eux-mêmes que le bien de l’Etat ; & 
il en fit revivre plufieurs de fes pré- 
déceffeurs , qu’un ufage contraire 

Yij 
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fembloit avoir abrogés. La foibleffe 
Isaac & j es t rou bIes des régnés précédens, 

LoMNtME. • r y r i ^ 

avoient preiqu epuife les finances 

Al ioç8 Î S *P ar l’ av ‘ditéde quelques favoris, qui 
Scfuiv. s’étoient aproprié des Provinces en- 
tières. Comnéne fit rentrer une par- 
tie de leurs biens dans fon domaine ; 
il retrancha très fagement les reve- 
nus deplufieurs Monafteres, dont la 
richefie excefiive étoit fcandaleufe. 
Il fit examiner ce qu’il leur falloir 
précifement pour vivre & pour leur 
honnête entretien , & leur ôta le fur- 
plus qu’il réunit au domaine. Les 
uns traitterent cette conduite d’im- 
piété & de facrilege ; les autres l’a- 
|)rouverent, & foûtinrent qu’il étoit 
a propos de retrancher , aux moines 
l’occafion de vivre dans les délices, 
& d’avoir des procès avec leurs voi- 
fins. Depuis long-tems, les Empe- 
reurs s’étoient refer vé le droit d ? éta- 
blir des Economes pour gouverner 
ies revenus delà grande Eglife; Corh- 
néne laiffa au Clergé la liberté de 
choifir fes Tréforiers & fes Adminif- 
trateurs ; il voulut que le Patriarche 
préûdât à cette éle&ion , & qu’il eût 
la principale direction de cet Ecoi 
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Michel Cerularius fe prévalut des 
bontés du Prince & des privilèges IsAAC 
qu’il en recevoit chaque jour ; il les CoMNEsE * 
regarda comme un tribut que Com- AndeN.S.' 
néne rendoit aux démarches qu’il g^°f u iÿ, 
a voit faites en fa faveur dans la cir- XLIV 
confiance de fon élévation. Auffi Il exile Mi«J 
préfomptueux qu’il étoit infatiable ,^ t 1Ceiula ‘ î 
il ofa demander d’un ton abfolu ce 
que l’Empereur ne pouvoit décem- 
ment lui accorder ; & irrité du refus 
il le menaça de lui faire ôter la cou- 
ronne qu’il lui avoit mife fur la tête; 
il prit même la chauffure de pourpre, 
qui n’apartenojt qu’au fouverain , 
difant qu’il n’y avoit que peu ou point 
de différence entre l’Empire & le Sa- 
cerdoce. Comnéne indigné d’une 
telle audace , réfolut de prévenir ua 
homme fi dangereux. Il le fit enle- 
ver un jour qu’il étoit allé officier 
hors de la ville , & ordonna qu’on 
le conduiflt dans File de Préconefe, 
où il mourut de chagrin peu de tems 
après. • « / 

L’humeur guerriere de ce Prince, xlv. 
la réputation de fa valeur, & l’auto- tes n |è e s n p^ 
rité abfoluë qu’il exerçôit , firent fances en retr 
une telle imprefîion fur les Puiflan- pe ^ 
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ces voiûnes, qu’elles n’oferent rien 
entreprendre contre l’Empire durant 
tout Ton régné. Les Hongrois & les 
Scythes parurent avoir quelqu’envie 
de prendre les armes; mais dès qu’ils 
furent informés des préparatifs que 
l’Empereur faifoit contr’eux, ils chan- 
gèrent bientôt d’avis , 6c envoïerent 
des Députés pour renouvellera paix. 

Il ne gouverna pas allez long- 
tems, pour faire fentir à fes fujets la 
fageffe des nouveaux réglemens & 
des changemens qu’il avoit faits dans 
l’Empire. A peine avoit-il régné deux 
ans , qu’étant à la chaffe , Ton cheval 
frapé d’un éclair le renverfa , & lui 
ébranla tellement le cerveau , qu’il 
lui en demeura une langueur habi- 
tuelle dans le corps Sc dans l’efprit. 
Le chagrin & les remords fuivirent 
cet état de mélancolie. Sans celle 
il fe rapelloit fa conduite à l’égard de 
Michel Stratiotique. Ne pouvant 
réGfter aux troubles dont fon ame 
ctoit agitée , & fe fentant d’ailleurs 
incapable de conduire l’Etat, ilré- 
folut d’abdiquer l’Empire , pour 
pleurer dans la retraite la mort de 
tant de Romains dont il avoit fait 
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verfer le fang à la bataille de Nicée. — » 

Il voulut céder la couronne à Jean ÏSAAC 
fon frere, qu’il favoit être vraiment ComnEnE - 
digne de la porter , & très - capable An de ^.S. 
de rendre les peuples heureux. Jean 
témoin des différentes cataftrophes XLV1I ’ 
arrivées aux Empereurs depuis Ba- Jean fon fre« 
file, ne voulut point s’expofer fur rekrefufc * 
une mer aufli célébré par fes naufra- 
ges ; il refufa conftamment les of- 
fres de fon frere. 

Sa femme moins philofophe & plus xlviii. 
ambitieufe , emploïa tous les moïens. 
que 1 envie de regner lui infpiroit j follicite. 
pour le déterminer à monter fur le 
trône. Après l’avoir prié & conjuré , 
elle lui dit avec colere : « Cruel ! faut- 
» il que ce foit toi qui tire l’épée 
» contre toi-même , & que ton cœur 
» foit infenfible aux malheurs qui 
» vont fondre fur ta perfonne & fur 
» tes enfans ? Peux-tu ignorer que 
« celui qui s’emparera du fceptre , 

» commencera par détruire notre fa- 
« mille, pour établir fur nos ruines les 
» fondemens de fa grandeur ? Si tu le 
« fais , comment n’en frémis -tu pas ? 

« Plus le trône des Céfars eft élevé , 

«plus les grandes âmes y afpirenc 
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» ■ - b avec ardeur ; & l’on ne s’en éloï- 

Isa ac „ g ne p 0 i nt fans renoncer à fa répu- 
omnene. ^ tation. Malheureufe Philofophie ! 

Modeftie déplacée ! Quitte ces 
de fuiv. * fentimens d'un cœur bas, & reçois 
» une couronne qui vient au-devant 
» de toi. » La véhémence de fa dou- 
leur l’empêcha d’en dire davantage; 

& voïant qu’elle ne pouvoit rien ob- 
tenir , elle alla fe renfermer, & fou- 
lager fon cœur par l’abondance de 
fes larmes. 

xlix. Ifaac fentant fa maladie augmen- 
me lf coUT ter de J our en jour » & n’efpérant pas 
tin Ducas , & de faire changer de réfolution à fon 
monaftisuœ. 1 f rere ? jetta les yeux fur Conftantin 
Ducas , recommandable par d’excel- 
lentes qualités. Il lui donna quelques 
inftru&ions fur l’état des affaires , & 
le conjura d’achever ce qu’il n’avoit 
qu’ébauché. Il quitta en fa préfence 
les omemens Impériaux, & lui mit 
la courpnne fur la tête. Enfuite il fe 
fit porter au mo-naffere de Studius , 
où il prit l’habit religieux , & il y 
pafla le refte de fes jours dans l’exer- 
cice des vertus monaftiques , après 
avoir porté glorieufemenc la pourpre 
deux ans & trois mois* 

> Cç I 
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Ce Prince avoit des vertus capa- 
bles d’effacer tous les défauts atta- 
chés à l’humanité. Il aima mieux re- 
noncer à fa fanté que de fuivre l’a- 
vis des Médecins , qui lui confeil- 
loient de voir d’autres femmes que 
l’Impératrice. Il étoit naturellement 
brave , hardi , entreprenant , propre 
à concevoir de grands projets , & 
heureux dans les moïens que fa fa- 
geffe lui avoit infpirés pour l’exécu- 
tion. 11 ne fe décidoit pas aifément ; 
mais quand il l’étoit , rarement on 
lui faifoit prendre une réfolution con- 
traire. Cette fermeté , jointe à beau- 
coup d’efprit & à des intentions droi- 
tes, de voit procurer d’heureux chan- 
gemens dans l’Etat, fi fon régne eût 
été plus long. Quoiqu’il eût paffé 
toute fa vie dans les armes , & qu’il 
ne fe fût jamais apliqué aux fiences, 
il aimoit néanmoins les favans par 
un effet de fon bon goût, & de ta 
droiture de fon jugement , perfuadé 
que l’ignorance produit la barbarie , 
fource des révoltes & de toutes fortes 
de crimes. II protégeoit les gens 
de lettres , il les mettoit en état de 
n’avoir à penfer qu’à faire des pro- 
jet XI L Z 
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266 Histoire Romaine, 
grès, & fes largeffes leur en facili- 
Isaac toient les moïens. Quelqu’un lui 
Comnbne. a ï ant reproché avant qu’il fut monté 
AndeN.S. f ur l e trône, l’in juftice de fa confpira- 
i0î8, tion ; il répondit que la couronne lui 
étoit fort indifférente , mais qu’il n’a- 
voit pû l’être aux affronts qu’il avoit 
reçus de Michel , & au refus des ré- 
• compenfes honorables qui lui étoient 

dûes. L’Hiftoire eft remplie de ces 
exemples funeffes , où l’on voit des 
hommes droits , zélés & finceres , qui 
x deviennent infidèles à leur Prince , 

parce qu’on a manqué d’égards pour 
eux , ou qu’on ne les a pas ménagés. 
C’eft qne les Princes, qui fe piquent 
d’ailleurs d’équité , font fou vent peu 
attentifs fur la juftice diftributive , 
cette négligence a fait naître pluûeurs 
fois de grands ennemis à l’Etat. 

Constantin Ducas , 

Empereur L V I. 

An deN.S. 
ioj9» 

& miv. L’Empire recouvra dans Conftan- 
li. tin Ducas une partie de ce qu’il avoit 

litésdeConf- P er< ^ u ù ans Comnénepremier. Con£- 
untin Ducas. tantin avoit de la religion , un com- 
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merce agréable , l’amour de la jufti- 

ce dans le cœur , de l’afliduité & de Cokétan- 

l’aplication à remplir les devoirs d’un Tlt,DuCA s. 

Souverain , & à expédier avec dili- AndcN S. 

gence toutes les affaires. On lui re- * o 50 /?' 

® , oc luiv- 

prochoit , dit Zonaras, de ne pas 

luivre le ftile des édits de fes prédé- 
ceffeurs , & de mettre quelquefois 
dans les Gens , que telle étoit fa vo- 
lonté. Mais on ne retrouva pas en 
lui cette étendue d’efprit , cette fo- 
HJité de jugement , cette générofité 
& ce cara&ere martial de Comnéne , 
qui tenoit les Princes étrangers dans 
le refped. Ducas avoit tous les dé- 
fauts contraires. 

Il n’avoit d’efprit que ce qu’il en Ln 
faut pour faire un bon citoïen ; les sel <kf*u« 
difficultés qui fe rencontrent à cha-f fa 
que pas dans le gouvernement d un 
Empire étoient au-deflus de fes for- 
ces. Peut-être étoit-ce par le fenii- 
ment de fa foibleffe en ce point , qu’il 
fe fit un fyffême de conduite , qui pré- 
venoit les plus grands embarras. Il 
aima mieux acheter la paix des Puif- 
fance s ennemies, que de s’expofer à 
des guerres longues & dangereufes , 
donc il ne fe feroit pas tiré avanta- ' 

Zij 
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__ geufement. Mais fes fujets n’en fouf- 
Cokstan- frirent pas moins. 11 les accabla d'im- 
tipDucas. pots, fous prétexte de les faire vivre 
An deN.S. dans la tranquillité , & d’avoir toû- 
r°^4- jours des reffources préfentes, pour 
affouvir la cupidité des peuples en- 
nemis , qui viendroient troubler le 

repos de l’Empire. # # 

lui. Cette maxime ne lui réuflit pas 
,4^ T fo- comme il l'a voit efpéré. Les Turcs 
rient. furent les premiers a s apercevoir que 
l’Empereur , avare & plein d’une fauf- 
fe confiance , avoit licentié la plus 
grande partie des troupes 5 que le peu 
qui refloit vivoit fans difcipline ; 
qu’il avoit obligé les meilleurs Offi- 
ciers à fe retirer , parce qu’il en 
ufoit mal avec eux , & qu’il ne paioit 
perfonne ; qu’il n’y avoit plus de 
corps d’armée ; & que les frontières 
étoient à découvert. Sous la cou*, 
duite de leur Sultan Axan , fils de 
Tangrolipix , ils fe jetterent par dif- 
férens partis fur l’Iberie , & la rava- 
gèrent impunément. Ils coururent 
de même la Mefopotamie , la Caldee, 
la Mélitene , l’Arménie , & tout le 
pais arrofé par l’Eufrate , gagnant 
plus par le butin qu’ils faifoient que 
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par les fommes qu’ils auraient tirées 
de la cour de Conftantinople. Ce- 
pendant la nouvelle d’une armée le- 
vée à la hâte , que l’Empereur en- 
voïoit contr’eux , les arrêta à l’entrée 
de la Syrie ; & la difette , qui affligea 
la province cette année , les força 
de retourner en Perfe. 

Leur exemple encouragea les U- 
ziens peuples de Scythie , plus re- 
doutables encore & plus nombreux 
que les Patzinaces. Ils pafferent le 
Danube au nombre de fix cens mil- 
le combattans , fui vis de leurs famil- 
les ; défirent les Bulgares & les Ro- 
mains qui étoient en garnifon fur les 
frontières ; firent prisonniers Bafile 
Apocape & Nicéçhore Botaniate qui 
commandoient dans le païs , & fe 
répandirent dans la Macédoine , la 
Theflalie & la Grèce , verfant le fang 
humain avec autant d’indifférence 
qu’ils fembloient avoir de plaifir à 
ravager les campagnes. Ce fléau ter- 
rible , qui menaçoic d’abforber l’Em- 
pire , ou de le ruiner totalement , 
excita des cris féditieux contre l’Em- 
pereur. Le peuple lui reprocha hau- 
tement fon avarice & le foin qu’il 

Zii] 


Constan- 

tinDucas. 

An dïN.S. 

10 < 5 j. 


IIV. 
Incurlions 
des Uaioivs. 


Digitized by Google 



270 Histoire Romaine, 

— prenoic de tenir renfermés des tré- 

Constan- fors, qu’il difoit n’amaffer que pour 
tinDucas. j e re p 0S de fes fujets. Effraie par ce 
ilndeN.S. foulevement général, il envoïa de 

I0 ^' grandes fommes aux Uziens , pour 
les engager à- retourner dans leur 
pais. Tout ce qu’ils lui accordèrent, 
fut de rendre les deux prifonniers 
qu’ils avoient faits. L’imprudence de 
ces Barbares fut plus avantageufe à 
l’Empereur que tous les préfens qu’il 
auroit pu leur envoïer. La plupart 
étoient demeurés dans la Bulgarie 
avec leurs femmes & leurs enfans. 
Bientôt ils eurent épuifé les vivres 
. quils trouvèrent dans la province ôc 
aux environs ; la famine & la con- 
tagion en firent périr une partie , & 
la crainte d’une femblable deftinée 
détermina les autres à repaffer le 
Danube. 

T , LV - Un horrible tremblement de terre 

Horrible • , • • , • » 

tremblement qui etoit arrive au mois de beptem- 
ie terre. b re l’année précédente , fut regar- 
dé comme le préfage funefte de cet- 
te incurfion. 11 ébranla tous les édi- 
fices de Conftantinople jufques dans 
les fondemens ; il renverfa de fond 
en comble un Temple fuperbe à 
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Cyzique , dont la folidité promet- 

toit une durée aulïi longue que celle Constan- 
de l’univers. Celui de feinte Sophie T1N UCAS ' 
à Nicée fut également détruit avec An deN.S. 

t n b 10 66. 

pluiieurs autres. 

Après la retraite des Uziens, Du- LVJ 
cas ne régna plus que dans la lan- > Mort de \ 
gueur. Il fut attaqué au mois d’Oc- lEmpereur> 
tobre d’une maladie dangereufe, qui 
le conduifit à la mort , après l’avoir 
fait fouffrir plus de fept mois. Lorf- 
qu’il fe fentit près de fa fin , il décla- 
ra fes trois fils Michel , Andronic 
& Conftantin Empereurs , quoiqu’il 
n’y eût que le dernier qui fut né dans 
la pourpre. Il fit promettre avec fer- 
ment à leur mere Eudoxie , que pour 
conferver la couronne dans fa famil- 
le , elle ne pafieroit point à de fé- 
condés noces; & il obligea les prin- 
cipaux de l’Empire à ligner un écrit, 
par lequel ils s^engageoient par fer- 
ment à ne jamais reconnoître d’au- 
tres maîtres que fes fils. Ces pro- 
mefles folemnelles furent dépofées 
entre les mains du patriarche Xiphï- 
lin. Il mourut au mois de Mai 1067. 
à l’âge de 60 . ans , après en avoir ré- 
gné fept & demi. 

Z.iiij 
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— Quoiqu’il fût peu propre à dilfiper 

Cons r a n- une conjuration dangereufe , il n’y 
fIN UCAS ' en eut cependant qu’une dans tout 
Ai 1 i^ c 5 n - s fon régne , qui fe détruifit d’elle-mê- 
10 7 ’ me. Il avoit déclaré qu’il ne prive- 
ses fend- rolt ni de leurs charges , ni de leurs 
«ta». biens ceux qui formeroient des com- 
plots pour lui enlever la couronne; 
mais qu’il fe contenteroit de les trai- 
ter comme des efclaves achetés à 
prix d’argent. L’amour qu’il portoit 
aux fa vans lui faifoit dire , qu’il au- 
roit mieux aimé être connu dans la 
podérité par la réputation d’un hom- 
, me dillingué pour fa fience & fon 
mérite , que par la gloire d’avoir por- 
té le diadème. Un citoïen convain- 
cu dë crime, cherchoit à éluder la 
peine en citant differens édits des 
Empereurs , qu’il prétendoit lui être 
favorables, par les fens forcés qu’il 
y donnoit, & par l’ambiguité qu’il 
tâchoit d’y répandre : Condantin lui 
impofa filence , & ne put s’empê- 
cher de dire : « Voilà comment la 
» multitude des loix ne fert qu’à au- 
» torifer les méchans, en leur four- 
* ni.Tant des moïens d’échaper à la 
» judice, » 
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» 

E u d o x 1 e , avec fes trois fils ^unoxss 

Michel, Andronic & Cons- Àn dcN S 

tantin , faifant enfemble le LV 1 I. 1067. 

Empereur. * 

L’avarice & la maladie de Ducas , Lvrn. 
expoferent les provinces de l’Orient va ^ c f “ 
à la déprédation des Barbares. Les Tores. 
Turcs rentrèrent dans la Méfopota- 
mie & dans la Méliténe , qu’ils rava- 
gèrent fans que les troupes Romai- 
nes, qui manquoient de tout , pufient 
les arrêter. Ils s’avancèrent jufqu’à 
Céfarée , où ils répandirent le fang 
des Fidèles, détruifirent les Tem- 
ples, & dépoiiillerent de fes orne- 
jnens le tombeau de faint Bafile. De- 
là , ils revinrent en Cilicie , où ils 
continuèrent leurs ravages; paflerent 
au fil de l’épée tout ce qui s’offrit à 
eux , foit pour leur réfifier , foit pour 
demander grâce. Audi avides de bu- 
tin qu’altérés de fang , ils défolerent 
cette province , la Syrie , & toutes 
les autres par où ils paflerent , em- 
portant avec eux des richeffes im- 
naenfes. C’efî ce qui cfl décrit fort 



Digitized by Google 



Eudoxie 
& fes fils. 

An deN.S. 
ïo 6 y . 


TIX. 
Premières 
•ftic-ns de 
Rr main Dio- 
{cnc. 


274. Histoire Romaine, 
au long dans Scilitz ; & il y a bien 
de l’aparence que ces Barbares fu- 
rieux furent les perfécuteurs des 
Chrétiens d’Occident > qui allèrent 
les premiers vifiter les Lieux faints , 
fuivant les relations que nous en ont 
laiffées Ingulfe & Lambert , deux 
écrivains de ce fîécle. 

Ces défordres continuèrent enco- 
re pendant les premiers mois du ré- 
gné d’Eudoxie. Soit qu’elle ne fe fen- 
tît pas capable de prendre elle-mê- 
me des moïens fûrs pour les répri- 
mer , foit qu’elle ne pût fupocter 

f jlus long-tems fon état , elle réfo- 
ut de mettre fur le trône un des pre- 
miers Généraux de l’Empire qu elle 
épouferoit, & Romain Diogène fut 
celui qu’elle préféra à tous les autres. 
C’étoit un Officier de bonne mine, 
plein de vigueur & de courage, ex- 
périmenté dans les armes , à qui 
Conftantin Ducas n’avoit pû refufer 
de grandes récompenfes pour fes bel- ” 
les actions. Il futaccufé & convaincu 
d’avoir voulu s’emparer de la couron- 
ne à la mort de l’Empereur; mais 
lorfque l’Impératrice étoit fur le point 
de prononcer fon arrêt de mort, elle 
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lui accorda fa grâce , & lui permit de 
fe retirer en Cappadoce fa patrie. <JÏ D 2 f IE 
Là il fignala fon zele contre les Sa- es s ' 
razins qui perfécutoient les fidèles. An deN.S. 
La réputation qu’il fe fit en Afie , fe 1067 * 
répandit bientôt dans la ville Im- 
périale. Eudoxie, informée des fer- 
vices qu’il rendoit à l’Etat & à la 
Religion , lui manda de fe rendre à 
la Cour. 

Il y arriva quelques jours avant les lx. 
fêtes de Noël. L’Impératrice le re- 
çut avec honneur; & trouvant que t’attache à lui. 
fon mérite furpaffoit encore ce qu’on 
lui en avoit raporté , elle le nomma 
Général des troupes d’Orient. Il efl 
rare que l’amitié ne fuive l’eftime & 
la perfuaûon d’un mérite réel. L’Im- 
pératrice s’attacha à Diogène ; elle 
crut qu’il n’y avoit personne plus 
propre à réparer les malheurs de l’Em- 
pire ; mais elle ne pouvoit lui don- 
ner l’autorité nécefiaire , qu’en lui 
mettant le fceptre en main , & il y 
avoit pour cela de grands obftacles 
à furmonter, le Sénat & les princi- 
paux officiers de l’Empire ne pou- 
voient y confentir , fans violer le fer- 
ment qu’ils avoient fait à Conftan* 
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tin Ducas, de ne jamais reconnoître 

Eudoxie d’autre Empereur que fes fils; Eudoxie 

fesn’s 11 * r • . * , r 

0 ni5, elle-meme avoit jure entre les mains 
de ne point fe remarier , & le Patriar- 
che étoit dépofitaire de ces fermens 
mis par écrit & lignés. 

L’Eunuque Gynéce Ton confident 
«n trompant^ ^" e chargea de lever toutes ces diffi- 
k patriarche, cultes. Il alla trouver le patriarche 
Xiphilin , & lui dit que 1 lmpératri- 
ce ne pouvoir fe difpenfer pour le 
bien de l’Etat , de prendre un fécond 
mari, mais qu’elle ne vouloit pas vio- 
ler le ferment qu’elle avoit fait à Du- 
cas. Il l’affûra que s’il vouloît lui 
rendre l’écrit dont il étoit chargé, & 
dire qu’elle n’étoit point obligée de 
garder une promette aufli peu rai- 
fonnable , elle n’auroit jamais d’au- 
tre mari que fon frere. Xiphilin fé- 
duit par l’efpérance de fe voir allié 
de fi près à la Couronne , plaignit 
d'abord l’Impératrice de la parole 
qu’elle avoit été obligée de donner 
folemnellement au feu Empereur ; il 
dit enfuite à plufieurs perfonnes , que 
l’Etat en fouffroit beaucoup ; enfin 
il déclara publiquement qu’elle pou- 
yoit fe remarier. H parla même en 
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particulier, aux premiers du Sénat , — — 
& leur fit entendre que le ferment 
qu’avoit exigé l’Empereur en mou- ^ fes 3 ‘ 
rant , étoit injufte , & l’effet d’une And ^.S. 
jaloufie préjudiciable à l’Etat ; que IOJ 7 * 
ni Eudoxie ni eux n’étoient tenus 
de l’obferver. L’Impératrice acheva 
de gagner par la flatterie , & par les 
largefles ceux qui faifoient encore 
quelque réfiffance. Lorfqu’elle eut 
féduit les uns & les autres , elle 
époufa Romain Diogene la nuit du 
premier de Janvier à linfu de fes 
fils , fept mois & quelques jours après 
la mort de Conftantin Ducas fon 
premier mari. 

Romain Dioge’ne 
Empereur LVI 1 I. 

Lxir 

Romain , échapé au fuplice pour Noble rVo- 
inonter fur le trône , fit bientôt con-^ onde ** 

. ... , . ,. , Prince. 

noitre qu il etoit ^miment digne de 
regner, Sc que le peuple qui avoit 
demandé fa grâce avec tant d’inf- 
tances, avoit preflenti qu’un jour il 
feroit un de fes plus grands Empe- 
reurs. Les délices de la Cour lui pa- 
rurent infipides & honteufes , fa- 


r 


Romain 
D IOÜENE. 

An dcN.S. 
1068. 


LXIII. 

Foiblcfiè des 
troupes avec 
lefquclles il 
coimnence la 
guerre. 


278 Histoire Romaine, 
chant ce que Tes fujets avoient droit 
d’attendre de lui dans une circonf- 
tance où l’Empire, en proie à la fu- 
reur des Turcs & des Sarazins , étoit 
menacé d’une irruption générale de 
leur part. Jamais les troupes Impé- 
riales n’avoient été dans un fi déplo- 
rable état ; ce qui en reftoit , difper- 
fé de côté & d’autre,pouvoit à peine 
former une armée ; les Provinces 
étoient épuifées, & toutes les affai- 
res étoient demeurées indécifes , par 
l’avarice & l’inaffion des derniers 
Empereurs. C’eft ce que Romain ne 
put voir plus long-tems, fans expo- 
ler fon repos & fa vie pour y met- 
tre ordre. 

A peine avoit-il goûté deux mois 
combien la couronne a de charmes & 
de douceurs pour celui qui a paffé 
toute fa vie dans la peine & dans la 
médiocrité , qu’il fe rendit en Afie à 
la tête d’une affez foible milice , le- 
vée &ramafféeà la hâte, qu’il s’effor- 
çoit tous les jours d’augmenter, & 
qu’il faifoit fubfifter difficilement, 
n’aïant pas eu le loifir d’ordonner 
des magafins pour les vivres. Il n’a- 
voit pas même de cavalerie , la 
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plupart de fes foldats manquoient — 

d'armes & d’habits, Perfonne ne RovlA1K 
doutoit de la valeur , de la fagefle & DlüGLNE ‘ 
de l’habileté du Prince : mais on ne Anc ^ c ^‘^* 
croioit pas qu avec ces forces mé- 
diocres , il pût intimider des enne- 
mis redoutables , qu’une longue fui- 
te de fuccès avoit enorgueillis j en- 
core moins ofoit-on fe flatter qu’il 
pourroit les vaincre, 6c relever la 
gloire de l’Empire. 

L’événement trompa tout le mon- lxiv.' 
de. Le Sultan de Perfe, qui avoit paf- k u r r a e ™£° rtc 
fé l’hiver avec fes troupes dans lavÆ"sf«u: 
haute Arménie , fe retira du côté de les fUlCï * 
la Syrie dès qu’il aprit que l’Empereur 
marchoit contre lui à la tête d’une 
nouvelle armée, qu’il ne crut pas 
auflj foible qu’elle l’étoit. Diogène 
en prit occafion d’encourager fes fol- 
dats ,& de leur faire concevoir d’heu- 
reufes efperances. Il attaqua les Bar- 
bares qui s’étoient difperfés en diffé- 
rens corps dans la Céléfyrie, dans la 
Cilicie , & aux environs d’Antioche 
& de Néocefarée, où ils commet- 
toient les plus grands défordres. Par- 
tout il les battit & les mit en fuite , 

leur tua des foldats, & leur enleva 

✓ 
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— leurs bagages. Il favoit réparer avec 

une diligence & une habileté fingu- 
Diogene. jj ere toutes [ es fautes que commet- 
An deN.Ç. toient Tes Officiers, peu verfés dans 
1068. p arc m j|j ca i re> U s’avança jufqu’à 
Hierapolis , où il invertit les Turcs 
& les Arabes pendant la nuit, & les 
obligea de lui abandonner leur camp , 
malgré tout l’avantage qu’ils a voient 
eu fur fes Lieutenans généraux quel- 
ques jours auparavant. Il finit ainfi 
cette première campagne couvert de 
gloire , & retourna à Conftantino- 
ple fur la fin de Janvier. 

. , , TC 11 s’y occupa à terminer plufieurs 
\o 6 ÿ. a *raires importantes qui languilloient 
Lxv depuis long-tems, & à donner des 
Révolté de marques de fa générofité envers les 
Cnfpin. Sénateurs & les principaux officiers 
de l’Empire. Un nouvel incident le 
força dereparter en A fie plutôt qu’il 
ne l’avoit projetté. Crifpin , Italien 
d’origine , qui s’étoit réfugié à Conf- 
tantinople pour quelques méconten- 
temens, y avoit donné de grandes 

Î >reuves de valeur & de capacité dans 
e métier des armes; l’Empereur crut 
devoir emploïer les talens de cet 
Officier ; il lui confia le comman- 

ment de 
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dement des troupes d’Afie pendant 

l’hiver. Crifpin portant fes vues plus Romain 
haut Te forma un parti; il s’empara Diogene - 
des revenus de plufieurs Provinces; 

& tua ceux qui étoient chargés de Io6 ^\ 
les lever. Alufien , beau -frere de 
l’Empereur , s’imagina le furprendre 
en l’attaquant le jour de Pâques ; 
mais fes efforts ne furent pas heureux; 
le rebelle mit une partie des Impé- 
riaux en fuite , « 5 c en fit d’autres pri- 
fonniers qu’il traita avec toutes for- 
tes d’humanité. 


Malgré fes fuccès , lorfqu’i! fut que 
Diogène marchoit à lui il trembla , 
& renonça à fes projets féditieux. Il 
lui envoïa des députés, pour faire 
l’humble aveu de fa faute , 3c pro- 
mettre de la réparer par une fidélité 
inviolable, s’il vouloit bien "lui en 


lxvt. 

Il fc recon- 
cilie avecDio- 
genc. 


accorder le pardon. L’Empereur fa- 
chant que Crifpin pouvoit être aufïï 
utile que dangereux, n’héfita pas à lui 
accorder fa grâce ; il lui fit de nou- 
velles largelfes, augmenta fon pou- 
voir , & voulut l’avoir auprès de lui 
pour continuer la guerre des Turcs, 
Diogène marcha d’abord contre 
ceux qui défoloient les environs de 
Tome XI J. A a 
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Néocéfarée ; il arrêta leurs fureurs 


Romain & les mit en fuite.* A prenant qu’un 
Diogenb. autre cor p S d e ces Barbares avoit dé- 
An deN.S. fait Philarete , commis à la garde des 
Io6p ' frontières le long de l’Eufrate , & 


Lxvn. facagé Icône, ville très peuplée & 


Succès de ce * • j » • ~ *i*r » 

princô contre très opulente de là Cilicie , il le pre- 
les Turc». p ara à marcher en perfonne contr’eux. 

Les Turcs s’étant retirés dès les pre- 
mières nouvelles de Ton aproche , il 
envoïa le Gouverneur d Antioche 


empêcher le dégât qu’ils pourroient 
faire en paflant près de Mopfuefte. 
Cet Officier trouva que les Armé- 
niens y avoient déjà mis ordre par 
une fanglante bataille qu’ils avoient 
livrée aux ennemis , aans laquelle 
ils étoient demeurés maîtres du 
champ de bataille , & de tout le bu- 
tin, & avoient pourfuivi les Turcs 
jufques fur leurs frontières. L’Em- 
pereur inftruit de ces heureux fûc- 
cès , & voïant la faifon trop avancée, 
retourna à Conftantinople faire de 
plus grands préparatifs pour l’année 


fuivante. 


Lxvni. On a de la peine à comprendre le 
changement avantageux que ce Prin- 
difcipiine. ce avoit déjà établi dans la difei- 
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pîine des troupes depuis le peu de -r- 

tems qu’il s’écoit mis à leur tête. On 
faifoit les levées regulierement ; les IoGENE * 
légions a voient chacune Jeur nom- 
bre d’Officiers néceffaires , & ceux- • - ‘ 


ci étoient encpuragés par les récorriT 
penfes qu’ils recevoient fuivant leu? 
mérite & leurs belles actions, la feulé 
chofe qui puiffe faire de bons : corps 
de troupes, commandés par de bons 
Officiers , & rendre un Etat redouf 


table. Si ce ; Prince eût joui d’un 
régné plus long , il eft à préfumec 
qu’il fe feroit fait craindre de fes voi- 
fins autant que le plus célébré de fes 
prédéçeffieurs. 

Le ciel paroffifoit fi manifeftement rxrx. 
déclaré en fa faveur qu’il tournoit-, Manuel ,P rir 
les pertes memes a Ion avantage. Turcs. 
Manuel l’aîné des Comnénes , que 
l’Empereur avoir nommé Curopa- 
late & Général des troupes d’Orient, 
étoit demeuré aux environs de Cal- 
tique avec -une armée d’oblervation 
pour contenir les ennemis. Ses es- 
pions lui raporterent qu’il paroiffoit 
un parti confiderable de Turcs com- 
mandés par Chryfofcule , Prince de 
la famille du Sultan , qui afpiroit à 

A a ij 


/ 
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■ -- - la couronne. Manuel alla au-devant 
Romain d’eux ; il les effraïa par fon ardeur , 
Diogkne. & j es m it e n fuite. Mais lorfqu’il les 
An deN .S. pourfuivoit inconfidérément, iltom- 
I070, ba dans uné'embüfcâde, d’où fa bra- 
voure 7 feule le retira , fes foldats 
l’aïant hdnteufement abandonné. 
Lorfqu’il faifoit une retraite honora- 
ble , un fécond parti de Turcs l’en- 
velopa, & le prit avec fes deuxbeau- 
freres. 

lxx. Quoique fes chaînes fuflent glo- 
clST leur rieufes-, il ne pouvoit en fuporter le 
poids, parce qu’elles ne lui avoient 
pas donné le tems de fe fignater par 
quelqu’aétion d’éclat. Ocupé fans 
ceffe à chercher un moïen de ré- 
parer fon irifortune , il trouva'celui 
d’enlever aux Turcs le plus ferme de 
leurs apuis. Aiant fû. que Chryfof- 
cule s’étoit révolté contre le Sultan, . 
& qu’il afpiroit à la fouveraine puif- 
fance , il crut pouvoir tenter fon am- 
bition en lui propofaftt un nouvel 
apas. Dans un entretien particulier 
qu’il eut avec lui , il s’aperçut que 
ce Prince craignoic les forces de ce- 
lui qu’il vouloit détrôner. 11 profita 
adroitement de cette ouverture, 

9 . 
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loua fon deflein , & l’exhorta à le 

fuivre fans relâche ; mais il lui dit A J S 
qu’il ne pourroit jamais y réuflir fans Ul hî * 
le fecours de l’Empereur. Chryfof- AndeN.S. 
cule fe laiiïa féduire. Il prit Manuel 
pour fon confeil & fon guide, & il 
alla avec lui à Conflantinopie. 

Diogène rendit de grands hon- 
neurs à Tu 11 & à l’autre, & fe flatta de 
renverfer par cette alliance la puiffan- 
ce formidable desTurcs. Son efperan- 
cefutauflî courte que flatteufe.il fe mit 
en campagne avec eux au commen- 
cement du printems ; mais à peine 
Manuel étoit-il en Bithynie qu’il fut 
attaqué d’un mal d’oreilles dont il 
mourut. L’Empereur le regretta beau- 
coup , & Chryfofcule fut fi touché 
de la perte de fon ami , qu’on ne crut 
pas qu’il pourroit lui lurvivre. La 
mere de Manuel accourut en Bithy- 
nie au (fi tôt qu’elle apprit fa mala- 
lie. Quoiqu’il fût mourant , lorfqu’il 
la vit entrer dans fa chambre , il vou- 
lut aller à elle pour l’embraffer; mais 
il n’eut pas la force de lui parler, & 
il expira quelques momens après. 
Elle-même prit foin de les funérail- 
les , & elle y affûta malgré fa dou- 
leur. 


y 


J.XXI. 
Sa mon* 
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■ - — ■« De retour à Conflantinople , elle 

Romain envo { a à l’armée Alexis un autre de <• 
Diogene. p es fj| Sj p Qur p renc ] re j a p{ ace d e Ma- 

An deN.S. nue l. Lorfqu’il arriva à Dorylée , il 
trouva lRmpereur qui rangeoit les 
L’Empcrenr troup es en bataille , & renouvella par 
refufcdei’em-fa préfence la douleur que ce Prin- 
è°re. af ° n ce confervoit toujours de la perte 
de Manuel. Diogène ne voulut pas 
le recevoir ; il lui dit qu’il n’étoit 
pas jufte de laiflferfa mere feule dans 
une amertume auflî grande que la 
Tienne , & d’ajoûter à la perte d’un 
. * de fes fils Tabfence & le danger évi- 
dent d’un autre. Alexis combattu par 
les fentimens de la tendreffe & par 
l’amour de la gloire, lui demanda 
néanmoins avec inflances la permif- 
fion de demeurer & de fervir fa pa- 
trie , puifque fon frere n’avoit pas eu 
le bonheur de verfer fon fang pour 
elle. Mais il ne put rien obtenir , 8c 
l'Empereur , après Tavoir renvoie , 
continua à ranger fes troupes en ba- 
taille pour en faire la revue & les 

Lxxm. exercer \ 

Comment a Le relâchement & la licence, dans 
dredeft* 3111 " ^ ac l ue ^ e a voient vécu les anciens fol- 
troupes. dats jufqu’à ce jour, leur faifoienc 
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trouver infuportable la difciplîne mi- — 

litaire que TEmpereur exigeoit d’eux. _ RoMATH 
Une légion entierefe mutina. JÜ10- 
gène leur parla avec fermeté , & me- An 
naça de les faire mettre en pièces , °' ro * 
par le relie de l’armée , au premier 
ligne de murmure qu’ils donneroient. 

Sa colere les effraïa tous , & aucun 
n’ofa déformais fe plaindre. lxxiv 

Lorfqu’il fut arrivé en Cappadoce, Il le décer- 
il tint confeil avec les principaux 
Officiers, pour délibérer s’il étoit àiurcs. 
propos d’aller chercher les Turcs en 
Perle ou de les attendre. Ceux qui 
avoient acoutumé de le flatter dans 
fes delirs , s’apercevant que le fou- 
venir de fes fuccès précédens lui 
avoit rempli le cœur d’audace , lui 
confeillerent d’aller au-devant du 
Sultan , qui étoit prêt d’entrer dans 
les plaines de Médie. Nicéphore , 

Brienne , & quelques autres furent 
d’un fentiment contraire ; ils l’exhor- 
terent à demeurer fur les frontières , 
à fortifier les places , & à couper les 
vivres & les fourages , afin d’opo er 
la difette à l’ennemi comme une 
barrière qu’il ne pourroit vaincre. La 
flatterie l’emporta fur la fagefle de 
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■ — leurs remontrances ; il fut arrêté 
Romaih qu’on iroit attaquer les Turcs. 
D.ogkne. Diogène divifa Ton armée en deux 
AndeN.S. cor p S) dont l’un fut envoie à Cléat, 
I07 °' petite ville de l’obéilfance des Turcs, 
uncp^iic fous la conduite de Jofeph Tarcanio- 
de tes troupes te , homme fage, grand Capitaine 
& fécond en ltratagemes , mais qui 
n’executoit que malgré lui une dé- 
marche qu’il prévoïoit devoir être 
funefte. Avant que trois jours fulTent 
écoulés, les Turcs fondirent fur un 
détachement confiderable des Ro- 
mains qui étoient allés au fourage; 
ils en tuerent un grand nombre & 
em menèrent les autres prifonniers. 
Bafilace , l’un des Officiers géné- 
raux qui commandoient ce corps 
d’armée , diffimuia au Prince la cau- 
fe & la grandeur de cette perte. Em- 
porté par fa témérité naturelle, il fe 
jetta çn défordre fur un gros de Turcs 
éloignés de leur camp ; mais il y pé- 
rit avec tous ceux qui le fuivoient. 
lxxvi. Ces m alheurs n’infpirerent à Dio- 
Urefufe la gène que des pènfées de vengean- 
paistksTurcs. ce> Q uo jq ue Brienne l’alfûrât que les 

Turcs lui étoient infiniment fupé- 
rieurs, il voulut leur livrer une ba- 
taille. 
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taille. Lorfqu’il y étoit déterminé, le 
Sultan lui envoïa des Ambaffadeurs, 
pour lui propoferune paix folide & 
honorable. L’Empereur attribua leurs 
propofitions à des fentimens de crain- 
te , il y répondit avec fierté , & dit 
qu’il falloir décider leur différend par 
la voie des armes. Le corps de trou- 
pes que commandoit Rulelius l’un 
de fes meilleurs Officiers, n’étoit point 
alors avec lui; une partie des Scy- 
thes , troupes auxiliaires des Ro- 
mains , s’étoit jettée dans le parti des 
Turcs , & il y avoir tout fujet de croi- 
re que les autres fuivroient inceflam- 
ment leur exemple. Aucune de ces 
réflexions n’arrêta Diogène. Préfu- 
mant que les forces qui lui reftoienr, 
étoient fuffifantes pour lui donner 
la vi&oire, il fit ranger fes troupes 
en bataille , & donna le premier fur 
les ennemis. 

Une alternative continuelle d’avan- 
tages & de pertes, laifla le fort de cet- 
te aéti on indécis jufqu’au foir. Alors, 
l’Empereur fit réflexion qu’aïant Iaif- 
fé une garde très foible à fon camp, 
il étoità craindre que les Turcs n’al- 
laflent s’en emparer par un chemm 
*. Tome XII, B b 


— 

Romain 

Diogene. 

An dcN.S. 
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Lxxvir. 

Il eft blefli 
& fait prifon* 
nier. 
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, - détourné ; il fit Tonner la retraite , 6c 

Romain fe retira en bon ordre avec les trou- 
, Diogene. p €s q U ’jj comman d 0 i t . Andronic , 
AndeN.S. neveu du dernier Empereur, qui 
l °7°‘ voïoit avec jaloufie les fuccès de 
Diogène répandit le bruit que ce 
Prince avoit pris la fuite ; & pour 
augmenter le trouble & la fraïeur , il 
fe fauva lui même à toute bride vers 
le camp. Les Turcs profitèrent du 
délordre , & firent un grand carnage 
de l’aile qui s’étoit débandée. L’Em- 
pereur fit inutilement tous Tes efforts 

Î ïour arrêter les fuïards ; il Te trouva 
ans le favoir , au milieu des enne- 
mis , où il fe défendit avec un cou- 
rage héroïque. Il en tua plufieurs de 
fa main , reçut differentes bleffures , 
& réfifta jufqu’au moment que Ton 
"cheval étant tombé fous lui , il fe vit 
hors d’état d’agir à caufe de la pefan- 
teur de Tes armes : il fut fait pri- 
fonnier & conduit au Sultan, 
ixxvm. Ç e Prince ne pouvoir croire que 
au sultan qui ce lut 1 empereur Diogene. Mais 
le renvoie, quand il entendit les Ambaffadeurs 
l’en alTurer, & qu’il vit Bafilace fe 
ietter à Tes piés pour lui rendre les 
honneurs qu’un fujet doit à fon Sou- 
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verain , il l’embrafla & fit fon poffi- 
ble pouf adoucir la honte & le cha- 
grin qu’il retlentoit de fe voir chargé 
de chaînes. Il lui dit pour le confo- 
ler , que le fort des armes ne favori- 
foit pas toû jours ceux que le coura- 
ge animoit, & que la fortune déci- 
doit fouvent en aveugle. 11 lui pro- 
mit de ne le pas traiter en captif, 
mais en Empereur, & lui dit que 
fon état ne le rendoic point mépri- 
fable à fes yeux. Il le fit manger à 
fa table , & lui donna un nombre 
confiderable d’officiers & de domes- 
tiques pour le fervir. En même tems 
il mit en liberté ceux que Diogène 
lui demanda, & le renvoïa avec ma- 
gnificence, après avoir fait le plan 
d’un Traité qui devoit rendre la paix 
inaltérable. L’Empereur partit , ac- 
compagné des Ambafladeurs Turcs, 
chargés de la faire ratifier à Conftan- 
tinople ; & il s’arrêta quelques jours 
à Théodofiopolis , jufqu’à ce que fes 
biefluresfufient parfaitement gueries. 
Ce féjour lui fut plus funefle que fa 
captivité même. 

Ceux qui échaperent à la mal- 
Jieureufe journée où il avoir été fait 

B b ij 
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»! ! ■■ - ■ - -U. * prifopqier 5 s’étoient fauves à Conftan- 

Dwgene ” °ù n’avoient annoncé que 

des nouvelles confufes de ce qui s’étoit 

AndeN.S. p a |3fé. Les uns difoient que l’Empe- 
x 070. r , • . ■ , a , r . 

lxxix. reur ^ t0ic mort * * es autres H u M étoit 

L’imperarri- pris;ceux-ci aflïiroient qu’ils l’avoient 

« fait décia- v û blelfé & renverfé par terre , ceux- 

pereu c S . Ig qu on 1 avoit emmene charge de 

chaînes j tous convenoient que la 

S ertie eje l’armée étoit très confidéra? 

le. d’impératrice Eudoxie , quoi- 
qu’incertaine de la vérité , crut de- 
voir prendre fes précautions. Elle 
manda aulü-tôt le Céfar Jean , frere 
du dernier Empereur , rélcgué en Bi- 
thynie, & par fon confeil, elle fe mit 
çn poflefüon de l’Empire avec fes 
enfans; elle donna le titre de premier 
Empereur à Michel fon fils aine , à 
condition qu’il lui conferveroit celui 
d’impératrice , & qu’il ne feroit riep 
de confidérablefans fa participation. 
lxxx. A peine ces réfolutions étoienc 
îobügâ^fe P r ^ es > lorfqu’Eudoxie reçut des let- 
ftice iciigieu- très de Romain Diogène , dattées de 
fc * Théodofiopolis, par lefquelles il l’inf-r 

truifoit de tout ce qui lui étoit arri- 
vé. Ces nouvelles mirent toute la 
ville en agitation. Les uns fe réjouit; 
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foient dâns l’efpérance de revoir ufl 
Prince qui avoit mérité leur ertime & 
leur affeétion ; les autres furent conf- 
temés de voir toutes leurs efpérances 
renverfées.Le Céfar étoit plus emba- 
rafle què tous les autres. Ennemi dé-» 
èlaré de Diogène, il ne lui rertoit d’au- 
tre parti que de retourner dans fori 
exil , & de renoncer à l’adminirtra- 
tion des affaires , lui qui s’étoit fait 
déclarer tuteur de Michel * jufqu’à ce 
3 üe ce jeune Prince fût en âge de 
gouverner paf lui-même. L’ambi- 
tion le porta à tout entreprendre pour 
lê maintenir, apréhendant qu’un fen- 
timent defoiblefle ne fît mollir I’Iith 
pératrice , & ne la réconciliât avec 
Diogène , il là fit invertir dans le pa- 
lais, il l’obligea de fe retirer dans un 
Monartere qu’elle avoit fait bâtir , & 
lui envoïa dite peu de jours après , de 
prendre l’habit de Religieufe- 
Perfuadé que Romain Diogène ne 
manqueroit pas de venir à Conftanti- 1 
nople aùrti-tôt qu’il auroit connoif- r< 
fance de Ce qui s’y pafloit , il fit écri- 
re au nom du jeune Michel à tou» 
les Gouverneurs qui étoient fur fa 
route , pour leur défendre de le re^ 
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m .m ni ce voir en qualité d’Empereur, & dé 
Romain lui donner aucun fecours. En même 
Diogene tems h ordonna à Conftantin Ducas,, 
AndeN.S. Je plus jeune de fes fils , d’aller l’at- 
*°7°- taquer à Arnafée, où il raffembloit fes. 
troupes. Conftantin lui livra une fan* 
glante bataille, & le força de fe re- 
tirer dans un fort de Cilicie , où if 
n’a ur oit pas tenu long tetns r fans la 
générofité d’un de fes fujets. Cuta- 
tare , Arménien d’origine , homme 
puiffamment riche, qui a voit été au- 
trefois gratifié par Diogène d’une 
charge confidcrable crut devoir lut 
en témoigner fa reconnoilTance, dans 
la trille fituation où il le voïoit. II 
le pria dé ne point fe laiffer abattre 
par fon malheur ; il le mena dans 
les Pas de Cilicie , lui donna de l’ar- 
gent & des troupes , & le mit en 
état de difputer la couronne à fou 
rival. 

txxxn. Le confeil di* jeune Empereur en 
fcSpnnc? fut efFraïéfti envoia desAmbaffadeurs 
à Diogène , pourlui offrir une partie 
de l’Empire , avec une amniftie gé- 
nérale & réciproque de tout ce qui 
a voit été fait par l’un & l’autre parti* 
Diogène s’offenfa de ces propofitions. 
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Il répondit qu’il n’étoit coupable 
d’aucun crime qui demandât une am- 
ûiftie ; 8c que toute l’injufHce éto'it 
du côté de ceux qui lui difputoient 
la fouveraine puilfance qu’il poiïedoit 
légitimement 8c fans aucune contra- 
didion depuis plufieurs années. 
« Quoi donc , ajouta-t-il , eft - ce 
» parce que j’ai relevé la gloire des 
«Romains, que je ne mérite plus 
«d’être leur maître? N’ai- je rétabli 
» leur milice , que pour la mettre en 
» état de me détrôner ? N’aî-je chaf- 
» fé vos ennemis que pour me ren- 
» dre digne de votre haine? N’ai-je 
v verfé mon fang que pour être des- 
» honoré aux yeux de mes fujets ? 
® Si vous croïez que la honte de mes 
» chaînes retombe, fur vous , fâches 
» qu’elles font plus glorieufes à urt 
» Prince que le fceptre même, quand 
» elles font le prix de fon courage 
« & de fon zele pour le falut de fes 
» fujets. Jufqu’à ce jour ma vie a 
» été fans reproche , 8c je ne la fini— 
» rai point par un trait de lâcheté ». 

Sur cette réponfe, leCéfar fe dé- 
termina à recommencer la guerre 
avec ardeur avant que Diogène eût 
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aquis des forces. Andronic , l’aîné 
Rouai > Je f es fjj s ? p a (f a en Afie £ j a t ê te d es 
lOGBNE. troU p es d’Occident , & fe trouva 
AndeN.S. dans i es détroits de Cilicie, avant 
io 7 I * que l’Empereur eût connoiffance de 

^éfaire^de marc h s * Le Prince forcé d’accep- 
fes troupes, ter la bataille donna le commande- 
ment de l’aîle droite de fon armée à 


Cutatare , & celui de la gauche à 
Crifpin , auffi perfide qu’il le croïoit 
fidèle. Lorfque le combat fut enga- 
gé , cet Officier a vertit Andronic de 
fon deffein, & lui dit qu’il alloit rom- 
pre la cavalerie de Diogène. Il fon- 
dit en effet fur l’aîle de Cutatare , 
qui fut entièrement défaite , & ce- 
lui-ci fut fait prifonnier. Andronic 
ne voulut point lui faire fentir l’em- 
pire «furie victoire rigoureufe ; il lui 
fit rendre fes habits dont les foldats 


l’avoient dépouillé ; & défendic 
qu’on le mît dans les chaînes comme 
un captif. Cutatare, plus vaincu pac 
cette humanité que par le fort des 
armes , chercha à lui en témoignée 
fa reconnoifiànce. Il lui déclara qu’il 
avoir caché dans la forêt où ifcroïoiG 


s’échaper une perle qui furpaflbit et» 
groffeur & en éclat les plus belles de 
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la couronne. Andronic la trouva , & 
la donna depuis à l’Impératrice Ma- 
rie , comme un préfent digne d’elle. 

Diogène ne fe laiffa point abattre 
par la perte qu’il venoit de faire d’une 
partie de fon armée ; il tâcha de re- 
lever le courage des troupes qui lui 
reftoient, & de les foutenir par l’ef- 

{ >érance d’un puiffant fecours qu’on 
ui promettoit de Perfe. Il envoïa 
fecrettement folliciter Crifpin de re- 
venir à lui ; mais cet Officier gagné 
par les carefles & les libéralités d’An- 
dronic, congédia les députés fans leur 
rien promettre. 

Ce refus & le retardement de l’ar- 
rivée des troupes de Perfe, décou- 
ragèrent entièrement ceux qui juf- 

Î u’alors lui étoient demeurés fidèles. 

ls traitèrent avec Andronic , & pro- 
mirent de lui livrer Diogène , à con- 
dition qu’on leur pardonneront la 
réfiftance qu’ils avoient faite. L’exe- 
cution du crime fuivit de près l’en- 
gagement qu’ils en avoient pris. Les 
plus violens environnèrent le Fore 
où il s’étoit retiré. Ils fe faifirent de 
fa perfonne, le dépouillèrent des- or- 
ne mens Impériaux ; « 5 c l’aïant revêtu- 
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■ d’un habit monacal , ils ramenèrent! 

RoMAinà Andronic avec les mêmes tranf- 
Diogfnk. p OIts 9 q ue s »]j s l’euflfent accompagné 
AndeN.S. dans un triomphe. Son ennemi fut 
,071 * plus humain que ceux en qui il a voit 
mis fa confiance. Andronic le reçue 
en déplorant fon malheur 5 il le prie 
par la main , le conduifit dans fa ten- 
te , & le fit manger à fa table. 
lxxxvi. Diogène étoit delliné à fobir un 
chfic! pl us tr *^ e fort. Lorfqu’on eut apris 
& il BKurt. à Conftantinople la nouvelle de fa 
captivité , ceux qui compofoient le 
confeil du jeune Empereur , couvri- 
rent l’injuftice de leurs pallions par- 
ticulières fous Faparenee du bien pu- 
blic. Feignant d’apréhender que Dio*- 
» gène n’excitât de nouveaux troubles* 
ils envoierent un ordre de luicrévec 
les yeux. Andronic fît tous fes efforts 
pour empêcher cette cruelle execu- 
tion ; il conjura le Céfar fon pere 
de faire révoquer un arrêt auflî bar- 
bare ; mais fes remontrances furent? 
fans effet. On arracha les yeux à Dio- 
gène , & on l’enferma dans un Mo- 
naffere de l’île de Prote, qu’il avoit? 
lui-même fait bâtir. La violence avec 
laquelle fes exécuteurs l’avoient trai- 
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té , rendit fes plaies incurables ; il 
fut aflez malheureux pour vivre en- 
core quelque tems dans un état dé- 
plorable , auquel l’indigence ajoutoit 
un nouveau furcroît de douleur. 

Il avoit régné trois ans & huit 
mois avec toute la gloire & toute la 
fageiTe qui peuvent former un grand 
Prince. Sous lui , la milice Romaine 
avoit recouvré fa force , fa valeur , 
fa difcipline ; & l’Empire avoit été 
délivré des Turcs & des Sarazins qui 
l’infeftoient impunément. LesHifto- 
riens l’ont blâmé d’avoir été attaquer 
les Turcs fur leurs propres terres , 
parce que l’événement ne répondit 
pas à fon courage ; mais s’il avoit 
été heureux , comme il pouvoit l’ef- 
pérer, on l’auroit comblé d’éloges; 
N’étoit-il pas probable que celui qui 
avoit toujours mis en fuite les Bar- 
bares en deçà de l’Eufrate , ne leur 
feroit pas moins fuperieur au-delà de 
ce fleuve , fur tout avec une armée 
plus nombreufe Sc plus aguerie que 
celles qu’il avoit eues dans les cam- 
pagnes précédentes ? S’il fut grand 
dans les exploits militaires & dans le 
gouvernement de l’Etat, il ne le fut 
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■ ■ pas moins dans l’extrémité de fesdif- 
grâces. Sa confiance étonna le Sul- 
* tan , fa fermeté lui fit rejetter tout par- 

1071/ ta & e ^-^ m P’ re avec f° n rival » & 
fa religion lui fit recevoir avec pa- 
tience les humiliations & les fouf- 
frances qui terminèrent fa carrière. ' 

Michel Ducas du Paràpinace, 
Empereur LIX. 

ixxxvm. Les Romains ne connurent les 
Cara£br c de g ranc les qualités de Diogène qu’a- 
près qu ils eurent contribue a 1a per- 
te. Michel Ducas Ton fucceiïeur, fils 
aîné deConflantin Ducas & de l’Im- 
pératrice Eudoxie, ne porta le dia- 
dème que pour en ternir l’éclat , & 
ouvrir de nouveau la porte aux guer- 
res civiles & étrangères. Prince foi- 
ble , indolent , fans coeur , fans gé- 
nie , il n’ofa ou ne put rien faire par 
lui- même ; un conféil d’hommes faux 
& interefles fut toujours fa loi. Il 
vit la difcorde défoler toutes les Pro- 
vinces de fon Empire ; & au lieu de 
faire des efforts pour l’enchaîner , il 
fe laifiTa vaincre par elle & fe facri- 
fia vainement , comme une vittime 
craintive au bien public. 
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Michel, conduit par le Céfar Jean, — 

xapella ceux que Diogène avoit cru Michel 
devoir exiler pour conlerver la paix Ducas - 
dans l’Empire. 11 fit revenir Anne , An deN.S. 
femme du Curopalate & les Com- 1071 * 
cènes fes enfans , & les unit à fa fa- 
nime , en mariant Ifaac Comnene pcUeksCom- 
avec lrene fille du Prince des Alains phore. &Nue ' 
&coufinede Marie fa femme. 11 don- 


na aufli la charge de Logothete du 
Drome à un Eunuque nommé Ni- 
céphore , que l’on nommoit par dé- 
rifion Nicéphoritze , homme fin, fub- 
til , éloquent , rompu dans les affai- 
res ; mais fourbe , inquiet , ambi- 
tieux , capable de fuplanter fes meil- 
leurs amis pour s’élever fur leurs rui- 
nes , 6c de mettre le trouble ôc la con- 


fufion dans l’Etat. LeCéfar, qui fut 
auteur de fa fortune, ne favoit pas 
qu’il lui mettoit en main les mêmes 
armes avec lefquelles il devoit un 
jour le combattre 6c le détruire. 

Nicéphore habile à s’infinuer ga- 
gna bientôt un jeune rnnee lans ex- fupiame. 
perience & facile à féduire. Ses pre- 
miers progrès lui en firent délirer 
d’autres; il entreprit de perdre celui 
qui l’a voit mis en place 6 c il y réufftt. 
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' Le Céfar s’apercevant que le mépris 
Michel & l’averfion de l’Empereur croiffoieat 5 

UCAS ' de jour en jour , & qu’au contraire t 

AndeN.S. le crédit de Nicéphore augmentoit 
& étoit devenu abfolu , crut qu’il 
étoit à propos de fe retirer d’une ma- 
niéré honorable. Il demanda la per- 
mifiion d’aller palîer quelque tems 
dans fes terres d’Afie ; il y alla avec 
fon fils Andronic , dans le defiein 
de ne plus revenir à Conftantino- 
ple ; laiflant Conftantin à la Cour , 
où il exerçoit la charge de Protoftra- 
tor , c’eft-à-dire , premier Ecuier, 
charge qui n’avoit jamais été poffé- 
dée que par des perfonnes d’un rare 
mérite & d’une illuftre naifiance. Ses 
fonctions à la guerre répondoient à 
celles de nos Maréchaux de France, 
xci. Tandis que Nicéphore étoit le 
vfik la gwr- fléau des gens de bien par fes injufti- 
rc * ces , Tes calomnies & les violences , 

les ennemis étrangers ravageoienc 
l’Empire , & s’emparoient des Pro- 
vinces frontières. Axan, Sultan de 
Perfe , fe fit un prétexte de la mort de 
Diogène , pour dire qu’il vouloit ven- 
gerle fangdefon allié, & que la paix 
qu’il avoit concluë avec lui ne fub- 
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flftoit pl us , puifque les Romains l’a- ■■ ■ ■■■ * 
voient refufée en cettant dès lors de Michel 
reconnoître Diogène pour leur Prin- DuCAS * 
ce. Il renouvella les anciennes hotti- 
lires , & après s’être emparé de plu- 
fleurs places fortes aux environs de 
l’Eufrate , il y mit des garnifons pour 
s’en aflïirer la conquête. 

Ifaac Comnène eut ordre de mar- D X F II ;. IT 
coer contr’eux a la tete de larmee fei&deftite 
d’Orient. Il en fit la revue à Céfarée 
en Cappadoce , où Urfel fouleva la 
légion des François , qu’il avoit ame- 
nés d’Italie , & qui fe rendirent for- 
midables. Le Général des Romains 
préfenta la bataille aux Turcs fur les 
confins de la Cappadoce ; fon armée 
y fut défaite , & lui-même pris pri- 
fonnier. 

Alexis fonfrere, que fon courage xciil 
Sc fes vertus faifoient déjà regarder Alexis fauve 
comme un héros, quoique dans fa ecamp ' 
jeunette , fauva le butin & l’honneur 
de la nation. Soutenu d'un très pe- 
tit nombre de foldats fidèles , il fe 
préfenta comme une barrière pour 
arrêter les Turcs qui vendent piller 
le camp. Cette troupe d’élite fou- 
tint un combat plus remarquable & 


Djgitized by Google 


Michel 

Ducas. 

An de N. S» 
107 z. 


XCIV. 

H ne peut ar- 
rêter -es fol- 
dats qui defer- 

tenr. 


304 Histoire Rom Aine, 
plus glorieux que le premier. Le che- 
val d’Alexis étant tombé fous lui cou- 
vert de traits, l’affedtion réunit quin- 
ze des plus courageux Romains , au 
tour de fa perfonne , qui le couvri- 
rent de leurs . corps , & donnèrent 
prefque tous leur vie pour conferver 
celui qui devoit faire briller I5 trône. 

Lorfqu’ileut diflipé les ennemis, il 
fut témoin des acclamations généra- 
les qu’on lui donna dans le camp. 
Chacun le félicitoit comme le libé-? 
rateur de l’armée ; onbenilfoit le ciel 
de l’avoir tiré d’un danger fi prelfant; 
tout le monde faifoit des voeux pour 
la confervation. Cependant Théo- 
dote , grand Capitaine , l’avertit fur 
le foir qu’il avoit vu une partie des 
foldats prendre leurs armes , & que 
ce mouvement méritoit attention. 
Alexis crut qu’ils n’avoient d’autre 
delfein que de fe tenir plus fûrement 
fur leurs gardes contre une incurfion 
fubite des ennemis; & comme il n’a- 
voit pas mangé de tout le jour , il 
entra dans fa tente pour prendre de 
la nourriture. Quelques momens 
après , on vint lui annoncer que les 
foldats prenoient la fuite , & qu’il 

n’en 
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n’en étoit refté qu’un fort petit nom- — — -- 
bre. A peine put-il trouver dans le pJ^ CHEt 
camp une mule pour courir après ' 
eux; car ils a voient emmené tous ^ nd !. N ‘ S ’ 
les chevaux qui étoient revenus du 7 
combat. Malgré toute fon ardeur , 
il ne put les atteindre, & il penfa 
tomber dans une embufcade de Turcs 
qui pourfui voient les déferteurs. De- 
meuré feul au milieu des montagnes 
& des ténèbres , il prit fa mule 
par la bride, & gagna la petite ville 
de Gabadonie avec des difficultés 
incroïables. 

Il y arriva couvert du fang qu’il xcv. 
avoit répandu dans une hémoragie r^°TT nr 
caulee par la fatigue & fe poids de ™re de* ma* 
fes armes. Il tira des larines de tous Ultcs ” 
ceux qui le virent» Les principaux 
de la ville vinrent lui offrir leur mai- 
fon, & toutes fortes de fecours. Com- 
me il s’effuïoit le vifage, un d’eux lui 
préfenta un miroir. Alexis le regarda 
en fouriant & lui dit : « Je ne fais 
» point ufage d’un fecours deftiné 
» aux femmes qui veulent plaire. Le 
» dernier foin d’un homme de guerre 
« doit erre celui de faperfonne; il 
» n’eff jamais mieux que quand il eft 
Jomc XII C c 
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1 » négligé; Tes armes lui fervent d’of- 
Michex. „ nemens ; & la lîmplicité, la fruga- 
U j A !* t « 39 üté. & l’abftinence doivent faire fes> 
iot* * w P rinc ip^es délices ». 
xcvr ’ Affligé de la captivité dé fon frere 
ifjac Géné- Ifaac , il fe donna de grands mouve- 
rai des Ro- mens pour trouver de quoi païer fa. 

rançon aux Turcs- Mais lorfquil eut 
recueilli la fournie qu’il croïoit né- s 
ceffaire , Ifaac s’étoit déjà racheté par 
le fecours de fes amis ,, & il s’ëcoit 
retiré à Ancyre pour fauver cette 
place. Alexis aiant apris qu’il y étoit, 

& ignorant qu’il avoit recouvré la 
liberté , y alla avec une grande fom- 
' me pour la lui procurer. Il fut agréa- 
blement furpris. de le voir lui-même 
lui ouvrir la porte de la ville. Ces 
hommes généreux loin de fe rebu- 
ter des malheurs qu’ils avoient efluïés,. 
fe confacrerent de nouveau au fervi- 
ce de leur patriei • 

xcvn- Us retournoient à Conftantinople 
af Te 'prendre, les ordres de l’Empereur 
fon frere Ale- lorfqu’un parti de deux cens Turcs le» 
environna dans un château où on les 
avoit priés d’accepter un logement. 
La fraïeur fai fit auffl-tôt les. gens de 
leur fuite ; ; quelques-uns néanmoins» 
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Vouloient faire une fortie fur les Bar- 

bares , mais le plus grand nombre Michel 
étoit d’avis de fe rendre. Alexis les DucAS ’ 
reprit de ce défaut de courage , & An deN.S. 
leur fît comprendre que quand mê- 10 7 z * 
me le péril feroit certain , il valoit 
mieux périr d’une mort glorieufe que 
de fe rendre lâchement à des infidèles 
qui ne leur feraient aucune grâce. A- 
près les avoir ainfi encouragés , il les 
plaça , les uns au haut de la maifon T 
les autres aux fenêtres * ceux-ci dé- 
voient demeurer pour défendre le 
château, ceux-là dévoient fortir St ' 
donner l’attaque. 11 fondit enfuite 
à différentes reprifes fur les Barhares y 
& les chargea fi- vivement qu’il en 
taiHa une partie en pièces , & difîi- 
pa les antres. 

Malgré les aplaudiffemens qu’ils xcvnr 
reçurent à Conftantinople , Michel L'Empereur 
leur retira le commandement de fes-r^c^n^ai*^ 
années , & le donna au Céfar Jean .contre les 
fon oncle , pour adoucir le chagrin. Turcs ‘ 
de fa difgrace, & prévenir les guer- 
res civiles qu’il étoit capable d’exci- 
ter. Celle dès Turcs fuffifoit pour oc- 
cuper l’armée Romaine. Après que 
ces Barbares l’eurent difîîpée en fai- 

Ce ij 


Digitized by Googl 



308 Histoire Romaine, 

— fant Ifaac prifonnier , ils fe répart- 
Michel dirent impunément dans les Provin- 
Ducas- ces frontières , ils les ravagèrent , 6c 
AndeN.S. f e rendirent maîtres de pluûeurspla- 
107 u ces fortes. 

xcix. Urfel d’un autre côté défoloit les 
r CV S oï t c îur- environs de la Bithynie & de la Ly- 
caonie. Tantôt il réduifoit les villes 
par la force des armes , tantôt il re- 
cevoit à compofition celles qui fe fen- 
toient trop foibles pour lui réfifter ; 
il impofoit un tribut aux unes & aux 
autres , pour foutenir la révolte qu’il 
avoit hautement déclarée. Le con- 


feil de l’Empereur jugeant que cette 
guerre étoit plus dangereufe que cel- 
le des Turcs , ordonna au Céfar d’er* 
arrêter les progrès. Celui-ci recueillie 
les troupes difperfées , en leva de 
nouvelles , 6c prit fa marche vers la 
fource du Sangaré, où il aprit que 
les rébelles étoient campés. Urfel 
s’avança à quelques journées poutfe 
choifir un lieu avantageux , & il at- 
tendit les Romains en aigriiïant de 
plus en plus ceux de fon parti contre 
fe gouvernement de Michel 8c du 
Logothete Nicéphore , le fléau du 
peuple & l’ennemi de la juif ice. 
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Quand les deux armées furent en — ■ m i 

préfence, celle des révoltés, pref- Michei 
que toute compofée de François, fa Dt,CAS - 
fonder un corps de troupes auxiliai- AndeN.S. 
res de la même nation, pour l’atti- 1071 " 
rer dans fon parti. Elle y réulïit à de ^; t 
force de prières, de reproches & d’ar- Romain*, 
gent ; & animée par ce renfort elle 
donna une des plus fanglantes ba- * 
tailles qu’on eût vû depuis long-tems. 

Lorfque les traits manquèrent & que 
les lances furent émoulîées , les deux 
partis mirent l’épée à la main & com- 
battirent dans la mêlée avec une ar- 
deur incroïable. Nicéphore Botaniate, 
quicommandoit l’arriere-garde & qui 
fut depuis Empereur , rallia fes trou- 
pes & fe retira du lieu du carnage, 
au lieu d’aller fecourir le Céfar qu’il 
voïoit être en grand danger. C’é- 
toit moins lâcheté que prudence , 
dans un homme qui avoir donné tant 
de preuves de fon courage & de fon 
intrépidité. 

Sa retraite augmenta la hardiefle 
avec laquelle les révoltés chargeoient le c ,I' érar y 
le Céfar. Ses foldats attaquèrent Sc eûpri sp rifo»r 
fe défendirent généreufement tant mcr * 
qu’il leur relia de la force 7 & quo 
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— — ' . leur chef les anima par Tes paroles 
Michel & f es exemples. Mais lorfqu’ils fo- 
rent réduits à un petit nombre, ils 
An de N.S- perdirent toute efpérance , & céde- 
l072, rent à la multitude. Le Céfarne put 
fe réfoudre à prendre la fuite, il fe 
défendit jufqu’à la fin , & fut pris en 
combattant. 

en.* Les troupes d’Ândronic fon fils 
Valeur de avoient été défaites & mifes en dé- 
*oni£ An " route. Quoiqu’il fut lui-même per- 
cé de coups r il courut tout le champ 
de bataille pour chercher fon pere; 
Quand il fut qu’il étoit pris , il fe jet 
ta au milieu des ennemis, & péné- 
tra l’épée à la main jufqu’au lieu 011 
il étoit , fans faire attention à une 
grêle de traits qui fondoient fur lui 
de toutes parts. Les Barbares furpris 
d’une valeur fi extraordinaire, accou- 
rurent , les uns avec des pieux , les 
autres avec des lances pour percer 
fon cheval. Après qu’ils l’eurent 
abattu, ils fe jetterent fur Andronic, 
& s’efforcèrent de faire tomber fon 
cafque , afin de lui couper la tête- 
Mais le Céfar qui l’aperçut , s’écha- 
pa d’entre les mains de fes Gardes » 
& vint demander qu’on lui fauvât la 
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Vie , en difant que c’étoit fon fils. 

Urfel , enflé de fa viftoire , ré- 
duifit à fon obéiflance toutes les vil- , w - 
les voifines du Sangaré, & fe fiat- n l0 ^ x> * 
toit déjà d’emporter auflTi aifément cin 
Conftantinople. Dans Tefpérance urfeiietrai* 
que le Céfar lui feroit d’un grand fe- “ e h n u J uln *' 
cours pour l’exécution de ce projet, 
il le traita avec toutes fortes de po- 
litefle , & marqua de grandes at- 
tentions à Andronic fon fils. Le Cé- 
far votant que les plaies de fon fils 
ne fe guerifloient point , obtint d’Ur- 
fel la permiflion de l’envoïer à Conf- 
tantinople pour le faire traiter, à 
condition qu’il îaifleroit fes fils pour 
otages. L’aîné fe fauva peu de tems. 
après. 

L’Empereur aprit avec une dou- crv; 
leur incroïable la captivité de fes 
Généraux & la défaite de fon armée; ftantin poHr 
. il nomma Conftanrin pour en aller lesven £«- 
recueillir les débris r , ne croïant pas 
que perfonne s’y portât avec plus de 
zele que celui dont les parens a voient 
été les premières vi&imes de la ré- 
bellion. Mais ce jeune homme s’a;- 
bandonna tellement à L’affliétion & 
à la colere qu’il fut tout à coup fra- 
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— ■ " pé d’une fièvre violente , qui Tenr- 
Michel porta dans l’efpace de quelques 
Ducas - heures. 

An deN.S. $ a mort donna le tems à Urfel de 
10 ?*‘ faire de nouveaux progrès , & de 
u^i pro- prendre les moïens qu’il croïoit pro- 
cW k cé-pres à l’exécution de fon deflfein. Il 
perem-.fit p roc i amer j e Céfar Empereur, dans 
Tempérance d’attirer les villes par fon 
crédit , & de gagner l’affe&ion des 
principaux de l’Empire. D’abord le 
Céfar refufa de prendre part au cri- 
me dans lequel on vouloit l’engager; 
mais féduit par l’amour propre & 
l’ambition , il accepta enfin la cou- 
ronne qui s’offroit à lui ; & dans la 
fuite il fit tous fes efforts pour la con- 
fier ver. 

. . Cette nouvelle caufa de grandes- 

flore, le fc- inquiétudes au conleil de 1 Empe- 
dé reur * Logothcte Nicéphore ne 
fcnt Urfd. |vit d’autre moïenpour en arrêter les 
fuites j que de faire promptement un 
Traité de paix avec les Turcs , à tel- 
les conditions qu’ils voudroient, pour- 
vu qu’ils vinrent fecouric l’Empe- 
reur contre fes fuiets rébelles. Les 
4.mbafl*adeurs de Co'nfiantinople fir 
rent figner le Traité par lé Sultan » 

& 
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& à leur retour ils engagèrent Artuc — ■ 
fon Général à marcher avec fes trou- Michec 
pes contre l’ufurpateur. Aïant joint Ducas - 
le Céfar & Urfel dans les détroits de AndeN.S. 
Bithynie, ce Général tailla en pié- l ° 7l ‘ 
ces la plus grande partie de leur ar- 
mée , & les htl’un & l’autre prifon- 
niers. Mais il rendit Urfel aux Fran- 
çois qui le retirèrent à force d’argent. 

Aurant la trille fie avoir été gran- T C Y”* , 

J . n l I b , Lc C ffar 

de a Conituntinople , autant les ré- fait mou*, 
joüiilances y éclatterent, Iorfqu’on y 
aprit l’événement de ce combat. 
L’Empereur envoïa aulîi-tôtune fom- 
me très confiderable à Artuc , pour 
la rançon du Céfar , que les Députés 
eurent ordre de lui amener. Le cap- 
tif apréhendant la punition que mé- 
ritoit fon crime , échapa à la vigilan- 
ce de fes conducteurs , & alla pren- 
dre l’habit de moine à Fraconefe, 
pour fe mettre à couvert des pour- 
fuites du Prince. 

Cependant Urfel trouva dans fes C vn 
grandes richelfes & dans le zele de AtewCcm- > 
fes paitifans des fecours pour recom- S itiS- 
mencer la guerre avec autant de vi- ld * 
gueur, que s’il n’eût foulïert aucune 
perte. Aïant pafle dans la province 

2 me XU% Dd 


Digitized by Google 


314. Histoire Romaine, 

— de Font, il ravagea les environs d’A- 

mafëe & de Néocefarée, & mit tout 
Cl " AS ’ le païs à contribution. L’Empereur 
AndcN.S. c h ar a ea l e jeune Alexis Comnéne. 

• dont nous avons déjà vu les exploits, 
& qui monta depuis fur le trône de 
Conftantinople , d’aller s’opofer au 
progrès de fes armes. Alexis plein 
d’ardeur & d’amour pour la patrie , 
reçut cet ordre avec joie , quoiqu’on 
ne lui donnât qu’un très foible fe- 
cours ; mais fon habileté , fa fagefle 
& fa valeur lui tenoient lieu d’une 
armée nombreufe. Il partagea fes 
troupes en différens corps , qu’il en- 
voïa autour des villes dont les ré- 
belles s’étoient emparés ; il recom- 
manda à fes Officiers de n’agir que 
par ru fes , ftratagêmes , ou embuf- 
cades; il fondoit à l’impourvû fur 
ceux qui portoient des vivres , & les 
enlevoit. Souvent il avançoit juf- 
qu’aux portes d’une ville, il infultoit 
la garnifon , il l’attiroit dans la cam- 
pagne , & la mettoit en pièces avec 
les troupes qu’il avoit cachées dans 
une forêt ou derrière une colline. 
C’efl: ainû qu’il enleva plufîeurs pla- 
ces fortes , dont les habitans avoienç 
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cté contraints de ceder à la violence ■ — 

des factieux. MicHet 

Leur Chef, pour fe venger de ces Ducas * 
fréquentes furprifes fit inutilement An 
tous fes efforts pour en venir à une io7j * 
bataille générale , où il fe flatcoit que unc 
la fupériorité de fes troupes lui don- ai *ion géné- 
neroit tout l’avantage. Alexis, qui ulc * 
craignoit de'fe commettre, s’y refùfa 
conflamment, il continua la métho- 
de qui lui avoir réufïi jufqu’alors , & 
tant par fes rufes militaires que par 
fa popularité feduifante , il fît ren- 
trer dans leur devoir la plûpart des 
villes qui a voient embrafle le parti 
de la fédition. Urfel n’en tirant plus 
les contributions qui faifoient fub- 
lifter fon armée , eut recours à l’al- 
liance des Turcs. Non feulement il 
envoïa un Ambafladeur propofer à 
Toutac leur Chef, de fe joindre 
à lui , pour faire la guerre aux Ro- 
mains leurs ennemis communs , il 
' y alla lui-même , & l’engagea par fes 
promeffes à venir bientôt le fecourir. 

Toutac & les fiens ne pou voient fe ex. 
liguer avec Urfel fans violer le Trai- 
té de paix , conclu l’année préceden- ve.-.ies Ro- 
te avec l’Empereur. Mais cette na- maau ' 

Dd ij 
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— — tion avoit pour maxime, dit Scili'tz; 

Michel j e manquer de parole aux Romains, 
Puc:as. au[:9n t de fois qu’elle croïoit y voir 
An de N S. f on avantage , de violer fes traités & 
l °73- f es f^rmens ; & elle ne connoiUoic 
de crime en ce genre que de regar- 
der les infidélités comme des par- 
jures. 

cxt. Alexis inftruit de la ligue qu’Urfe! 
Alexis cngi- aVQ i t f orfn £ e ne défefpera pas d’eu 

geloutacdais r .. r 

une alliance, rompre les liens. Il envoia des Am- 
bafiadeurs à Toutac avec de riches 
prefens ; il lui rapella l’amitié & l’u- 
nion qui avoient été conclues entre 
les Turcs & les Romains ; il le con- 
jura de lui adrefler une perfonne 
de confiance à qui il pût découvrir 
un fecrec important pour le bien de 
fes affaires. Toutac flatté de la géné- 
rofité & des maniérés d’Alexis , lui 
envoïa un ami fidele , dont le Géné- 
ral Romain gagna le coeur par de 
nouvelles largefles & par fa douceur. 
J1 lui .dit dans un entretien fecret ; 
« L’Empereur & le Sultan votre mai- 
y* tre vivent en bonne intelligence; 
« Urfel eft leur ennemi commun. Il 
» ravage à préfent les terres de L’Em- 
» pire, fi vous le rendez fuperieur aux 
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^'Romains , vous verrez qu’il entrera ■ - — — 
« bientôt dans la Perfe. Il prend au- Michel 
« jourd’hui les dehors d’une fauflfe Ducas * 

» amitié , parce qu’il a befoin des ar-A ndeN *S» 
» mes du Sultan; mais il ne tardera 107 
y> pas à lever ce mafque, & à décla- 
» rer la guerre au Sultan même qui 
» l’aura protégé. Si Toutac veut fe 
» faifir de lui & me le remettre entre 
» les mains , je lui donnerai telle fom- 
» me d’argent qu’il me demandera J 
» je lui promets l’amitié de l’Empe- 
» renr , & les premières dignités de 
» l’Empire r>. 

Toutac fe rendit aux confeils d’A- C xrr. 
Jexis; H pria Urfel à fouper, il le To “” c 1 lai& ’ 
fit enlever fur la fin du repas , & l’en- 
voïa chargé de chaînes au générai 
Romain , dont il tira des ôtages pour 
affùra'ncede lafommedont ils étoient 
convenus. L’embarras étoit de trou-* 
ver cet argent , & la difficulté n’é- 
toit pas petite, parce que l’Empe- 
reur en envoioit à peine autant qu’il 
en. falloir pour faire fubfideF les trou- 
pes. Alexis afiembla les habicans d’A- 
inafée, & les pria de lui avancer cet- 
te fomme, promettant de la leur fai- 
te inceflamment rsmbourfer par FEiüt 
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— pereur. Tous fe récrièrent qu’Urfel 

Michel ne les avoit jamais moleftés , qu’ils 
Ducas. n’étoient point Tes ennemis , & qu’ils 
AndeN.S, ne vouloient pas donner de l’argent 
io7 *’ pour augmenter Tes malheurs ou avan- 
cer fa mort. Alexis apréhendant qu’il 
ne s’émût parmi eux quelque fédi- 
tïon , ufa d un ftratagême digne de 
fon efprit & de fa douceur. 11 com- 
manda à l’exécuteur d’entrer dans la 
prifon d’Urfel avec un fer chaud , 
comme pour lui créver les yeux. A- 
lors le peuple perfuadé que l’exécu- 
tion avoit été réelle , ne compta plus 
fur lui, & donna à Alexis la fomme 
que Toutac demandoit , de peut 
d’encourir l’indignation de I’Empe- 
~reur. 

An dcN.S; La cette guerre , heureufe- 

1074. ment terminée par la fageffe d’Ale- 
& fuiv. xis , ne calma qu’en partie les inquié- 
cxiii. tudes de Michel. Elle lui avoit en- 
l’Europe!* de levé toute la famille du Céfar , qui 
le fervoit avec autant de fuccès que 
d’affe&ion , & à peine lui reftoit-il 
des Officiers généraux pour arrêter 
les défordresque de nouveauxenne- 
mis commettoient dans les provin- 
ces de l’Europe. Les Scythes pii- 


Digitized by Google 



Lîv. X. CfîAi». V. 319 
loient la Thrace & la Macédoine ; 
les Sclavons, qui avoient fecoué le 
joug , défoloient la Bulgarie ; les 
Croates livrés au même exemple , 
exerçoient en lllyrie les plus cruelles 
violences; Conftantinople étoit me- 
nacée de toutes parts. 

L’Empereur fe Tentant trop foible 
6 c trop peu expérimenté dans les 
armes pour foutenir le poids de ces 
différentes guerres, réfolut de choi- 
fîr une personne de mérite Tur qui 
il pût Te décharger d’une partie de 
Tes Toins. Sa famille manquant de 
fujet capable , il Te détermina en fa- 
veur de Nicéphore Brienne; ce choix 
fut aplaudi par les principaux dé Ton 
confeil ; & par le Logothéte même. 
Conflantin , Drungaire ou Amiral, 
6 c parent de l’Empereur , fut le Teul 
qui s’y opofa , parce qu’il avoit de9 
vues Tur le trône. Quand il Tut qu’on 
avoit mandé Nicéphore Brienne de 
la province d’Odryfe où il coraman- 
doit , pour le créer Céfar , il fit en- 
tendre à l’Empereur qu’il ne pou- 
voit fe donner un collègue plus dan- 
gereux, & qu’une ame autfi ambi- 
tieufe cefieroit bientôt de Te conten- 
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. » — ~ ter du fécond rang pour s’élever a « 

Michsi. premier , auquel elle toucherait de ff 
ucas. près. Michel, qui étoit naturellement 
AndeN.S.timiJe^ craignit d’armer contre lui- 
1074 ' même un rival puiffant. 11 ne com- 
ii CX chingc P r * c S ue Conftantin vouloit écar^ 
dWis. ter tout ce qui pouvoit lui fermer le 
chemin vers le trône; il prit pour 
une marque d’attachement, ce qu’on 
lui difoit par un motif d’intérêt per- 
fonnel , 8c il changea de réfolution. 
cxvr. Lorfque Nicéphore Brienne fut ar- 
E^rane?» de rivé, l’Empereur l’envoïa en Bulga- 
rie avec le titre de Gouverneur. II 
n’y fut pas long - tems fans abaiffer 
de telle forte l’orgueil de cette na- 
tion qu’elle fe remit d’elle-même fous 
l’obéiffance, & qu’elle fut bien aife 
de le voirdifpofer avec une puiflan- 
ce abfoluë des affaires de la provin- 
ce. Ce fuccès engagea Michel à le 
faire paffer enlllyrie contre les Croa- 
* tes & les François qui tenoient les 
côtes de l’Italie & ae la Sicile ,. 8c 
menaçoient de s’emparer de quel- 
ques Provinces encore dépendantes 
de l’Empire. Nicéphore attaqua les 
Croates, remporta fur eux une vic- 
toire complette, 8c les remit dans la 
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devoir. Il équipa enfuite une flotte. - 

avec' laquelle il diflipa tous les vaif- Michsl 
féaux François qui interrompoient Ducas * 
le commerce , & qui donnoient lieu Ande N.S 
d’apréhender que les provinces ma- & 
ritimes ne changeaient bientôt de 
domination. 

Des exploits fl glorieux le ren- cxvir. 
doient digne des premiers honneurs 
& des plus grandes récompenfes ; pcteur. 
cependant l’envie non feulement en 
ternit l’éclat , mais elle en rendit le 
mérite fufpeét. Fes ennemis de Ni- 
céphore abufant de la crédulité de 
l'Empereur , lui perfuaderent que ce 
Général ne fe furpafibit ainfi que 
pour gagner PafFeétion du peuple & 
du foldat, & faire réuflir le deffein 
> qu’il avoit formé de monter fur le 
trône. Ce Prince foible le crut, par- 
ce qu’il Papréhendoit. Il envoïa en 
Illyrie un nommé Euftate de Cappa- 
doce pour s’informer de la vérité, & 
lui mander ce qu’il en étoit. Nicé- 
phore le reçut d’une maniéré fi obli- 
geante qu’il mérita fon amitié , & 
qu’Euflate lui avoua ingénûment le 
fujet de fon voïage. 

Cet avis l’engagea à fe tenir far 
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Tes gardes , fans toutefois lui aigrîf 

Michel l e cœur contre Ton Prince ; ce ne fut 
que par d’autres motifs & après de 
An deN.S. vives inftances qu’il fe prêta à la conf- 
Ôcfuiv Potion qui fui vit de près. Jean Brien- 
cxv * nefon frere , dont la fageffe & le cou- 
Méprisinjuf-rage avoient repouflfé les Scythes, 
« d po C ur j«n fe préfenta avec les autres Officiers 
Brienne. à la fête de Pâques , pour demander 
la récompenfe de fes fervices. A 
peine fut-il regardé de l'Empereur 
& du Logothéte. Bafilace , qui s’é- 
toit fignalé en Paphlagonie , fe ren- 
dit à Conftantinopie dans la même 
delTein , & il y fut reçu avec la même 
•indifférence. La conformité du trai- 
tement qu’ils avoient éprouvé l’un 
& l’autre* unit étroitement ces deux 
Officiers. Après s’être déchaînés 1 en 
particulier contre l’avarice du Pria* 
ce & la dureté de fon Minière , ils 
convinrent d’enlever la couronne à 
un homme fi incapable de la porter* 
& de ne plus fouffrir qu’un Eu- 
nuque méprisât de vaillans Officiers 
qui expofoient leur vie pour le bien 
de l’Etat. Dans cette vue ils réfolu- 
rent de mander Nicéphore & de le 
faire chef de leur entreprife. 
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Le Logothéte voïant que Bafilace 
ne venoit plus à la Cour, quoiqu’il 
fut toujours dans la ville Impériale, 
& que Jean Brienne s’étoit retiré à 
Andrinople, foupçonna quelque com- 
plot de leur part , & réfolut de les 

f >ré venir. Il envoïa un Garde de 
’Empereur à Andrinople qui avolia 
dans un moment d’ivreffe qu’il étoic 
venu de la part du Logothéte pour 
aflafliner Brienne. Jean le fit arrêter 
& mettre à la qtieftion , où il con- 
fefla la même chofe , & il lui fit cou- 
per le nés. 

Perfuadé qu’il pouvoir déformais 
s’attendre à la vengeance de l’Em- 
pereur , il informa fon frere de ce 
qui lui étoit arrivé , & n’oublia rien 
pour le déterminer à la révolte. Ni- 
céphore reçut fa lettre à Duras, & 
elle mit le trouble dans fon efprit# 
Il favoit d’une part que la prudence 
ne veut pas que l’on méprile des avis 
qui nous font donnés pour notre con- 
servation , & qu’on eft coupable de 
les négliger; de l’autre il faifoit réfle- 
xion qu’on ne peut fans crime fe fou- 
lever contre fon Prince, & que la 
rébellion eft une fource abondante 
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de malheurs. II demeura donc in de-' 
Michel cis furie parti qu’il devoir prendre, 

Ducas. ma j s j e$ i n fj ances d e f on f rere j e ^é- 

An deN.S. terminèrent pour le dernïer. 

Il fe rendit en Illyrie, éù il trouva 
uir ‘ Jean à la tête d’une nombreufe ar- 
Nkcphore mée , compofée de Thraces & de 
<a proclamé Macédoniens qui voulurent le for-^ 
mpcreur. cef ^ p renc j re j es ornemens Impé- 
riaux. Il les refufa avec fermeté , di- 
fant qu’il falloit encore attendre quel- 
que tems. Ce terme ne fut pas fi long 
qu’il fe l’étoit promis. Le lendemain 
fes foldats s’étant aprochés des por- 
tes de Trajanople, trouvèrent dans 
la garnifon une réfiftance à laquelle 
ils ne s’étoient pas attendus. Nicé- 
phore défendit que i on commit au- 
cune hoftilité ; il dit qu’il falloit laiter- 
ies citoïens fe déterminer eux-mê- 
mes. Patrice fon fils , jeune homme 
d’environ dix-huit ans, précipita leur 
décifion par un trait de bravoure 8c 
d’habileté qui furpaffoit fon âge. Il 
s’avança pendant la nuit au pié des 
murailles , & s’étant aperçu que les 
fentinelles étoient endormis , il fit 
aporter des échelles , monta le pre- 
mier fur la muraille, entra dans la vil- 
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le , & obligea les foldats en faction de ■■ 
proclamer Empereur Nicéphore Michel 
B rienne. Aufti-tôc les habitansaccoii' DuCAS * 
rent & déclarent hautement qu’ils 
connoiiloient Nicéphore pour leur gçfuiv. 
Souverain. Leurs cris attirerait toute 
l’armée aux portes de la ville , & Pa- 
trice ordonna aux foldats de joindre 
leur voix à celle des citoïens. Telle 
fut la première proclamation de Ni- 
céphore Brienne. Le jour fui vant, les 
troupes s’aiïemblerent autour de fa 
tente , & le forcèrent de prendre la 
tobe & les brodequins de pourpre. 

Dèllors il envo'ia Jean Curopalate 
vers Conftantinople avec des trou- 
pes pour lui préparer les voies. Tout 
annonçoit un fuccès heureux , lorf- 
que les foldats qui le fuivoient eurent 
du bruit avec les habitans d’un faux- 
bourg de Conftantinople, & mirent 
le feu à leurs maifons. L’emprefte- 
ment qu’on avoir eu jufqu’alors, de 
voir Nicéphore Brienne fur le trône, 
fe changea en indignation, &le Cu- 
ropalate fut contraint de fe retirer 
avec fes troupes. 

Tandis que l’Empereur s’occupoit 
à réprimer cette rébellion , on l’aver- 
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- — tit qu’il s’en écoit élevé une fecon- 
Michel d e , pl us fâcheufe encore dans les pro- 
Ducas. vinces de l’Orient. Un autre Nicé- 
An deN.S. phore , furnommé Botaniate , qui 
I077 ‘ commandoit les troupes d’Afie, fît 

ïSvolrede ^ C * ater ^ r ^ V0 ^ te dont ^ SVoit COll- 

Nicephore e çu le deffein depuis long-tems. Quand 
Botwùatc. il f llt q ue Brienne avoit rempli l’Oc- 
cident de Tes troubles , & qu’il avoit 
réduit plufieurs villes fous fa puiflan- 
ce , il attira quelques foldats dans Ton 
parti , fe rendit maître de différentes 
villes ou places fortes, 6c envoïa 
offrir des charges 6c des récompen- 
ses aux principaux de Confïantino- 
ple , pour les engager à fe déclarer 
en fa faveur. 

cxxiii. Michel 6c le Logothéte méprifant 
à Nicée. reçu ^ es ennemis cachés qu’ils avoient 
dans le Sénat ou à la Cour, ne pen- 
ferent qu’ci fe défendre contre ceux 
qui s’étoient hautement déclarés. 
L’Empereur envoïa une ambaffade à 
Soliman, Prince des Turcs, fils de 
Cutlume 6c petit neveu du célébré 
Tangrolipix , pour l’engager à le 
fecourir contre fes fujets rébelles. 
Soliman s’empara auffi-tôt des paffa- 
ges , & obferva la marche de Bo- 
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taniate. Mais celui-ci qui n’a voit — 
que trois cens hommes, évita faci- Michel 
lement fa rencontre , en quittant les Ducas - 
grands chemins, & il arriva heureu- AndeN.S. 
lement à Nicée en Bithyr*ie. Là aïant to 7%* 
aperçu près des fauxbourgs une ef- 
péce d’armée rangée en bataille , 
qu’il crut être celle de l’Empereur ; 
il fut agréablement détrompé , quand 
il entendit qu’elle le proclamoit Au- 
gufte , & qu’elle faifoit des vœux 
pour fa personne. Elle le précéda 
dans fon entrée , & fe confacra à 
fon fervice pour l’élever & le foute- 
nir fur le trône. 

Le bruit des foumiffions 6c des cxxiv. 
refpe&savec lefquelsBotaniate avoit p r in C Çfux!S 
été reçu par les habitans de Nicée , ConfUntino-, 
détermina en fa faveur les .princi- p e ’ 
paux du Sénat & du Clergé , déjà 
corrompu par l’argent. Ils réfolurent 
de s’affembîer dans l’églife de fainte 
Sophie , de mettre les prifonniers en 
liberté , de faire prendre les armes à 
leurs domeftiques , 6c d’exciter ceux 
qui n’avoient pas encore embralTé de 
parti à fuivre le leur. Emilien patriar- 
che d’Antioche, homme intriguant, 
étoit le çhef de cette entreprise , & 
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— ■ . fe vie fécondé par les plus confi- 

Michel dérables du Confeil. Croïant la de- 
Ducas. V oir cornrnutl iquer au Céfar , que 
AndcN.S que l’on avoit toujours confulté de- 
Jo 7 8 * puis fon changement d’état, ils lui 
en voïerent Varus homme fage & ca- 
pable , lui préfenter une lettre de Bo- 
taniate fcellée avec la Bulle d’or , 
par laquelle il lui offroit les premiè- 
res dignités s’il vouloit favorifer fes 
intentions. Le Céfar répondit fans 
délibérer que jamais il ne fe départi- 
roit de l’obéïffance envers l’Empe- 
reur fon neveu. 

exxv. Non content de s’être refufé à la 
1 Timidité de conjuration , il fît arrêter le député , 
rtmpereur. ^ p^yo^au Logothéte pour l’inter- 
roger, & prendre avec l’Empereur 
les réfolutions qui paroîtroient les 
plus convenables, rendant que les 
Gardes conduifoient Varus il char-" 
gea un de fes domeftiques d’avertir 
les conjurés que fi on le mettoit à 
la queftion , il n’étoit pas fùr de ré- 
fifïer à la violence des tourmens, Sz 
de ne pas confeffer malgré lui ce qu’il 
favoit ; qu’ainfi ils n’avoiènt qu’à fe 
hâter d’exécuter leur defiein. Il dé- 
clara en effet les principaux compli- 
ces 
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ces & les moïens qu’ils avoient pris 

pour élever Botaniate furie trône, _ ^ !C,,EL 
i 1 1 ' î- . Ducas. 

Le Logotnete en rendit compte a 

l’Empereur, & l’exhorta à fe faifir du 
confpirateur, avant que le mal fût / 
fans remède. Alexis Comnéne le 
preOfa vivement de prendre ce parti 
judicieux. Mais le Prince timide dit 
qu’il étoittrop tard , & qu’on ne pou- 
voir le faire fans exciter une émotion 
générale. 

Cependant les conjurés profitèrent fl CXTVT ' < 
du tems qui! leur donnoit, ouvri- hc 3U ronn«. 
rent les prifons , donnèrent des ar- 
mes aux prifonniers & aux efclaves, 

& les envoïerent chez les principaux 
de la ville, avec ordre de les mena- 
cer de mettre le feu à leurs maifons 
s'ils ne fe joignoient à eux. Ils leur 
portèrent un billet conçu en ces ter- 
mes. « Les très faints Patriarche , 

» le Concile & le Sénat vous invirenc 
» de vous trouver dans l’Eglife de 
si fainte Sophie où ils font afiembiés », 

Michel aprenant que toute la ville y 
accouroitjdéfefpera de pouvoir jamais 
ré fi fier à ce torrent, oc II y a l'ong- 
3> tems, dit-il, que jefouhaitois de me 

démettre de l’autorité fouveraine; 

Tome Xll. E e 
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— — «.» mais puifque laProvidence ordonne 
Michel d’elle- même ce que je voulois faire, 
UCAS ' » je me foumets volontiers à fes or- 
An do N.S. ^ j res> J’abandonne lefceptreà mon 
107 ’ » frere Confiantin ». Mais ce jeune 

Prince apréhenda de n’être point 
agréable aux Grands <Sc au peuple qui 
s’étoient déclarés en faveur de Bora- 
niate. Il refufa la couronne , & alla 
' lui- même au-devant de ceiuiqui ve- 
noit l’exclure du trône. 
cxxvit. Michel s’étoic réfugié dans le pa- 
. V e ,n ^ en ; lais des Blaquernes avec l’Impératri- 
ce cc " n ce Marie & fon fils Confiantin Por- 
phyrogenete. Les conjurés l’enleve- 
rent inhumainement, & le cohduifi- 
rent dans le monafiere de Studius fur 
un mauvais cheval , & là ils lui firent 
prendre l’habit monafiique. Thomas 
patriarche de Confiantinople , l’en 
tira depuis pour le mettre dans fon 
Clergé , & en fuite il le facra Arche- 
vêque d’Ephefe. L’indolence avec la- 
quelle il avoit régné l’efpace de fix 
ans & fix mois ne devoit pas lui faire 
efpérer une fin plus honorable. In- 
capable de veiller fur le gouverne- 
ment de l’Etat, ou ne voulant pas en 
prendre la peine il en abandonnoit 
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indignement le foin à l’Eunuque Ni- 
céphore , qu’il créa forr Logothéte m,CHSl 
ou fôn Chancelier, 11 voioit d’un^ UCAS ’ 
œil indifférent les injuftices &: les An£ feN.S. 
violences de ce minirtre ; & fans dou- 107 ^ 
te que l’avarice dont il donna tant 
de marques, lui faifoitaprouver tous 
ces crimes, jamais les guerres civiles 
ni celles des étrangers quiravageoient 
l’Empire en Europe & en Afie ne 
purent l’obliger à fortir de fon palais 
pour prendre les armes & défendre 
fa couronne ; il paffoit les jours à 
compofer de mauvais vers, ou à s’a- 
mufer avec de jeunes Seigneurs à 
des jeux puériles. 

Cette vie. molle allarma le peuple, cxxvnr, 
& lui fit craindre quelque révolu- p ^° p ™ f( S 
tion funefle. Il augura mal de voir à fon égard., 
un oifeau à trois piés , un enfant qui 
vint au monde avec un œil au mi- 
lieu du front , deux foldats de ceux 
que l’on nommoit immortels frapés du 
feu du ciel,c’é:oit une légion créée par 
ce Prince même, plufieurs phénomè- 
nes ou exhalaifons extraordinaires, 

& une famine horrible qui fit périr 
un monde infini , principalement à 
Conftantinople , fans que l’Empe- 

E e ij 
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■ reur voulût donner la plus légère 

Michel fomme pour envoïer chercher des 
vivres chez l’étranger ou dans les au- 
An riïN.S. tres provinces de l’Empire. On ci- 
10/ * toit auftî je ne fais quelle prophétie , 
fuivant laquelle N. devoir l’emporter 
fur M. Je fuis bien éloigné de croire 
que ces événemens fuient dés lignes 
qui annonçaient la chûte de Michel 
Ducas ; je ne les raporte, après Jean 
Curopalate hiiorien du tems,que 
pour faire connoître l’ignorance fu- 
periitieufe de ce fiécle , & la manié- 
ré dont les peuples penfoient deleur 
Prince, qu’ils abandonnèrent par hai- 
ne & par mépris dès qu’ils le virent 
en danger. 

'txxix. Parmi une infinité de fautes qui 
r^verit™" deshonorerent le régné de Michel , la 
»<ert d; Nor- plus pernicieufe à l’Empire fut l’ai- 
de’teiuT-Iiance qtvü fit avec le célébré Robert 
«• Guifchard , Duc de Lombardie , de la 

Poiiüle & de la Calabre. La guerre 
cruelle qu’il fit aux Romains , nous 
oblige à le faire connoître dès à 
préfént pour ne pas interrompre le 
fil de l’hiftoire fous les Empereurs 
fuivins. Robert étoit fils de Tancre- 
de j feigneur de Hauteville en Noï- 
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mandie. II avoit l’ame grande & am- ■ ■ 
bkieufe , le courage intrépide , un Michel 
défir infatiable des richeiïes & des DuCAS ' 
dignités, une confiance infatigable An deN.S, 
dans la pourfu’te de Tes deflfeins , auf- I078 ' 
quels il facrifioit la probité, l’hon- 
neur & la religion du ferment. Sa 
taille furpaffoit de beaucoup celle 
des plus grands hommes. 11 avoit le 
vifage rouge , les cheveux blonds , 
les yeux vifs & étincelans , les épau- 
les larges , toutes les parties du corps 
parfaitement proportionnées , & la 
voix fi forte qu’elle étoit capable 
d’effraïer au loin. 

Formant de grands projets fur ces cxxx. , 
avantages de la nature , il fortit de fa en 2!?** 
patrie avec cinq hommes de cheval 
& trente de pié feulement ; & alla 
dans les montagnes de Lombardie , 
où il fit les premiers elfais de fes ar- 
mes par des rapines & des brigan- 
dages, fans épargner le fang humain, 
lorfqu’il trou voit de la réfiffance. 
Guillaume Mafcabele. , Prince des 
environs, frappé de ce que la renom- 
mée publioit de cet étranger, lui 
donna fa fille en mariage , & s’efti- 
ma honoré d’avoir un gendre auffi 
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— célébré. Mais bientôt il eut fujet de 

Michel. s ’ en repentir. Robert l’aïant attiré à 
Ducas. q ue Iq ue diftance de la ville fous pré- 
An deN.S. texte d’une conférence particulière, 

• io 7 8, fe jetta fur lui comme un furieux,’ 
le traita cruellement, & l’enferma 
dans un fort qu’il avoit reçu pour 
dot de fa femme. Là , il lui fit arra- 
cher toutes les dents l’une après l’au- 
tre ; & à chacune il lui demandoitoù 
il avoit caché fon argent. Après que 
Mafcabele l’eut avoué par la crainte 
d’un nouveau fuplice , Roberr lui 
fit créver les yeux , & le laiffa périr 
dans fa prifon. 

cxxxi.* Maître de tous les biens de ce Prin- 
rcchSc r fo U n ce infortuné, il entreprit de devenir 
alliance. conquérant. Chaque jour il faifoit 
quelques progrès ; dans peu il fut dé- 
claré Duc de Lombardie, & par dé- 
grés il porta fes armes jufques dans 
la Poliille , la Calabre & une partie 
de la Sicile qu’il enleva aux Sarazins. 
Ce fut cette étendue de puifiTance 
qui porta le Pape Grégoire Vil. à 
rechercher fon alliance contre l’Em- 
• pereur Henri IV. 8c qui engagea Mi-' 
chel Ducas à demander fa fille en ma- 
riage pour Conftantia Rorphyroge- 
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nete, dans le deffein de fe donner un — — 

apui contre les Turcs & contre fes Nicepho- 
fujets rébelles. RB BoTA " 

J ? NIATE. 

Nice’phore Botaniate An T ^?* S ‘ 

Empereur LX. 


La retraite de Michel aplanit tou- CXXXIr 
tes les difficultés à Nicéphore Bota- Nicephoic 
niate. Dès qu’il en eut reçu la nou- Botaniate ew 

velleil partit deNicée, pour fe ren- pacur ‘ 
dre à Conflantinople. Il s’arrêta quel- 
ques jours à Frcnete , d’où il envoïa 
un de fes Officiers s’affurer du palais, 

& préparer ce qui lui étoit néceffaire 
pour faire fou entrée. Conflantin 
frere de Michel & Alexis Comnéne, 
allèrent au devant de lui , pour le re* 
connoître & le féliciter. Alexis aïant 
remarqué qu’il les recevoit avec in- 
différence lui dit: «Seigneur, quoi- 
» que Conftantin foie frere de celui. 
b qui vient de vous céder l’Empire, 

» ne l’accufez pas de vous avoir été 
» contraire. Il a refufé le feeptre que 
» Michel a voulu lui mettre en main; 

» générofité d’autant plus grande, 

» qu’il fembloit devoir être plus avi- 
de des honneurs dûs à la pourpre , 


Digitized by Google 


33^ Histoire Romaine, 

». — — . » aiant pa(îé prefque toute fa vie dans 
NicrpHo- » l’obfcurité d’une prifon, dont il ef- 
»e Bot A • „ p ere q Ue f on ze ] e & votre avéne- 

HT A TE 1 * 

» ment à la couronne diffiperont les 
*1078 S ” ténèbres. Pour ce qui i*ne regarde, 

3’ Seigneur, je ne m’étonne pas que 
» vous foiïezfùrpris de me voir au- 
» jourd’hui paroître devant vous. Il 
, » eft vrai que j’ai fervi avec fidélité 
»jufq u’au dernier moment le Prince 
» votre prédecefleur , & que vous 
» n’avez reçu ni homme ni lettre de 
ma part , lorfque tout le monde 
33 s’emprefldit de courir à vous. J’ai 
33 cru devoir le faire comme un fujet 
33 fidèle j & je viens vous déclarer 
33 que ma conduite envers Michel eft 
3a le modèle de celle que je tiendrai à 
» votre égard, au péril même de ma 
3ovie«. Botaniate loua lesfentimens 
d’Alexis , & fe rendit à Conftantino- 
pie , où il entra le mardi de la Semai- 
ne Sainte, 3.d’Avril 107S. au mi- 
lieu des acclamations de tout le peu- 
ple ; il fut en fuite couronné par le 
patriarche Côme. 

cxxxm. Nicéphore étoit d’une des plus il- 

^ e P°"^‘lüftres familles de l’Empire. Il corn- 

ue contre les . r r •• « 

Kgiw. pioit au nombre de tes aïeux tes r a- - 

bius 
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bius de l’ancienne Rome , & dans le * 

dernier fiécle, fesparens avoient été Nicefho- 
alliés à la maifon de Nicéphore Pho- *i ATE ° IO ~ 
cas. Quoiqu’il fût déjà dans un âge . , 1 T Q 
avance , & qu il eut ete marie deux 107 g # 
fois , il fe lailTa tenter par la beauté 
de l’Impératrice Marie , qui s’étoit 
retirée au monaftere de Petrion dès 
qu’elle l’avoir vû fur le trône. Il la 
fit venir au Palais , & réfolut de l’é- 
poufer par le confeil du Céfar Jean. 

L.orfqu’il fe préfenta dans la chapelle 
pour recevoir la bénédiction nuptia- 
le, le Prêtre qui devoit la donner , fit 
réflexion que le mari de l’Impératri- 
ce, & la femme de Botaniate étoient 
encore en vie , & qu’il ne pouvoir 
prêter fon miniflere à un tel mariage 
fans violer les loix de l’Eglife & s’ex- 
pofer aux cenfures. Aïant fait voir 
par fon embarras & fes délais qu’if 
ne vouloir pas faire la cérémonie, 
le Céfar qui s’en aperçut , lui en 
fubftitua adroitement un autre qui ne 
fit aucune difficulté. 

Cependant l’Empereur n’étoit pas cxxxiv. 
encore paifible poffefleur de la cou- Mauvaife 
ronne. La révolte de Nicéphore de?£«r i0n 
Brienne fubfiffoit toûjours, & fes 
Tome XII, Ff 
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forces qui croiffoient de jour en jouf 
par fes largefles augmentoient fes ef- 
perances. Botaniate entreprit de rui- 
ner fa faélion en lui opofant les mê- 
mes armes ; il affe&a de prodiguer 
fes largeffes, ôc de faire paroître une 
libéralité fans bornes. Mais Brienne 
donnant avecfageffe& difcernement, 
fortifioit fon parti , & Botaniate don- 
nant fans examen à tous ceux qui fe 
préfentoient , mit le trouble dans l’E- 
tat, & diflipa inutilement les finan- 
ces. Croïant gagner l’amitié de tout 
le monde, il accorda les charges ôç. 
les dignités aux premiers qui les de- 
mandoient , fans avoir aucun égard 
au mérite ni à la condition. Il ne ré- 
futait pas même des récompenles à 
ceux qui n’alléguoient que des fervi- 
ces imaginaires. Ainfi le trétar Im- 
périal devenu la proie du public , fut 
bientôt épuifé; on altéra la monnoïe, 
on retrancha les gages des Officiers , 
& l’Etat fe trouva fans reflources , 
pour arrêter les progrès d’une ligue 
puiffante. Car on ne recevoit plus les 
revenus des grandes provinces de 
l’Afie , depuis que les Turcs s’en 
étoient emparés; & Nicéphore Brien- 
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neavoit extrêmement diminué ceux ■ 
de l’Europe. , Nicepho- 

Cependant celui-ci raffiembla ce 
qu’il avoir de troupes de Macédoine, * 
de Thrace & des nations étrangères, n 10 t 0 
ôc les fît avancer vers Conftantino- cxxxv 
pie. L’Empereur lui envoïa des Dé- Proportions' 
pûtes pour traiter d’un accommode- paix av< * 
ment , & dans l’incertitude fi Brien- KUnc ’ 
ne voudroit s’y prêter , il donna or- 
dre à Alexis defe préparer à le com- 
battre. Déjà il avoir demandé du 
fecours à Mafur , Prince deBithynie, 

& à Soliman fils de Cutlume, qui lui 
donnèrent deux mille hommes, & 
promirent de faire des levées. en fa 
faveur. Les Députés trouvèrent 
Brienne près de Théodoropole , où 
il venoit de ranger fon armée , don- 
nant des ordres pour la marche. Le 
bel ordre qu’ils y aperçurent les frapa, 

& ils ne purent refufer des louanges 
il celui qui enétoic le chef. Lorfqu’on 
les eut annoncés à Brienne , il s’avan- 
ça au-devant d’eux avecfes Officiers, 
qui étoient à pié autour de lui , & leur- 
donna audience monté fur un che- 
val blanc , & revêtu des ornemens 
Impériaux j dont U faifoit lui-même 

Ff ij 
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». .... le plus grand éclat par fa taille avan- 

NicEPHo- ta geufe, fon air affable & fon élo- 
rbBota- q uence , Strabocoman parent de Bo- 
mAT ' taniate qui portoit la parole , dit à 
AndcN.S. g r } enne 9 que s’il vouloit mettre les 

l ° 75 ’ armes bas , l’Empereur lui donnoit 
le titre de Céfar, & le défignoitfon 
fucceffeur après fa mort , qui n’étoiG 
peut-être pas fort éloignée fuivant le 
cours de la nature. Brienne répondiG 
qu’il acceptoit ces conditions , pour- 
'vû que les Officiers qui lui étoienG 
attachés puflent jouir également du 
bénéfice delà paix ; & que quand Bo- 
taniate lui en auroit donné des affû- 
rances , il poarroit venir avec le Pa- 
triarche à Damocrane, bourg de Thra- 
ce , où ils ratifieroient l’alliance dans 
une Eglife. « Mais , reprit Straboro- 
» man , pourquoi ne voulez-vous pas 
» vous-même venir à Conftantino- 
» pie , où fe fera la cérémonie de vo- 
» tre éleélion ? Je ne crains que Dieu, 
» répondit Brienne; mais je me défie 
» de ceux qui environnent votre 
» maître. * 

cxxxvi. Ce foupçon les ofFenfa. Ils perfua- 

. L ’^' r ^ r derent à l’Empereur que Brienne , 
convaincu de fa foiblelïe, avoitre- 
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cours à la perfidie ; qu’il ne vouloir — — 

l’attirer hors de Conftantinople que Nicepho- 
pour fe rendre maître de fa perfonne* RE B° TA “ 
& qu’il ajoûtoit l’infulte à la rébellion NIA ^ E * 
en propofant à fon Prince de faire ° * S * 
des démarches de réconciliation qui 7 
ne conviennent qu’à ün fujet. Enfin 
ils le déterminèrent à le pourlùivre 
vigoureufement. Alexis Comnene 
fut en conféquence nommé grand 
domeftique , ou général de cette ex- 
pédition. Il partit auiïi-tôt avec le 
peu de troupes qui compofoient far- 
inée Romaine , fans attendre que les 
Turcs fuflent arrivés. La difpropor- 
tion qu’il y avoit de fon armée avec 
celle de Briennene l’effraïa pas; com- 
me il ne pouvoit fe flatter de les vain- 
cre à force ouverte , il chercha à leur 
dérober la vi&oire par les rufes & 
les ftratagêmes. 

Sa première attention fut de po- C xxxvit. 
fer fes troupes de maniéré qu’elles ne 11 envoie 
puflent pas voir les ennemis. Il les j^* 15 contie 
eonduifit par des défilés derrière une 
colline , d’où elles n’appercevoient 
que l’aîle droite de Brienne. Alors 
il l’attaqua avec courage ; mais il eut 
la douleur de voir plier les liens , 

Ff iij 
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» ■- & une partie des étrangers fe don-- 

Nicepho* ncr à l’ennemi. Les Turcs arrivèrent 
* E ,, 0TA 'iur la fin de ce choc, & releverenc 

HIATE. - r , a •• , 

les eiperances. _ Aiant recommence 
An deN.S. | e com bat avec autant d’adrefle que 
I0 ^‘ de bravoure ; ils réiiffirent dans tous- 
les pièges qu’ils tendirent à l’enne- 
mi ; ils l’affoiblirent par parties & le 
mirent en défordre. Alexis, que l’ar- 
deur avoit emporté au milieu des 
ennemis , acheva de les déconcer- 
ter par une rufe militaire. Il abaifïa 
fon calque pour n’être pas reconnu r 
alla attaquer un écuïer de Brienne,. 
qui tenoit un cheval couvert de la 
houfle impériale, le tua, & enleva 
les haches que l’on portoit devant 
les Empereurs. Lorfqu’il fut rentré 
dans Ton camp , il fit publier par un 
herault que ,Brienne étoit mort , & 
envoïa montrer Ton cheval dans les 
rangs. Ce bruit les remplit de joie r 
& s’étant répandu parmi les rebelles 
leur abattit le courage, 
cxxxviir. Brienne les voïant prendre la fui- 

iiiqinc. ur de te ^ ans en ^ avo ‘ r * a raifon , s’efforça 
de les retenir & de les animer par fon 
exemple. Luifeul foûtint tout le choc 
des ennemis , & ce qui Ce paffa alors. 
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Eiïtour de fa perfonne , montre quel- — 

le écoic fa bravoure. Un gros de Nicefhs?- 

Turcs fe jetta fur lui pour l’envelo- *f iTl . 0TA ” 

per, & 1 un d eux aiant voulu lui por- A , __ _ 
i ,, , , r» • i • r An de N Sw 

ter un coup d epee , Brienne lui cou- I0 ^ 

pa la main.; un autre le preflant de 

trop près en reçut un coup de lance* 

Pendant que ce dernier s’efforçoic 

.de couper la lance dont il s’étoit faifi, 

celui à qui il avoit abattu la main 

fauta fur la croupe de fon cheval ; 

Brienne tâcha de le percer de fon 

épée , mais il ne le put , parce que 

le Barbare le ferroit trop fortement. 

Les T urcs pleins d’admiration pour cxxxtx’ 
un héros femblable à ceux qu’ils ado- il eft 
roient , changèrent leur fureur en P rifonwar * 
refpeét & en compalîion. Ils defcen- 
dirent de cheval , & le conjurèrent 
de céder à la fortune. Brienne ne les-’* 
écouta pas ; il ne céda de porter des 
coups , d’en parer & d’en recevoir, 
tant qu’il eut allez de force pour re- 
muer le bras. Enfin, accablé de laiîitu- 
de , il fuivit le confeil de fes ennemis* 

Alexis ne put dilîimuler le plaifir 
qu’il refientit d’avoir vaincu un fi oÏÏhrfe- 
grand homme. Il le traita avec la vcicsyeuj^ 
même humanité , dont les Turcs- 

F f iüi 
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a voient ufé à Ton égard en le lui ame- 
nant. Mais l’Empereur , ou plûtôt 
ceux qui le gou vernoient , furent plus 
barbares que les Barbares mêmes. 
Après l’avoir infulté pendant quel- 
ques jours dans fon malheur, ils lui 
envoïerent un Scythe pour lui crever 
les yeux. 

Ils efpéroient par cet exemple do 
Eaiiac€. lte de ^vérité jetter la fraïeur dans une 
autre fa&ion non moins dangereufe, 
& diiîiper les rebelles. Bafilace , re- 
nommé dans. les troupes pour la for- 
ce de fon corps , pour fa taille extraor- 
dinaire , pour fon intrépidité, fa va- 
leur , & ion expérience , avoit été 
envoïé par Michel Ducas pour con- 
tenir l’illyrie dans l’obéiffance. Les 
troubles de Botaniate & de Brienne 
féduifirent fa fidélité. Il efpéra que 
ces deux rivaux pourroient fe détruire 
l’un l’autre , & qu’alors il lui feroit 
facile de s’élever fur le trône. Sur 
cette idée il forma le plan d’une nou- 
velle ligue ; fa réputation & fes avan- 
tages extérieurs attirèrent les foldats 
& le peuple dans fes intérêts ; bien- 
tôt il fut en état de difputer l’Empire. 

Déjà il s’étoit avancé jufqu’à Thef- 
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falonique à la tête des lllyriens , des 

Bulgares , des Varanges , & d’un Nicepho- 
corps de troupes tirées de l’Italie , RE Bota “ 
qu’il ne faifoit fubfifter que par la* 1A j E ’, t 
déprédation & les brigandages , Iorf- j 0 g 0> * ' 
que la faftion de Brienne fut ruinée CXL1I 
par la captivité du chef. L’Empereur Alexis mar- 
ne lui donna pas le tems d’aprocher chc<ontrekw> 
plus près de Conflantinople. Il en- 
voya aufïi- tôt un ordre à Alexis Com- 
nene de mener inceffamment fon ar- 
mée viêlorieufe contre Bafîlace; & 
en même tems il lui donna des lettres 
fcellées de la Bulle d’or , par lefquel- 
les il afiuroit tous ceux qui avoient 
fuivi le parti de Brienne , qu’il les 
conferveroit dans la poffeffion de 
leurs biens, 8c dans l’exercice de leurs 
charges , dès qu’ils lui auroient prêté 
ferment de fidélité. 

Après que les Capitaines & les 
foldats fuivis de leurs familles , eu- cxliii. 
rent été faire leurs foûmifiions à 
Conflantinople, ils allèrent joindre &i e U ramqu«î 
Alexis campç entre deux rivières 
près de Theffalonique. Ils arri voient 
de jour en jour , lorfqu’un déferteur 
alla offrir à Bafilace de lui livrer Ale- 
xis endormi dans fa tente s’il vou- 
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wi h ' loit le fuivre. Bafilace accepta 1 fa 

Nicepho- propofition , & s’avança pendant la 
re Bota- nu j t yers cam p j es Romains. Ale* 
, ' xis informé de fa marche par fes et- 

*1080 * P* ons » ne ^ ai ^ a q u ’ un feul rnoine 
fon intime ami, pour garder fa ten- 
te , fe retira avec l’élite de fes trou- 
pes , & fe mit en embufcade dans un 
endroit un peu écarté. Lorfque Ba- 
filace fut entré dans la tente du Gé- 
néral , il demanda où étoit le Bè- 
gue ; c’efi: ainfi qu’il nommoit Ale- 
xis , parce qu’il avoit de la peine à 
prononcer 1 ’/?. Le Moine l’aïant affû- 
ré qu’il ne le favoit pas , il le cher- 
cha partout inutilement , & s’écria 
qu’il avoit été trompé. Tandis que 
lui même & fes foldats , pour fe con- 
foler , étoient occupés du pillage , 

' Alexis fondit vivement fur eux ; il en 
tua plufieurs que la fraïeur , l’obfcu- 
rité, & le butin empêchèrent de fe 
défendre , & il mit les autres en fuit©. 

, Cxliv. Le jour fuivant, les deux Chefs 
fe préparèrent à une aélion générale. 
Elle fut peu fanglante par la lâche- 
té des rébelles , qui fe fauverent dès 
le premier choc à Theffalonique, < 5 c 
en firent fermer les portes. Alexis 
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menaça les habicans , s’ils refufoient n — 
de les ouvrir, de les affiéger, & de Nicepho- 
mettre leur ville au pillage. Il en- RE Bota “ 
voia meme taire des proportions 
d’accommodement à Bafilace , qui i 0 3 o> ' S ' 
les rejetta avec hauteur. Mais fa té- 
mérité aïant irrité lesThelfaloniciens, 
ils firent entrer l’armée Romaine » 

Ôc lui livrèrent Bafilace qui s’étoit 
réfugié dans la citadelle, & qui s’obf- 
tinoit à fe défendre. 

Alexis dépêcha un courier pour ' 
en porter la nouvelle à Conftanti- cJïïiw** 
’ nople, & il ne demeura à Thelfa- veiesycux. 
Ionique qu’autant qu’il falloir pour 
ramener les efprits , ôc diiliper les 
relies de la rébellion. Il rencontra à 
fon retour , entre Philippes & Amphi- 
pole, quelques perfonnes qui lui de- 
mandèrent Bafilace de la part de 
l’Empereur ; leur aïant été livré , ils * 
le menèrent à l’écart ôc lui crêverent 
les yeux près d’une fontaine , qui 
fut depuis appellée la Fontaine de 
Bafilace. Alexis rentra dans Conltan- 
tinople au milieu des acclamations 
de tout le peuple qui lui devoit fa 
tranquillité , ôc peu de tems après il 
fut proclamé Céfar en plein Sénat. 
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Ce titre fut une fource de tro 
blés & de divifions inteftines q 
mirent Alexis en danger de perd 
la lumière , qui l’armerent contre c 
lui à qui il avoit juré une fidélité il 
violable , & firent perdre la couroi 
ne à Nicephore Botaniate. Ce Pri 
ce , qui n’en joififloit paifiblemei 
que par la valeur d’Alexis avoit poi 
lui toute l’eflime , l’affe&ion & 
reconnoifiance que méritoient fi 
fervices importans ; il lui en donr 
des marques en toutes occafions ; 
étendit fes bontés jufques fur fa 
frere Ifaac Comnene, & leur fit foi 
vent l’honneur de les admettre à : 
table , où il les traittoit avec la ph 
grande diftin&ion. 

Borile & Germain , Scythes de n; 
tion , & les deux principaux favor 
de l’Empereur , dont ils pofledoier 
toute la confiance , en devinrent j; 
loux. Craignant d’être fuplantés p; 
des hommes d’un fi rare mérite 
que l’on regardoit comme les Libi 
rateurs de la patrie & comme 1< 
défenfeurs du trône , ils réfolurei 
de les détruire, foit en attaquai 
leur réputation , foit par les brur 
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artificieux qu’ils femerent à la Cour ■ 
en préfence de Botaniate , foie par Nicepho- 
des moïens plus violens. RE OTA “ 

Les Comnenes aperçurent biem . ... 
tôt l’orage qui fe formoit fur leur , 0 g 0 ‘ ’ 
tête. Ils ne virent d’autre moïen CXLvm . 
pour l’écarter, que de s’infinuer dans Alexis * 
les bonnes grâces de l’Impératrice ifi«ontre. 
Marie, aiant de grands avantages pour per atrice. 
y réuffir. Ils a voient un caraélere ai- 
mable propre à gagner les coeurs; 
d’ailleurs , ils ne s’étoient jamais écar- 
tés des intérêts de cette Princelfe. 

Elle avoit donné en mariage une 
de fes coufinesà Ifaac ; & celui-ci ne 
pouvoit pas douter de fa protec- 
tion. Rempli d’une amitié tendre Sc 
fincere pour fon frere , il ne penfa 
qu’à folliciter des grâces en fa fa- 
veur , & il engagea l’Impératrice à 
l’adopter. La cérémonie en fut faite 

Î iubliquement , avec toutes les fo- 
emnités preferites par les loix ; & 

Alexis fe crut déformais à couvert de 
la malignité de fes ennemis, par la 
liberté & le droit qu’il eut d’aller 
fréquemment à la cour de l’Impé* 
ratrice. 

Mais cette tranquillité n’eut pas 
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un long cours. Borile & Germai 
Nicefho- en prirent occalion de les rendi 
re Bota- p un gr p a utre fufpe&s à l’Empereui 

'An fl W ^ P er ^ uac ^ er qu’ils trâmoier 

1080 n0 * rs defleins contre fa perfonn 
cxlix B otan i at:e » que ^ a vieilleffe rendo 
Botaniste foupçonneux , crut aifément ce qu’o 
iaéfignefon i u j facrgéroit. Comme il n’avoit i; 

tucccfleur. • 1 * ç 5*1 j ? • » 

mais eu d entans , & qu il n etoit pli 
en âge d’en efpérer , il choifit po\ 
fon fuccelfeur à la couronne un c 
fes parens , nommé Synadene , jei 
ne ieigneur , qui réuniffoit tous L 
avantages du corps & de l’efprit. 

Quelques foins que l’on eût pr 
" ci. pour tenir cette réfolution cachée 
Douleur <îe l’Impératrice , elle en eut conno: 
Impératrice. f ancej £ comme elle y étoit plus int 

reliée que perfonne, la douleur en fi 
extrême.Elle voioitfon filsConftant 
Ducas,dont le mérite efFaçoit Sy nad 
ne , exclus de la couronne. Alexi: 
qu’elle avoit adopté , étoit fruftré d 
efperances que lui donnoit le titre c 
. Cefar fuivant les loix de l’Empire ; e 

le - même n’auguroit rien que de 1 
niftre pour fa propre deüinée après 
mort de l’Empereur. Les Comnem 
s’aperçurent de fa peine , & la pre 
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ferent long-tems avant que de pou- 
voir lui en faire avouer le fujet. Lorf- 
qu’elle le leur eut déclaré , ils lui 
jurent une fidelité inviolable, ils lui 
promirent d’executer tout ce qu’elle 
leur commanderoit , & de ne pasmê- 10 °* 
me épargner leur vie pour conferver 
la couronne à fon fils. Ils la fuplie- 
rent feulement de les avertir de ce 
qu’elle pouroit découvrir des defleins 
de fes ennemis. 

Bien informés de ce que tramoienc 
contre eux Borile & Germain, dont 
lajaloufie&la haine croifloient de 
jour en jour, ils convinrent de ne plus 
aller enfemble au palais , de peur d’ê- 
tre arrêtés tous deux en même tems. 

Mais leur fortune , loin d’être auffi dé- 
plorée qu’elle le leur paroiffoit, étoit 
plus florifiante auprès de l’Empereur, 
qu’ils ne fe l’imaginoient , par le be- 
ioin prefiant qu’il avoit de leur fe- 
cours. Tandis que les troupes de l’Em- 
pire étoient occupées à éteindre en 
lllyrie , dans la Thrace & la Macé- 
doine le feu des conjurations que 
•quelques fu jets rebelles & ambitieux y 
avoient allumé , les Turcs étendoient 
leur puiflançe dans l’Aûe, fans trou^ 
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■ ver aucun obftacle ; ils n’avoient b 

Nicepho- foin que de fe montrer pour foume 
Bota- tre j es v iii es i es pl us fortes. L’Emp 
reur venoitd’aprendre nouvelleme 
AndeN.S. q u ’jl s étoient entrés dans Cyzique 1 
,o8 °' armes à la main , fous la conduite c 
Nicéphore Méliffene , qui voulc 
s’emparer du trône. 

Aiexispro- Il manda aufli-tôt Alexis Comn 
met à l’Empc- ne i u i donna de grands témoignai 

reur de tmr- , c O, Ç> 

;her contre les de confiance & d amitié , & 1 admit 
Turcs. f a f^ie, Au milieu du repas il lui ai 
nonça que les Turcs s’étoient rendi 
maîtres de Cyzique , & qu’il ave 
jetté les yeux fur lui pour arrêter leu 
progrès. Alexis n’héfîta pas ( felc 
Anne Comnene fa fille ) de répond 
au Prince qu’il étoit prêt d’obéir à f 
ordres. Il lui promit cle réprendre ce 
te place dans peu , & de faire foufïi 
aux Barbares des pertes fept fois pli 
grandes que celles qu’ils avoie; 
caufées à l’Empire ; mais cette difpi 
fition , qui marquoit tant de zele , fi 
pofé qu’elle fùtfincere, ne dura p; 
long-tems. 

Si , au defaut des autres hiftorier 
qui paflentfous filence cet endroit de 
licat , on s’en raporte encore au t( 

moigna£ 
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moignage de fa fille, Alexis fera moins — 

coupable d’avoir pris tout à coup cet- Nicepho- 
te réfolution contraire à la parole qu’il ^ I E ATE ° TA " 
avoit donnée. Borile voiant les Com- ^ 

nenes parfaitement reconciliés avec lo3l> ' 
l’Empereur , & rentrés dans fes bon- CL1II 
nés grâces , prit la réfolution de les Borile & 
mander au palais au nom du Prince, & 
de leur faire crever les yeux. Ils évite- créver les 
rent ces dernieres embûches par les a- ycux ’ 
vis de quelques perfonnes fideles.Mais 
déterminés à ne plus courir de tels 
dangers que l’Empereur occafionnoit, 
puifqu’ilprotëgeoit aveuglément ceux 
qui en étoient les auteurs , ils penfe- 
rent à fe fervir du dernier moien qui 
leur reftoit pour fauver leur vie. Ce- 
lui qui avoit été jufqu’alors l’ennemi 
déclaré , le vainqueur & le fléau des 
rebelles , forma lui-même le projet 
d’une rébellion dont il devoit être le 
chef. Après avoir paru détefter la con- 
duite des Urfels , des Briennes, des 
Bafilaces , des Méliffenes , il marcha 
fur leurs traces , malgré la promette 
folennelle qu’il avoit faite à Botania- 
te, de lui être fidele jufqu’à la mort. 

Il alla de nuit trouver Pacyriem, 
qui étoit à la tête des troupes près- 
7 ome XII,. G g 

r 

\ 
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Hi stoîre Romaine; 
Chiorli , petite ville de Thrace. Il 
lui expofa fa fituation , la haine & la 
jaloufîe des deux Scythes contre lui , 
& le péril continuel où il étoit. Il 
ajouta , que s’il falloir mourir , il ai- 
moit mieux donner fa vie , après s’ê- 
tre fignalé par une a&ion héroïque , 
que de fe laifler tuer comme un efcla- 
ve. Pacurien fut 'touché de fes mal- 
heurs , & comprit qu’il n’y avoit point 
de tems à perdre. Il lui dit : « Si vous 
sx> voulez partir demain dès l’aurore s 
» je fuis prêt à vous fuivre mais fi je 
» vois que vous héfitiez de prendre 
» les armes , je vais vous déférer : 
» l’Empereur. Puifque vous vous of 
» frez fi généreufement de prendr< 
3o mes intérêts , répondit Alexis , j< 
* fuivrai vos avis, je ne vous demanda 
3o que votre ferment, & je vous don 
3o ne le mien. ». Ils jurèrent récipro 
quement de ne fe jamais abandon 
ner ; & entre les conditions dont il 
demeurèrent d’accord, Alexis promi 
à. Pacurien la charge de Grand Do 
meftique,. lorfqu’il feroit parvenu 
l’Empire. Il fit la même alliance ave< 
un a\jtre Officier non moins illuftre 
nommé Umpertopule, qui s’engage 
delà même maniéré» 
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Alexis étant rétourné à Côtiflanti- — 

nople , en forcit la nuit fuivante pour 
fe rendre auprès de Pacurien. Anne ^ I E ATE ° rA 
. Délaffene fa mere ne. pouvant s’y An d c N.S- 
tranfporter auiïi promtement , fe réfu- lo8 *" 
gia dans une Eglife avec fa belle-fil- GLVV 
le , femme d’Ifaac , pour fe mettre a "Dciaflênr& 
couvert du reflentiment de l’Empe- 
reur , qui ne tarderoit pas à éclater. Egiife, 

En effet le lendemain il affembla le 
Sénat , & après s’être plaint de la fuite 
des Comnenes , il envoia Straboro- 
main & Euphémien pour les tirer de * 
l’afile qu’elles s’étoient choifi. Délaf- 
fene ne voulant pas fortir de l’Eglife* 
leur dit : « Vous pouvez affurer l’Em- 
» pereur que ce n’eft point un efprif 
•» de révolte qui m’a portée à recou- 
» rir aux lieux faints. Il fait qu’aucun *• 

» de fes fujets n’a montré plus d’atta- 
» chement , plus de zele r plus de fi- 
» délité à fes interets que mes deux: 

» fils; il ne doit point avoir oublié 
» en combien d’occafions , ils ont ré~ 

» pandu leur fang pour défendre forr 
» trône & fa vie. C’eft parce qu’il les; 

» honoroit de fou effime & de fa bien- 
» veillance que deux vils efclaves v 
» 3orile & Germain , avoient déjà 

Çgij 
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* pris des mefures pour leur faire 

Nicepho-cc crêver les yeux. Vainement Alexis 
re Bota- „ & Ifaac auroient-ils entrepris d’af- 
» foiblir la confiance que l’Empereur 
AndeN.S. * a donnée trop légèrement à ces deux 
10Sl ’ a» méchans hommes ; ils n’auroient 
» fait que fe rendre fufpe&s. 11 efl: 
» vrai qu’ils fe font retirés , mais c’eft 
» danslafeule vuëd’échaperaux périls 
» continuels qui les menaçoient ; c’eft 
a» dans l’attente d’un moment favo- 
» rable , où ils pourront informer 
» l’Empereur de la malice de leurs 
» ennemis, & implorer fa juftice.*>Sai- 
fiffant enfuite la porte de l’Eglife , 
elle s’écria : « Oui , l’on me coupe- 
aï roit plûtôt les mains que dd m’en- 
» lever de ce refuge, jufqu’à ce que 
* » l’Empereur m’ait envoié une croix 

» pour affurance qu’il me confervera 
» la vie. ^Straboromain détacha cel- 
le qu’il avoit au col , & la lui offrit 
pour fureté. « C’eft de l’Empereur, 

« & non de'toi, reprit Delaffene, que 
» je veux ma certitude. Une croix 
« aufli petite que la tienne ne me con- 
» tente pas ; j’en demande une qui 
» foit d’une jufte grandeur , & qui 
P» puiffe être aperçuë de tout le mon- 
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» de. Va donc raporter à l’Empereur 
» ce que j’attends de fa juftice & de fa 
» clémence. L’Empereur lui accor- 
da ce qu’elle fouhaitoit , & lorfqu’il 
l’eut en fa puiflance , , il la fit enfer- 
mer dans le palais avec plufieurs au- 
tres qui étoient du même parti. 

Elle étoit confolée dans fa déten- 
tion par la fidelité de deux gardes , 
qui l’avertifl'oient tous les matins de 
ce qui regardoit fes fils. Leur parti 
grofliiïoit de jour en jour. Ils y atten- 
dirent George Paléologue , le Céfar 
Jean & plufieurs autres perfonnes de 
diftinftion. Ceux-ci , principalement 
Jean & Paléologue , tons deux de la 
familie desDucas, alloient dans les 
villes, dans les bourgs, dans le camp, 
folliciter les foldats & le peuple. 
» Qu’attendez - vous , difoient - ils, 
*> pourquoi tardez -vous de vous dé- 
aï terminer en faveur d’Alexis ? 11 vous 
» donnera des récompenfes propor- 
a» tionnéesàlagénérofitédefon cœur. 
» Mais ce ne fera pas fans jugement, 
» comme les Princes qui ne gouver- 
■» nent point par eux-mêmes, & qui' 
t» ne connoifient jamais le mérite ni 
» la vertu.n vous a commandé d’a- 
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*-■■■■ » bord en qualité de Capitaine , & 

re^Bo^"* a depuis comme Général d’Occident, 
Jf ArE ° rA " " Vous l’avez vu à votre tête dans 
A » les efcarmouches , dans les grandes 

~jo8i.* w * * batailles , dans les plaines r fur les 
» montagnes j il connoît vos noms T 
» vos vifages , vos belles aftions ; il 
» fait ce qui efl: dû à votre bravoure. » 
çlvk Ces difcours entraînèrent tous les 
Onne V fait efprits , & ce confentement général 
«'U fera Em- fa naître une autre difficulté qui mar- 
pc . quoit le mente des Comnenes , mais 
qui penfa ruiner leur parti en les di- 
vifant. Les peuples n’étoient pas d’ac- 
cord fur celui des deux à qui ils don- 
neraient la couronne. Les uns voû- 
taient Alexis , les autres lui préféraient 
Ifaac. Ceux-ci difputoient entre eux 
d’amitié , de politeiïè & de déféren- 
ce. Alexis rendoit à fon frere tous- 
4 les honneurs poffibles ; il le voioit 
affiiré des fufffages du peuplé, mais il 
fa voit que les troupes iubétoient con- 
traires , & qu’elles feraient pencher 
la balance en fa faveur. Il cherchoit 
à le confoler du refus qu’il fouffiiroit 
de leur part, en témoignant qu’il étoifc 
prêt de lui céder l’autorité fouveraine. 
Jfaacpouffépar une grandeur d’am© 
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peu commune , aima mieux facriner 
les efperances & Tes intérêts, que d’at- 
tendre les cris du peuple qui aurait dé- * E ATE 
cidé en fa faveur. Profitant d’une A , ’ , c 
ailemblee generale, ou les troupes I0 g I# 
réunies attendoient les ordres des Of- 


ficiers principaux, il déclara en pre- 

c f \ . 5-1 * IfaacluidcB* 

ience de toute 1 armee , qu il renon- ne ku-mèmç 
çoit à l’Empire, & qu’il cédoit les les . brodc ^ 
fuffrages du peuple à Alexis ; en mê- quins * 
me tems il s’aprocha pour lui mettre 
les brodequins de pourpre qu’il avoit 
préparés , & qui étoient un des pre- 
miers ornemens Impériaux. Alexis 
voulut l’empêcher, mais Ifaac lui ditt 
» Ne vous opofez pointaux volontés 
» du ciel qui le déclare manifeftement. 

» Dieu veut fe fervir de vous pour 
•* conferver notre famille. Souvenez 4 - 


» vous de ce qui a été prédit en ma 
» prefônce par un inconnu ; vous ei* 
»• voiez aujourd’hui l’accompliffer 


> ment. 


Une démarche* auffi généreufe , cltx. 
charma les fpeélateurs , & termina tou- c]a ^ é e ^£ 
tes les conteftatioiis. Les Ducas qui reur. 
foutenoient le parti d’Alexis , tant 
par l’eftimede fes bonnes qualités, que 
par l’alliance qu’ils a voient contractée- 
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avec lui, furent les premiers qui le 

Nicepho- proclamèrent Empereur à haute voix. 
wiATE. ' Auili-tot leurs parens , leurs amis , 
AndeN S. ^ arm ^ entière, répondirent à leur ac- 
1081.* * clamation avec une unanimité d’au- 
tant plus furprenante , que peu au- 
paravant plufieurs étoient fi zélés par- 
tifans d’Ifaac , qu’ils publioient hau- 
tement que jamais ils ne fouffriroient 
qu’aucun autre lui fût préféré. Mais 
Ifaac lui-même les avoit déterminés 
en faveur d’Alexis.. 

clx. Pendant que l’on décidoit ainfi du 
recherche ion tr ône de Conftantinople, onaprit que 
aümitc. Nicéphore Méliffene , qui avoit épou- 
fé la foeur des Comnenes, étoit entré 
à Damalis à la tête de fes troupes , & 
qu’il y avoit été nouvellement procla- 
mé Empereur , & Alexis reçut quel- 
ques jours après des Ambafladeurs de 
fa part avec la lettre fuivante. » Je 
» fuis venu , grâces au ciel, jufqu ? à 
35 Damalis, où j’ai apris de quelle ma- 
» niere la Providence vous a confervé 
« malgré la haine & les noirs delfeins 
33 des deux Scythes qui gouvernent 
35 Botaniate. Dieu qui voit le fond de 
» mon coeur , m’eft témoin que je 
» m’eftime très - honoré de votre al- 
liance * 
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* liance , & qu’aucun de vos parens 

* ne vous eft plus attaché que moi. 

* 11 eft de votre prudence de pourvoir *^ AXE ° TA 

» tellement à nos intérêts communs , s 

■> que nous affluions notre repos, & 

*> que nous nous mettions à couvert 
» des orages. Pour y réuftir , il faut 
» que nous prenions Conftantinople, 

» & que vous contentant de gouver- 
«° ner l’Occident , vous me laiftiez 
» jouir de l’Afie avec la couronne & 

' » fa robe impériale. Je vous demande 
» encore de confentir que dans les 
» acclamations publiques mon nom 
3o foit joint au nom de celui que vous 
» vous choifirez de votre côté pour 
® lui déférer la fouveraine puiflance. 

■» Si vous agréez ces conditions , la 
» diftance des lieux ni la diverfité des 
» affaires n’empêcheront pas que nous 
■> ne gouvernions l’Empire avec une 
*> parfaite intelligence. 

Le mouvement où étoient les Of- clxi. 
Cciers fît qu’on . ne répondit pas fur fa s d e * ur ^™j?* f ' 
le champ aux Ambafladeurs ; les pré- contentent du 
paratifs pour le Gege deConftantino- de 
pie occupoient les efprits ; le jour 
suivant les chefs de l’armée s'étant 
afflemblés £ déclarèrent aux Ambafla- 1 
Tome XI 1. H h 
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. ....... deurs qu’on accorderoit à Méliflene 

Njcepho- j e t itre de Céfar, le bandeau , les ac- 
re Bota- elamations & les autres honneurs dûs 
N,ATE ' à cette dignité, avec la ville de Thef» 
AndeN.S, f a i on iq ue . Quoique les députés nefuf» 

10 fent pas fort contens de cette réponfe, 
cependant quand ils virent les grands 
préparatifs qui fe faifoient pour le fie- 
ge de la capitale , & la multitude des 
troupes qui arrivoient de toutes parts, 

#s aprehenderent qu’on ne leur refufât 
après la prife de ville , ce qu’on leur 
offroit alors. Ils demandèrent qu’on 
les aflurât de ces conditions par 
des lettres fcellées de la bulle d’or, <3ç 
Alexis les leur fit expédier. 

L’Esnpcreur L’Empereur voiant que d’une parc 
penfe » abdi- l’armée des Comnénes fe fortifioit , <5ç 
* m ’ que de l’autre celle de Méliffene , qui 
n’étoitpas moins nombreufç, fe pré» 
paroit à paflcr la mer, défefpera de 
ruiner deux partis fi redoutables. Sen- 
tant d’ailleurs refroidir par l’âge , l’ar» 
deur qu’une jeunette ambitieuje avoic 
autrefois allumée dans fes veines , il 
penfa à fe dépouiller de la pourpre. 
Cette réfolution n’aiant pas été tenu© 
aufii fecrette qu’elle de voit l’etre, ] etta . 
ppe telle consternation parmi le peu* 
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|)le , que plufieurs fe défiant de la foi- 
blefle de leurs murailles, renoncèrent 
à leur défenfe & s’abandonnèrent à la 
douleur. 

Alexis n’en penfoit pas de même. 
Il prévoioit que le fiege feroit long, 
& il aprehendoit de ne pouvoir con- 
tenir jufqu’à la fin dans la difcipline 
& la foumifiion , une armée compo- 
sée de differens peuples. Il jugea 
qu’il feroit plus fur de gagner par ca- 
relfes & par argent les troupes qui 
-étoient prépofées à la garde des mu- 
railles- Le Céfaràquiil le propofa , 

Î >rit un habit de moine, & fit avec 
ui le tour de la ville , pout obferver 
ceux qui gardoientles tours. Il recon- 
nut qu’il y avoit des foldats de la lé- 
gion des Immortels , des Nemiziens 
& des Varanges, peuples des environs 
de Thulé , dit Anne Comnene , fans 
s’expliquer davantage fur la fituation 
de cette île. Il confeilla à Alexis de 
ne pas s’adrefler aux Immortels , ni 
aux Varanges , dont la fidélité étoit 
incorruptible , mais de tenter les Né- 
miziens. Ces peuples qui n’avoient 
jamais fervi l’Empire, qu’en qualité 
de troupes mercenaires , fe laifferenç- 

Hhij 
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■' " ' aifément féduire parles Tommes qu’oa 

KtiiurA-' ^ eur ^ onna & les grandes promefles 
t^i ate. qu’on leur fin ; ils donnèrent parole dç 
An deN.S- recevo * r dans la tour qui leur étoit 
Aoü;/ confiée, les troupes qui Te prefente- 
roient. 

clxiv. Perfonne n’étoit plus capable d’exé- 
iui P & ld i'i- cuter ce deflein que George Paléolo- 
bauiionne au gue , Céfar , homme de tête , & habile 
pillage. c j ans p arc p renc { re i es villes. Il mon- 

ta pendant la nuit dans la tour des Nér 
mizieris avec quelques foldats choifis, 
& il avertit Alexis d’avancer lorsqu’il 
lui en donnerait le lignai. Alexis difr 
pofa Tes troupes à la faveur de Tobfciir 
rité , & dès la pointe du jour il les fit 
marcher vers la porte dont on étoit 
con venu.Paléologue l’ouvrit au ffi-tôt, 
l’armée y entra le premier jour d’A- 
vril , l’épée & la lance à la main , & Te 
mit à piller cette grande ville remplie 
des tréfors de tant de nations. Les 
foldats avides du butin Te répandirent 
en un moment dans toutes les rues & 
les places publiques ; ils n’épargnerent 
ni les maifons des Sénateurs, ni celles 
des-fimples citoiens , ni les monafteres 
ni les églifes. S’ils ne répandirent point 
4e fang , c’elt parce qu’on n’ofa leuc 
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fefifter , mais on ne fçauroit exprimer — 

les fureurs , les profanations & les im- Nicfpho- 
pietes qu ils commirent.Les originaires NIATE> 
du ' païs fembloient vouloir enchérir Ande ^ s 
fur l’emportemenr des barbares, com- 10 gj. 
me s’ils eulfent renoncé à leurs moeurs, 

& oublié leur naiflancë. 

Au milieu de cette horrible cdnfu* T Ç*- xV< 
lion 1 Empereur ne favoit quel parti envoie cher- 
prendre : Alexis à la vérité étoit mai- cher 

r , , mi- • u/./r ne pour lui 

tre delà ville ; mais comme Meliliene céder iaco«*- 
aVoit mis à la Voile pour s’y rendre ronne * 
ihceffamment, il craignôit qu’en trai- 
tant avec le premier il n’irritât le fe-* 

Cond , dont l’armée prefque tout© 

Compofée de Turcs & de i'arazins , 
pourroit le traiter avec cruauté. Cette 
réflexion le détermina en faveur de 
MélifTene , à qui il envoia un vaiffeau 
pour l’amener au Palais. 

Paléologue informé de fa réfolution, " CLxvt. 
courut au port , & fe jetta dans le na- 
vire lorfqu’on en levoit les ancres. Il teiou. 
fe faifit de la prôuë & arrêta les mate- 
lots. « Où allez -vous, leur dit- il? 

» Pourquoi caufer de nouveaux mal- 
» heurs qui retomberont fur vous ? 

» Le Grand Domeflique a été pro- 
* damé Empereur , vous voiez d’ici 

Hhiij 
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■ ■■■■ ■» les compagnies de fes Gardes ;vous- 

Nicepho- » entendez les acclamations dont la 
*j E A t E ota ‘ 30 ville retentit. Quel autre que lut 
a a tvt ç 35 P eut déformais avoir droit fur le 
^081. 30 tr ° ne ' Si Botaniate eft un bon Prin- 

» ce , a-t-il la valeur & la fagefie des 
» Comnénes ? S’il lui refte quelques 
» troupes , nous en avons de plus 
» nombreufes, &'de mieux agueries. 
» Il n’eft pas j ufte de trahir vos femmes 
» & vos en fans, ni de vpusjrahir vous- 
» mêmes. Notre armée vi&orieufe eft 
* maîtrefle de la ville, & elle conduit 
» Alexis au palais avec les marques de 
» la dignité impériale ; rendez-vous 
» donc au parti du vainqueur. » Les 
malelots fuivirent fon confeil, & mêlè- 
rent leurs voix à la fienne, pour recon- 
noître folemnellement le nouvel Au- 
gufte, & lui fouhaiter un régné heu- 
reux. Paléologue gagna encore quel- 
ques autres vaifleaux de la flotte, & al- 
la avec eux proclamer Alexis Empe- 
reur en préfence de celle de Mélifle- 
ne , afin de décourager le chef & les 
foldats. 4 

clxvu. Autant cet Officier montroit de 
Aie^ p< de e zele pour les Corn ne nés , autant: 
traiter avec f oû pere demeuroitinviolablement fir 

lioiamate- * 
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deleà Botaniate. Ce Prince, forcé de 
céder au torrent , lé pria d’aller trou- 
ver Alexis, & de lui dire de fa part : 
v Je fuis vieux , & je n’ai ni enfans, ni 
» freres, ni proches. Je confens à vous 
» adopter pour terminer toute con- 

* teftation , & vous ne fauriez refufer 
» les conditions aufquelles je vous le 
» propofe. Je ne priverai aucun de 
» ceux qui vous ont fuivi des récom- 
» penfes que vous leur avei promifes* 
» & me contentant du fimple honneur 
» des acclamations, du titre d’Empe-» 
» reur, des ornemens de cette dignité* 

* & de l’apartement que j’occupe dans 
» le palais , je vous abandonnerai en- 
» tierement l’adminiftration des affai- 
» res. » Des propofitions fi raifonna-* 
blés ébranlèrent Alexis , & il n’atten- 
doit que le contentement des princi- 
paux Officiers pour les accepter. Mais 
l’humeur fiere & abfolue de Paléolo- 
gue détruifit fes premières aparences 
d’accommodement. S’adrefiant à ce- 
lui qui écoit chargé de la négotfa- 
tion , il lui dit : «"Vous pouvez ré- 
» pondre à Botaniate que des offres 
» qui auroient peut-être été receva- 
» oies avant la prife de Conftantino- 

H h iiij 
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» pie, ne Ie'font plus depuis que nous y 

NiceFHo- » fommes entrés. Etant âgé, foible &c 
infirme comme il l’eft, il faut qu’il 
» defcende du trône , & qu’il penfe 
** 30 ^ k P rocurer une retraite pour paf- 
IO *' » fer dans le repos le peu de tems qui 

clxvjii. ® re ^ e à vivre. 

Le Patriar- Le Patriarche Corne dont la pru- 
che détermi ^ ence ne cédoit point à fes autres émi- 

r.e l Empereur i . 

a quiter la nentes vertus , voiant que 1 Empereur 
ecuronne. balançoit encore, alla l’exhorter à ne 
pas irriter plus long-tems un rival qui 
n’en vouloir qu’à fa couronne , & 
qu’une plus grande réfiftance rendroit 
peut-être fon ennemi perfonnel ; il le 
conjura de ne pas faire répandre le 
&ng des Chrétiens par la fureur d’une 
guerre civile. Botaniate fuivit ce con- 
feil, ilquita fes habits impériaux , & il 
fe retira dans la grande Eglife. 

; Aufli-tôt que les Comnénes furent 
maîtres du palais t ils envoierent Mi- 
chel, qui avoit époufé leur nièce , & 
qui fut depuis Secrétaire d’Etat , & 
Radenne , Prefet de Conftantinople, 
pour enlever Botaniate , & le con- 
duire au monaftere de Periblete , où 
ils l’engagèrent à prendre l’habit re- 
ligieux , ce qu’il fit le jour même. Un 
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de Tes anciens amis lui aiant deman- 
dé comment il fuporteroit ce change- 
ment de vie , il répondit froidement 
que l’abftinence des viandes l’incom- 
moderoit peut-être , mais que le refte 
ne lui feroit point de peine. Ce flegme 
étoit digne d’un Prince qui avoit tenu 
le fceptre trois ans moins deux jours, 
avec autant d’indolence qu’il le quita. 

L’Empire étoit en même tems me- 
nacé d’une guerre étrangère, dont 
l’auteur étoit réfolu de n’épargner ni 
le fer ni la flamme pour arriver à fes 
fins. Le Normand Robert Guifcard , 
dont nous avons déjà parlé , ne fe 
contentoic pas de pofleder la Lom- 
bardie, la rouille & la Calabre ; il 
afpiroit au trône de Conftantinople, 
& le mariage de fa fille avec Con- 
ftantin fils de Michel Ducas * fervic 
de prétexte pour couvrir fon ambi- 
tion. Il crut avoir trouvé un motif 
fpécieux de la fatisfaire , quand il a- 

Î >rit la ruine de Michel Ducas. Dès- 
ors il voulut prendre les armes , mais 
fa femme, malgré fon inclination pour 
la guerre , & toute fa cour l’en dé- 
tournèrent , & il eut recours à l’im- 
p.olture pour les amener à fçn fenti^ 
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ment. Il envoia à Crotone deux pet- 

ficEPHo- fonnes de confiance qu’il avoic mifes 
ArE.° rA " dans Ton fecret , & les chargea de 
* lier amitié avec quelque Moine qui 
“ ®8i S * voulût bien l’aider à exécuter Ton def- 
fein. Ils en découvrirent un, nommé' 
Redor , qui paroiffoit né pour jouer. 
Je perfonnage d’impofieur. Après 
qu’ils l’eurent inftruit de ce qu’il de- 
voit faire ,m! écrivit à Robert ce 
billet dont on étoit convenu. Mi- 
« chel votre allié , arraché de fore 
» trône , & dépouillé de fes ornemens 
» impériaux , s’eft échapé du cloître, 
» où il étoit renfermé, & parc pour 
» aller implorer votre fecours. « Ro- 
bert lut ce billet à fa femme & à fes 
amis , qui lui confeilleren: auffi - tôt 
de prendre la protedion de ce Prince 
oprimé. Le Moine arriva peu de jour* 
après, & raconta d’un air affligé, 
comme s’il eut été Michel Ducas lui- 
même, de quelle maniéré on lui avoit 
enlevé la couronne, fa femme & fes 
enfans. Robert afFedant un air d’indi- 
gnation, s’écria qu’il vengeroit des 
traitemens auffi injurieux , & en par- 
ticulier ceux qu’il avoit reçus en la 
perfonne de fa fille, dont il igno- 
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toit la ûtuation prefente. Le faux 
Empereur l’excitoit encore à la guer- N,C ^ PH0 ‘ 
re, en l*affurant qu’il trouveroit à*^ ATE ° TA " 
Confiantinople des tréfors immenfes. , „ 

Robert aiant furpris par cet artifice n 10 g It ‘ * 
les grands & le peuple de Tes Etats , 
fejrendit à Salerne, d’où il envoia 
Raoul à Confiantinople , fe plaindre 
à l’Empereur Botaniate de ce qu’il 
avoir féparé fa fille de Conftantin , 

& privé l’un & l’autrè du droit qu’ils 
avoient à l’Empire. L’A mbafladeut 
étoit chargé de riches prefens pour 
Alexis, & d’une lettre polie qui ten- 
doit à gagner l’amitié d’un homme 
dont les vertus militaires étoient dé- 
jà connuës dans les roïaumes étran- 
gers. Non-feulement Raoul nerapor- 
ta aucune réponfe favorable; mais à 
fon retour il aprit à Robert que Bo- 
taniate n’étoit plus fur le trône , & 
qu’ Alexis s’en étoit emparé ; il l’aflu- 
ra de plus qu’il avoit vûMichel Ducas 
dans fon monafiere , qu’il n’en étoit 
jamais forti , & que le moine Re&or 
étoit un impofteur digne de punition; 
enfin il fit tous fes efforts pour le dé- 
tourner de- la guerre. Alors Robert 
s’emporta contre Raoul ; il l’accufa de 
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-■ menfonge , & Pauroit fait mourir ) 
IiC r^° dans de crue ^ s fuplices , s’il ne fût 
j A1E rA * fouffrait à fa fureur. Irrité de voie 
, _ fa fourberie découverte , il ne garda 

1081. P us de m enagemens , & fe prépara 
à la guerre qui éclata au commence- 1 
ment du régné d’ Alexis. 

Le fiécle dont nous venons de 
Auteurs du parcourir l’hifloire ne fournit que des 
i.iïécie. Ecrivains d’un mérite médiocre. Par-< 
Léon le mi les Grecs, *Leon le Grammairien 
fanMtoncn ' donna une continuation firccinte de 
Théophane , qui commence l’an 813^ 
avec le régné de Leon l’Armenien , 
âc finit en 1068. à la mort de Romain 
Diogène. On ne peut rien voir de 
plus abr_egé , puifqu’un Hiftoire de 
15 y. ans , ne remplirait pas deux 
heures de leéture. 

Michel pfci- Michel Tfellus brilla davantage , 
foit par l’efprit , foit par la multi- 
tude defes connoiflances, foit parles 
grandes charges qu’il remplit dans le 
Sénat & à la cour, où rl fut précepteur 
de Michel Ducas. Malheureufement 
le mauvais goût de fbn fiécle l’em- 
pêcha d’apliquer fes talens à des ob- 
jets qui en fufTent dignes. Ses ou- 
vrages qui font en aflez grand nom- 
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brc ne font que des pièces détachées 
fur des matières peu interelfantes. 

George de Cedren très connu & 
-peu eltimé , compofa une chronique 
ou des annales depuis l’origine du 
inonde , jufqu’à l’abdication de Mi» 
chel Stratiotique. Quand il ne l’au- 
toit pas avoué dès le comme.ncemenp 
.de fon ouvrage , on fe feroit bien 
aperçu que c’efl: une fimple compila- 
tion du Syncelle , de Théophane 8c 
de Scilitz Curopalate, qu’il. a fer vi-? 
lement copiés. 

11 ne nous relie que très peu de cho- 
fe deScilitzi, c’elt- à-dire , une hilloirp 
qui commence au rçgne d’Ifaac Com- 
nene , & qui €nit aux révolutions 
d’Alexis Comnene. Ce fragment fuie 
l’ouvrage de Cedren dans la Byzan- 
tine. ... , 

La conformité de nom a fait attri T 
buer à Xiphilin Patriarche de Conf- 
tantinopl.e » mort l’an 1077. la con- 
tinuation de l’Hiftoire Romaine de 
Dion Calhus.'; mais c’ell une erreun 
reconnue aujourd’hui pour telle, puis- 
que l’auteur dit lui même , qu’il étoiü 
neveu du Patriarche. Ce qui nops 
relie de plus cpnliderab.le de ce Pré; 
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Nicefho- 
RE BoTA- 

NIATE. 

An dcN.S. 
1081. 

George Cfc 
dren» 


Jean Scilitz* 
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374 Histoire Romaine, 

— — ■ lat font trois conftitutions fur des ma- 
icEPHo- ti eres Ecclefiaftiques. 

ATE° rA " Théophila&e natif de Conftantino- 
, ple& Archevêque d’Acride, Métro- 
n ; o l; ' pôle de Bulgarie , fe rendit célébré 
, par fes commentaires fur l’Ecriture, 
eop âe. Chez les Latins, Aimoin moine 
œom. d’aquitaine, compofa au commence- 
ment de ce fiécle une Hiftoire des 
François depuis la ruine de Troie juf- 
qu’au fecre de Pépin en .753. Le cin- 
quième livre de cet ouvrage eft d’un 
Ecrivain pofteriur. Du Chêne l’a fait 
imprimer en entier dans la colle&ion 
des Hiftoriensde France. Nous avons 
du même auteur quelques traités de 
morale. 

lerenger. Nous ne croions pas devoir oublier 
le célébré Berenger , natif de Tours, 
& Diacre de l’Eglife de S. Maurice 
d’Angers, que l’on regarde comme le 
premier qui ait nié la préfence réelle 
de J. C. dansrEucharillie. Sa vie fut 
une fuite continuelle de rechutes ôc 
de rétrata&ions. 

; Cardinal Le Cardinal Humbert lui fit faire la 
® l ’ eru première dans un Concile de Rome 
en 1059. Nous avons vû quels 
étoient le mérite & le noip de cet 


Lrv. X. Ch ap. V. 37 j 
îlluftre Cardinal , lorfque nous avons ' ■ 
parlé de Ton ambafiade vers l’Empe- Nicepho- 
reur Conllantin Monomaque , pour RE , Bota ’’ 
l’extinélion du fchifme que Michel * IA * B ’ Q 
Cerularius faifoit renaître; il compo- * * 
fa à ce fujet differens écrits. 

Pierre Damien , né à Ravenne fut pierreo*. 
le feul de fon fïécle digne de lui être mien, 
comparé: Ce fa vànt & vertueux Abbé 
deS tc . Croix d’Avellane, n’oublia rien 
pour infpirer à fes Religieux l’amour 
de l’étude. Ses ouvrages font en très 
grand nombre , quoiqu’il fût fouvent 
emploié pour négocier entre les Puif- 
fances. C’eft lui qui a indroduit dans 
les monafteres la récitation de l’office 
de la Vierge. 

Lantfranc , Archevêque de Cantor- 
bery, fediflingua principalement par 
fon zeie contre Berenger dans le trai- 
té qu’il donna de la prefence réelle 
du corps & du fang de J. C. dans 
l’Euchariftie. Nous avons encore de 
lui d’autres ouvrages de morale. 

Le célébré Hildebrand, depuis Pa- Hiidebrand, 
pe fous le nom de Grégoire VII. exci- ® u £ re s oirc 
ta de grands troubles par fes écrits &* 
par les fcandaleufes excommunica- 
tions qu’il lança contre l’Empereur 
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'376 Histoire Romain#; 

■ » » d’Allemagne Henri I V. à l’occafioft 
ndcN.S. des inveftitures. 
io8r. S. Bruno ell moins célébré par Tes 
s. Bruno, ouvrages , que par l’inftitution de 
l’Ordre des Chartreux, 
t de char- Ive de Chartres, ardent défenfeur 
• de la difeipline Ecclefiaftique , & il- 
luftre par fa doétrine & par fa pieté 
pafle avec jullice pour le premierJurif- 
confulte de fon fiécle, & il en a don- 
né la preuve dans fes recueils de Dé- 
crétales. 

> Aofeime. S. Anfelme peut tenir le même rang 
parmi les Théologiens afeetiques. 


Fin du douzième Volume \ 
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me Volume de PHiftoire Romaine. 


A 

A Bafges, ennemis des 
Romains défaits 
par Bafile. 164. C7* 
Jfuiv. 

Abram-Alim , frere uté- 
rin de Tangrolipix , 
prend Arzebourg.ce- 
iebre par les richef- 
fes dés marchands 
qui l’habitoient.z2p - 
IJ y met le feu. 230. 
Il faitprifonnier Li- 
parite Général des 
Romains. 231. 
Aimotn , auteur d’une 
Hiftoire de France. 

374 - 

Alexandre Empereur, 
deshonore la pour- 
pre. 1. Il chaffe du 
fiege Patriarcal le 
Tome X 11 : 


faint vieillard Eu- 
thymius & rétablit 
Nicolas. 2. Les Sara- 
zins en font fcanda- 
lifés. Ibid. Ses débau- 
ches & là négligen- 
ce dans le gouver- 
nement. 3. Il veut 
faire mutiler le jeu- 
ne Conftantin , hé- 
ritier de la couronne, 
pour ^ mettre Bafi- 
îitze à fa place. 3; 
Zoëfe déclare con- 
tre lui. 4. Il la chalfc 
de CP. Ibid. Son 

f ienchantpour l’ido- 
atrie & fa mort vio- 
lente. j; 

Alexis objet de haine 
pour Michel Cala- 
fate eft lauvé par le 
peuple. 210. 

Alexis Comnene déjà re- 
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gardé comme un hé- 3?i. II lui promet 

ros dans fa jcuneflp, de marcher contre 

fauve le camp des les Turcs. 3^2. Bo- 

Romains contie les rile&Germain cher- 

Turcs. 303. Il ne chent àlui crever les 

peut arrêter les dé- yeux. 353. Il fe ré— 

ferteurs. 304. Coin- voItecontrel’Empe- 

ment il juge de lapa- reur. 354. Il difpute 

rure des militaires. avec fon frere Ilâac 

3of. Il eft nommé pour fe céder la cou- 

iGéneral contre les ronne. 3 jS.^Ifaac lui 

Turcs avec Ton fre- donne les brode- 

re Ifaac. 306. Belle quins. 3*9. 11 eft 

aâion de l’un & de proclamé Empereur, 

l’autre, 307. 11 mar- 11 gagne les troupes 

che contre Urfel & de l’Empire. 363. Il 

affôiblit fon parti. prend CP. & l’a- 

313. Il engage les bandonneau pillage. 

Turcs dans une al- 364. 

liance. 316. Il met Alufon fe retire de la 
jfinà la révolte d’Ur- cour par méconten- 

fel 3 j 8. Il vaau-de- tcment. 200. 11 lé „ 

vant de Nicephore fauve en Bulgarie fa 

Botaniate,&Iui voue patrie. 201. Dolia- 

une éternelle fideli- nus raifocie à fa coû- 
té. 33 j. Il met fin ronne & lui fait cre- 

à la révolte deBrien- ver les yeux. 102. 

ne. 341. O* fuiv. Anne DelajJ'ene mere des 
L’Empereur le fait Comnenesfe réfugié 

Céfar. 348 Borile& dans une Eglifedla 

Germain en font ja- révolté de Ion fils, 

loux. Ibid. Alexis a 3Jf. Safermeté.356 

recours à lTmpera- Anjelme (fâint) Theolo- 
trice 349. Il conçoit gien Afcetique.376. 

des foupçons fur les Axan Sultan de Perle 
difpofitions de l’Em- renouvelle la guerre 

jpereur à fon égard. contre les Romains. 
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3oi.Il les défait 303 

B 

B ArJas Sclerus eft en- 
voie contre les R uf- 
flens par ZimiTcès. 
$7- II les défait pi ès 
d’Andrinople par 
furprife. <?S. Il ra- 
mené par la dou- 
ceur quelques rné- 
contens.ioo.il fe ré- 
volté fous Zimifcès, 
& Bafile le fait exi- 
ler. izo. Il fc fait 
proclamer Empereur 
par les troupes d’O- 
rient. 1 2 1. Il s'em- 
pare du tribut & s’u- 
nit avfc lesSarazins. 
m. On ne peut le 
fan e changer de ré- 
folution. Ibid. çrfuiv. 
Il remporte une 
grande vidoire par 
flratagéme. 124 II 
devient maître delà 
flotte deslmpériaux. 
125. Léon marche 
contre lui avec les 
pouvoirs de Dida- 
teur. 1 16. Affoiblif- 
fcmentdefon parti. 
1 2 6. <r fuiv. Il rem- 
porte ailleurs une 
grande vidoire. 128 . 


Ses progrès en Afie. 

1 3 1. Autre vidoire 
fur Phocas. Ibid, w 
fuiv. Il eft bielle par 
celui-ci. 131. Scs 
troupes fe diffipent 
& il fe fauve à Baby- 
lone. 134. e?* futv . 
L’Empereur lcfolli» 
cite de revenir. 1 3 ç 
Cofroez le fait met- 
tre en prifon. Ibid. 
Il fe fauve. 140. Il 
fc joint à Bardas 
Phocas, & forme 
une nouvelle révol- 
te. 141. Il trompe 
l’Empereur. 142. Il 
partage l’Empire a- 
vec Phocas. 143. Ce- 
lui- ci levait arrêter. 
144. Il fe rend à 
l'Empereur après la 
défaite de Bardas 
Phocas. 146. 

Bajîhtce fc révolte & eft 
vaincu par Alexis. 
344. On lui creve 
les yeux. 347. 

Bafile conjure contre 
Romain & eft brûlé 
vif. ij.vrfuiv. 

Bafile Eunuque &Cham- 
bellan Ses grandes 
richcfles & fon am- 
bition affligent Zi- 
mifcès. 1 1 5. Il craint 

li ij 
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d’en être difgracié 
& il le fait empoi- 
fonner. 116. Il a 
l’adminiftration des 
affaires après (a mort 
& rapelle Theopha- 
non. 120.il eft cau- 
fc de la révolté de 
Bardas Sclerus. 121. 
Ille faitfolliciter de 
fè rendre & envoie 
des troupes contre 
lui. 123. Elles font 
vaincues. 124. lien 
envoie d’autres qui 
ont l’avantage. 128. 

& np. 

Bafile Empereur. 120. 
II marche contre les 
Bulgares. 136. Il eft 
trahi par, un de fes 
Officiers. 13 7. Il dé- 
fait les troupes de 
Bardas Phocas à 
Chryfopolis. 144. Il 
ramenne par amitié 
Bardas Sclerus. 146. 
Ilrepouffe les Bul- 
gares. 147 II fe ven- 
ge des Sarazins de 
Phenicie&d'Iberie. 
148. II fe défie des 
grandes richelfes 
d’Eufthate Mélénc. 

& l’oblige à demeu- 
rer à la cour. Ibid. 
Ses conquêtes fur les 


E 

Bulgares. 132. If 
traite leurs prifon- 
niers avec inhuma- 
nité. 154. Les autres 
fe foumettent à lui, 
1 5 4. e? /uiv. Us re- 
connoiifent Bafile 
pourleurSouverain. 
x 16 . 11 triomphe à 
CP. & porte une 
thiare ou tufïe au 
lieu de couronne;. 
162. Le Patriarche: 
l’exhorte à accom- 
plir le vœu qu’il a- 
voit fair.lM. Il n’etr 
accomplit qu’une 
partie en prenant 
un petit habit de 
moine & laifle le 
peuple accablé d’im- 
pôts. 163. Il défait 
les Abafges. 164. Sa 
mort &fon carade- 
re. 1 66. 

Berenger Hérélîarque. 

3 74 - 

Borile & Germain Scy- 
thes de nation , font 
jaloux de la faveur 
d’Alexis & d’Ifaac 
Comnenes; ils cher- 
chent à les détruire. 
348. Ils méditent de 
lui crever les yeux. 

m- 

Brtenne s emporte coa- 
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tre Opfaras , & lui 
ote la diftribution 
des dons du Prince 
aux foldats. 2îi.Ly- 
cantès le fait arrêter 
&Ie livre à Opfaras. 
2 J3. Celui-ci lui fait 
crever les yeux & 
l’envoyeà CP. 273. 

Bruno (laint) moins cé- 
lébré comme écri- 
vain que comme Inf- 
tituteur des Char- 
treux. 376. 

Bulgares. Ils aflîegent 
CP. 9. Ils prennent 
Andrinople. 11. Ils 
mettent en fuite les 
Généraux Romains. 
2 j. Nouvelles hofti- 
lités de leur part. 13 6 
L’Empereur Bafile 
marche contre eux 
& les repouile. 136. 
147. Ils prennent 
Theflalonique. 149. 
Us fe jettent dans 
l’Attique & le Pelo- 
ponefe. 1 50. Ils font 
défaits par Nicepho- 
re Urane. 1 5 1 . Ils fe 
foumettcnt entière- 
ment à l’Empereur 
Bafile. 1 54. Ils fe ré- 
voltent & prennent 
Dolianus pour leur 
Roi. 197. 


C 

C Alcyrus proclamé 
Empereur] par les 
Ruffiens. 96. Il fe 
fauve dès qu’il ap- 
prend l’arrivée des 
Romains. 104. 

Cedren. lliftorien peu 
eftimable. 373. 

Cegenes , Patzinace d’o- 
riginej craint la ja- 
loufie du Roi Ty- 
rach & fe réfugie 
auprès de l’Empe- 
reur. 233. Il fe fait 
batifer & va habiter 
furies bords du Da- 
nube , d’où! il fait 
des courfes fur les 
terres de fa nation. 
Ibid. Horrible car- 
nage qu’il fait des 
Patzinaces. 234. 
Trois de leurs Offi- 
ciers veulent l’alfaf- 
finer, il les furprend 
& ils en appellent A 
à l’Empereur. 235. 
Ils en impofent à ce 
Prince qui fait arrê- 
ter Cegenes. 23 6. 
L’innocence de cet 
Officier eft reconnue 
&ilfignalefon zele 
contre les Patzi- 

Il 11 j 
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table 


Yiacës^ 236. 

Conjuration contre Con- 
flantin & Zoë , pu- 
nition des complices. 
y.çrfuiv. Conjura- 
tion contre Romain 
découverte ^.Con- 
juration de Baiile. 

3 y. cr fuiv. Celle de 
Nicephorc & de Xi- 
phias. 16 j.Cellede 
Prufien & de Théo- 
dora. . 174. 

Confiant in Porphyrogénè- 
te. Alexandre veut le 
faire mutiler. 3. II 
fe laiflë féduire par 
Théodore fon pré- 
cepteur & veut exi- 
ler Zoë fi mere. 16. 
Il favorife l’ambi- 
tion de Romain o^i 
Je trahit. 1 8. Cepen- 
dant il époufe la fille 
de ce perfide. 1 9. Il 
lui dormele titre de 
Bafileopator. 20. Il le 
couronne Empereur 
& fouffre qu’il ait le 
premier rang. 23. Il 
marie fa fille avec le 
fils de Hugues Roi 
d’Italie. 41II reprend 
l'a utorité dont il ne 
jouiffoit pas fous Ro- 
main. 45. Il fe livre 
aux ficnces. Ses ou- 


vrages 46. Son a- 
mour pour 1 1 table, 

48. Il iaille gouver- 
ner l’Empire par 
l’Impératrice Hele- 
n c.Ibid. Il eft em- 
poifonné par fon fils 
Romain le jeune. 54 
Iltombcenlangueur 
& meurt. Ibid. Son 
caradere. 5:5. 

Confianün fils de Ro- 
main le jeune Em- 
pereur. 120. Indo- 
lence de la vie. 168. 

Ses vices cruels Si. 
honteux. Ibid. Il fait 
crever les yeux àNi- 
v ccphore Comnene. 

1 69 ■ Et enfuite exé- 
cuter plufieursautres 
perfonnes. 1 70. Les 
puillances voifines 
le méprifent & en- 
vahirent l’Empire, 

1 71. Sa mort. 172. 

Confiantin Monoma^ue 
Empereur par Ion 
mariage avec Zoë. 
214. Il relegue l’Eu- 
nuque Jean Si luifait 
crever les yeux. 2 1 
Ses amours avec la 
petite fille de Scle- 
rus. 216. Elles occa- 
fionnent la révolté 
de Maniace. 2 17.LÇ 
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peuple veut l’aflalïi* 
ner pour le même 
fu jet. 220. Zoë & 
Théodora apailentla 
fédition. Ibid. Il fait 
crever les yeux à fon 
frere qui s’étoit ré- 
volté. 221. Il reçoit 
Cegenes , & refufe 
de le rendre au Roi 
desPatzinaces. 23 3^ 
Ses profufions & les 
impôts accablans 
dont il charge le 
peuples. 237. Il li* 
centie les troupes 
qui gardoient les 
frontières, &lesTurcs 
en profitent pour ra- 
vager l’Afie Mineu- 
re. Ibid. Ses foiblef- 
fes à la mort de Zoë. 
238. Il fait Michel 
Cerularius fon ami 
Patriarche. 239. Ses 
anciennesdébauches 
lui donnent la goûte, 
& il en meurt. 243. 
Son caraéfere. 244. 

Cottflanttn Ducat nomme 
Empereur par Ifaac 
Comnene. 264. Ses 
bonnes qualités. 266 
II introduit l’ufage 
de mettre dans les 
édits : Telle eft notre 

yoloWe. 267* Ses de- 


fauts & fa maniéré 
de gouverner Ibid. 
On lui reproche fon 
avarice. 269.Il chaf- 
fe les Uziensà force 
d’argent. 270. Il fait 
jurer les grands de 
ne jamais reconnoî- 
tre d’autres Empe- 
reurs que fes fils. 27 1 
Sa mort. Ibid. Son 
humanité & fon a- 
mour pour les fien- 
ces. 272. Son fenti- 
ment fur l’explica- 
tion & la multipli- 
plicité desloix. Ibid . 

Chriflophle fils de Ro. 
main déclaré Empe- 
reur. 23. Sa mort. 

3 1 * 

Cri/pin fie révolté contre 
Dicgene. 280. Il fie 
reconcilie. 281. 

Curcuas défait les Sara» 
zins. 31.4 t. 

Cutare Arménien fou- 
tientparfes richeffes 
l’Empereur Romain 
Dio&cne. 294. 

D 

* 

D /tyf/womt/efùrprend 
Ibarzès chef d’une 
révolte de Bulgares 
Si lui fait fortir les 

I i iüj 
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yeux delà tête, i 59. 
Il fe juftifie en pre- 
fcnce des rebelles, 
ifio II l’amene à 
l’Empereur & met 
fin à';la révolte. ifir, 
Dolianui en impofe aux 
Bulgares & eft dé- 
claré leur Roi. 197. 
Il fait maflacrerTi- 
comere Roi de Dir- 
rachium. 198. Ses 
progrès fur les Ro- 
mains. 200. Il dé- 
clare AlufienfonCol- 
legue.202.Il le fou- 
pçonne de perfidie 
& lui fait crever les 
yeux Ibid.W craint le 
reflentimentdesBul- 
gares, fit recourt à la 
proteâion de l’Em- 
pereur à qui il fe 
donne. 203. 

Ducas chef d’une con- 
juration contre Zoc 
& fon fils. fi. fttiv. 
il périt dans le tu- 
• multe. 7. 

E 

E Glife de Jerufalem 
démolie par les Sa- 
razins. 163. 

Eldas. Son zele pour 
Conftantin & Zoë. 

7. CT* /hiv. 


Etiénne fils de l’Empe* 
reur Romain le fait 
releguer dans l’ifle 
de Prote. 42. Lui- 
même eft exilé avec 
fon frere Conftan- 
tin. 44. Trifte entre- 
vue avec leur pere. 

. 4Ï* 

Eudoxie Impératrice a- 
vec fes fils 273. Elle 
accorde la grâce à 
Romain Diogene. 
274. Elle s’attache 
à lui. 275. Elle Fé— 
poufe en trompant 
le Patriarche. 27 fi.. 
Sur des faux bruits 
de fa mort elle fait 
déclarer fes fils Em- 
pereurs. 292. Le 
Céfar Jean l’oblige 
à fe faire Religieu- 
fe. 293. 

Euflbate Melene devient 
fulpeft à Bafile pat 
fes grandes richelles . 
On l’oblige de venir 
demeurer à la cour. 
148. e?* fuit. Il dé- 
fraie l’armée de 
l’empereur. Ibid. 

E u thymius chaffé du liè- 
ge de Conftantino- 
ple & maltraité par 
Alexandre. 2. Les 
Sarazins font fcin- 

dalifés 
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«alites de ces vio- 
lences. Ibid. 

F 

F Leauxàe l’Empire. 

IL- il: l 8 î . 

Flodoard auteur d’une 
chronique de l’Hif- 
toire de France.i68 


Humbert , Cardinal, re- 
met au Pape l’écrit 
fchifmatique de Mi- 
chelCerularius.24r» 
Il eft envoyé à CP. 
en qualité de Légat 
& il réfute l’écrit du 
Patriarche. 242 Ses 
écrits. 37f. 


G 

G Onÿlds habile dans 
la fpéculation de 
la guerre ,& qui en 
ignore la pratique. 
5 3.' Sa flotte eft vain- 
cue par les Sarazins. 



Prince de Lombar- 
die aflafliné par Ro- 
bert de Normandie. 

333 * 

H 

H E Une fille de Ro- 
main & femme de 
l’EmpereurConftan > 
tin. 46. Elle s’ingè- 
re dans le gouverne- 
ment de l’Empire. 

48 . 

Hildtbranà. Ses écrits & 
fon ambition. 37 J. 

Tome XJ /. 


I Battis, Bulgare, ne 
peut voir la nation 
ioumife auxRomains 
il fe révolté. 1 57. 
Daphnomtle le fur- 
prend & lui fait for- 
tir les yeux delà tê- 
te- if 8. 

jfeanCeCar fait la guer- 
re à l’Empereur Ro- 
main Diogene. 2513. 
Il oblige l'Impera- 
trice Eudoxie à le 
faire Religieufe. Ib. 
Il pourfuit Romain 
Diogene & ledéti 6- 
ne. 29 3 . ep- fuiv. II 
rapelle les Comne- 
nes & Nicephore. 
301. Celui ci le fu- 
plante. Ibid. 

J ea 1 de Brienne devient 
fufped i l’Empereur 
qui veut le fane afc 
lafliner. 323. 11 fe 
révolté. lbid s 
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Jeun XII. Pape. Irrégu- 
larité de fon élec- 
tion^ fcandalc de 
fa vie. 8 o. Crfuiv. 
Otton l’excufe d’a- 
bord ,& le faitenfui- 
te dépoferauConci- 
ic. ^ 8z. 

Jean Zimifcès difgracié 
par NicephorePho- 
cas fe révole contre 
lui. 87.Il l’afifalfinç. 

, 5>o. Il s'empare du 
trône & s’alïocie Içs 
fils de Romain le 
jeune pour rendre 
fonufurpaticn moins 
odieufe 91. fuiv. 
Cependant le Pa- 
triarche Polyeuéte 
refufe de le couron- 
ner. 5>i. Il y confent 
après fa pénitence. 
Ibid. Précautions de 
Zimifcès pours’affu- 
rer la couronne. 23. 
Sonhumanitéenvers 
des conjurés.^? Son 
mariage avecThéo- 
dora 101. Sagellede 
. fa politique envers 
les officiers. Ibid. Il 
uiéprife quelques ef- 
. pions Ruffiens 103. 
Il défait lesBulgares. 
104. Il prend la vil- 
le de Parafthtlaba 


avec des difficulté* 
incroiables &la rend 
au Roi de Bulgarie, 
lof. e?* fuiv. 11 lui 
donne le nom de 
Joanopolis. a. 06. H 
prend Diftra par un 
combat opiniâtre. 
107. II offre au Gé- 
néral desRuffiens de 
terminer cette guer- 
re par un combat 
fingulier. iop. Il les 
défait entièrement* 

1 10. 11 leur accorde 
la paix & la permif- 
fion de s’en recour- 
ner.i 1 1. Son entrée 
triomphante à CP.’ 
113. Il mec fur le 
char une llatuëdela 
Vierge , à fa place , 
& marche à cheval. 
Ibid II fait fleurir In 
religion & foulage 
les peuples. 114. Il 
porte fes armes viç- 
torieufes enAfie juf» 
qu’à Damas, ixÿ. Il 
fe plaint de l’ambi- 
tion & des richelfes 
de Bafile. lb. vr fuiv. 
Celui-ci le fait em- 
poifonner. 1 1 6 Ca- 
rafterede ce Prince 
Il eft le premier qui 

ait fait mettre i’w* 
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ge Je J. C. fur la 
monnoie. 114. Sa 
religion. 101. 103 
107 » 113 - 

Jean Eunuque de Ro- 
main Argyre intro- 
duit fon frere auprès 
de l’ImperatriceZoë. 
186 , Il s’empare de 
l’autorité après le 
couronnement de 
fon frere Michel Pa- 
phJagonien. 1 91 . II 
ne laifle en place que 
Tes créatures. 191. Il 
, cftcaufe du fouiéve- 
ment des Provinces, 
xoo. Il eft chaflé par 
Confiantin Mono- 
maque qui lui fait 
crever lesyeux 21$, 
Il en meurt de dou- 
leur. Ibid. 

Jean Evêque deTrani , 
remet au Cardinal 
Humbert l’écrit de 
Michel Cerularius. 

241. 

Jofeph Miniftre de Ro- 
• main le jeune abulè 
de fa confiance. Sa 
jaloufie contreNice- 
phore Bardas. 59. çt* 
fuiv. Celui- ci le trom- 
pe par une faufile 
confidence. 63. Sou- 
Jeyemçnt contre lui. 


Jean * Somnene refufe 1x 
couronne que fou 
frere lui offre. 263. 
Violens reproches 
qu’il en reçoit de fa 
femme. Ibid. O" fuiv . 


Jfaac Cumnene eft élit 
chef d’une révolte 
contre Michel Stra- 
tiotique.25 î.erfutv. 
Les rebelles le pro- 
clament Empereur 
253. Il s’empare des 
revenus de l’Alie & 
de la ville de Nicée. 
2T4- Il refufe le titre 
deCélar qüeMichel 
Stratiotique lui offre 
2^4. e?* fuiv. Il eft 
couronnné à CP. 
2f 9. Changemens 
avantageux & équi- 
tables qu’il fait dans 
l’Etat. Ibid, cr fuiv.ll 
exile Michel Ceru- 
larius. 2 6 1 . 11 tient 
toutes lesPuiffanccs 
étrangères en ref- 
ped. Ibid II veut ab- 
diquer la couronne, 
161 . 11 l’offre à Jean 
fon frere qui la refu- 
fe. 263. Il la donne 
à Confiantin Ducas, 
& prend l’habit mo- 
nattique. 264. Son 


portrait. 
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Ives de Chartres grand St 
zélé Jurifconlulte. 

37 6 . 

Z# 

L Antfanc. Ses ouvra- 
ges. , 375 ”- 
Leon PWrfjGénéral des 
Romains promet à 
Zoé de revenir vain- 
queur des Bulgares. 
1 2. Il eft alternati- 
vement vainqueur& 
vaincu. 13. Bruits qui 
fe répandent à fon 
fujet. 14 II fe flatte 
de parvenir à l’Em- 
pire. Cf futv. Il 
fe déclare contreRo- 
main fon rival. 20. 
fes ennemis lui font 
crever les yeux. 21. 
Indignes traitemens 
qifil reçoit àCP.2 2. 
Leon IX. répond à l’é- 
crit fchilmatiejue de 
Michel Ccrularius. 
241 II envoie des 
Légats à CP. 242, 
Leon le Grammairien. 
Garaéteredefonhit 
toire. 372. 

Luitprand Ambafladeur 
d’Oton à Çonftanti- 
nople. 78. Traite- 
mens indignes qu’il 
reçoit de Nicephore 
^hocas. y y. Il jufti* 


fie Otonfur le titrtf 
d’Empereur./6«d.Son 
zcle pour défendre 
les intérêts de for* 
maître. 82. cr fuiv . 
Vifs reproches qu’il 
faits aux Romains» 
84 Ses ouvrages 8c 
lcurcara&ere. 1 68* 

Lycantes fait arrêter 
Brienne& le livre à 
Opfaras (on enne- 
mi. *$3- &fmv. 

M 

Ahomet Sultan de 
Perfe apelic les 
Turcs 8c ne veut 
plus les laifl'er re- 
tourner. 224. Il les 
oblige à prendre les 
armes & y peref 1* 
vie. 225. cr fuiv. 

Mamaie défait lesSara- 
zins par ftratagême. 
180. Il prend plu- 
fieurs villes fur eux. 
183 .zyfuiv.W envoie 
à Conftantinople 1 » 
fameufe lettre de N« 
S. à Abgare. 184. 
Il eft rapeUé de (on 
exil par Zoë. 213. 
Sujet de fa révolte 
contre Conftanrin 
Monomaquc. 217. 
Il fe fait dçcl^reç 



Digitized by Google 



/ 


DES MATIERES. 


Elrtpe ; ê «r. Ibid. Il 
refufë les propor- 
tions de T Empereur. 
Il défailles troupes 
& périt lui même 
par la . main d’unfol- 
dat. 1 1 8. 

"Manuel Comnene Géné- 
ral des Romains eft 
fait prifonnier par 
les Turcs. 283. Il 
gagne leur Général 
& revient avec lui à 
Conftantinople. 284 
Il y meurt. z8f. 

Marte femme de l’ Em- 
pereur Botoniate 
protégé les Comne- 
nes. 349. Sa douleur 
de voir Synadene dé- 
fîgné Empereur. 3 yo 
MeUjJcne proclamé Em- 
pereur par les trou- 
pes, recherche l’al- 
liance d'AlexisCom- 
nene. 360. Ses Am- 
bafladeurs ne de- 
■ mandent pour lui 
xjue Je titre deCéfar. 

361. 

Michel confpire contre 
Romain. ' 21. 

Michd P/e 2 /aj.Cara£lere 
de les ouvrages.572. 
MichelP aphlagonien Em- 
pereur. Zoë en de- 
vient amoureufe. 185 


Elle le proclame & le 
prend pour fon é- 
poux. 191. U tombe 
dans une trille mala- 
die. 194. L’Eunuque 
Jean fon frere s’em- 
pare de toute l’auto- 
rité. Ibid.vr f. Zoë fe 
dégoûte de l’Empe- 
reur & veut l’em- 
poifonnér. ipf. Il 
marche contre les 
Bulgares malgré la 
foiblelfe de fa fauté, 
& les défait. 203. £2 
fuiv. Il fe fait moine 
& meurt dans la pé- 
nitence.204 Son ca- 
raétere. Trait de fa 
douceur. 20;. 
Michel Calafate Empe- 
' reur ,'liieveu de Mi- 
chel Paphlagonien , 
& fils d’unCalfateur 
de vaiifeaux. 206. 
Scs vices qui écla- 
tent bien-tôt après 
font repentir Zoë de 
l’avoir mis furie trô- 
ne. 207- Il maltraite 
principalement fa fa- 
mille 208. Ses dé- 
bauches. 209. Le 
peuple fe fouleve 
contre lui. Ibid, cr f. 
Zoë demande grâce 
pour lui , & fa feeur 

Kkiij 


* Digitized by Google 


T A B 

Théodora veut 
qu’on le cloue à un 
poteau, air. Elle 
obtient qu’on lui 
creve les yeux. Ibid. 
On le renferme en- 
fuite dans un monaf- 
tere. ai a. 

Michel Cerularius Pa- 
triarche de CP. Scs 
perfidies & (on or- 
dination irrégulière. 
13p. Pour éviter 
les reproches du Pa- 
pe , il renouvelle le 
Ichifme de Photius. 
*40. Il fait écrire le 
moine Nicetas con- 
tre les Latins. Ibid. Il 
envoie cet écrit à 
F Evêque de Trani. 
pour le publier. 241 
Il refufe de commu- 
niquer avec les Lé- 
gats duPape,& exci- 
te le peuple à les af- 
faiîiner. 242. Ilaban- 
donne Michel Stra- 
tiotique& lui con- 
fcille de fe retirer, 
a 5 8. Il lui fait pro- 
mettre le roïaume 
des cieux pour re- 
compenfe. Ibid. Il fe 
prévaut des bontés 
, d’Ifaac Comnene , 
& il ofe le menacer. 


L E 

261. II prend îâ 
chauffure de pour- 
pre. Ibid. Comnene 
l’exile dans l’ifle de 
Préconefe. 16 r. 

Michel Straiiotique élu 
Empereur par les 
Grands de la Cour, 
qui efperent d’en de- 
venir les .maîtres. 

249. C7* /hiv. Il don- 
ne tout au peuple 
ou à la faveur & né- 
glige les Officiers. 

250. Ceux ci fe ré- 
voltent. 251. Il en- 
voie les troupes con- 
tre eux .Scelles font 
défaites, a 5 4. c rfuiv. 

Il offre le titre deCé- 
far à Comnene-chef 
des revoltçs. 2f j. Il 
efttrahipar lesfiens. 
256. Il veut obliger 
fes fujets par fer- 
ment à ne jamais re- 
connoître Comnene 
pour Err > pçreu^,>ï7.; 
Il ab dique U couron- 
ne & fe retire. 258. 

Michel Ducas Parapinace y 
Empereur. 300. Son 
caraétere. Ibid. H , 
veut faire aifaffiner 
Jean deBrienne.3a}. 
Celui-ci eneflindi- 
, gné & fe révolté., lh. 
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tl rénonce à la cou- 
ronne par timidité . 
318. Indolence de fa 
vie. 330. Comment 
le peuple penloit à 
fon egard 331. Il 
faitailianceavecRo- 
bert de Normandie. 

33a. 

-N 

N icephore Botaniate 
fe révolte & eft 
proclamé à Nicée. 
3 %6. Il gagne les 
principaux de CP. 
3 17- Il eft reçu àC P. 
3 3S_ Ancienneté de 
Ta famille 33 6. Il 
époufe Marie contre 
les réglés Ibid. Mair- 
vaife admimüration 
de fon gouverne- 
ment^ 37 - Hpropo» 
fe un accommode- 
ment à Nicephore 
Brienne. 339. Il 
change d’avis & en- 
voyé Alexis contre 
lui. 341. Il nomme 
SvnaJene fon fuc- 
ccdeur.3 fo. Il penfe 
à ceder la couronne 
ouxComnenes. 3 6t. 
31 fe porte enluite 
pour Mclilfene 36$. 
Le Patriarche le dé- 
termine à quitter la 


T I ERE S 

pourpre. 368. Iï 
prend l’habit mona- 
ftique./M. Son ca- 
raétere. 3 69. 

Nicephore Eunuque dan- 
gereux devient Mi- 
nière fous Michel 
Duras. 301. Il fup* 
plante leCéfar Jean* 
Ibid. Il perfécute les 
gens de bien, 30a* 

Nicephore Brienne fou- 
met les ennemis de 
l’Empire en Italie. 
320. Il devient fuf- 
peéi à l’Empereur. 
3 2 l II eft proclamé 
Empereur. 324. Son 
parti s’acroit en O- 
rient. 3 38. L’Empe- 
reur lui piopole un 
accommodement. 
339. Il refufe les 
conditions. 340. Si 
valeur 34 3. Il eft fait 
prifonnier & perd 
les yeux. Ibid. 

Nicephore fils de Bardas 
remporte de grandes 
viéfoires fur les Sa- 
rafins de Crete. 

Il eft rapellé par 
l’Empereur Romain. 
Ibid. Il défait les Sa- 
rafins en Orient, éû, 
Théophanon Re- 
gente le rapclie Æ-t. 
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ïl trompe Jofcp h fon 
ennemi par une fauf* 
fe confidence. 63 II 
fe fait proclamer 
Augufte 64. Il eft 
couronne & il épou- 
fe l’Imperatrice 
Théophanon. 66 . Le 
Patriarche Polieuc- 
te s’y oppofe. Ibid. Il 
défait les Sarafinsen 
Afie7o. cr futv. Il 
exile le généreux 
Butzas par l’effet 
d’une balle jaloufie. 
71. Changement de 
fes mœurs. 73. Ses 
horribles exaftions 
pour l’entretien des 
troupes. Il met les 
citoiens fous leurs 
ieds. 74. Ses four- 
eries pour le prix 
de la monooie. 75. 
Il profite d’une fa- 
mine pour épuifer 
fes fujets. Ibid. <y f. 
vifs reproches qu’un 
vieillard lui adrefie. 
76. Il veut qu’on 
honore les loldats 
comme martyrs 77. 
Il fa fâche de ce 
qu’Oton prend le ti- 
tre d’Empcreur. 78. 
Il traite avec indi- 
gnité LuitprandAm- 


B L E 

baffadeur d'Allema- 
gne 78. c?* fuit. Il 
demande en mariage 
Adelaide fille d’O- 
ton , pour fon fila 
aîné. 78. e?* 86 II 
fait aflâflîner ceux 
quilaconduifent.87< 
Révolte contre lui. 
Ibid, e?* fuiv. Son por- 
trait. 88. Il eft affaf* 
finé par Jean Zimif* 
■ cès.90. Soncarafte- 
re. 91. 

Nûetas Moine écrit 

f >our Michel Ceru- 
arius contre les La- 
tins. 140* 

Nicolas Patriarche de 
CP. s’opofe aux 
quatrièmes noces de 
Leon le Philotophe, 
& eft rétabli parAle- 
xandre. r. 

O 

O Pfaras difpute à 
Bricnne le droit 
de dillribuer les rc- 
compenfes aux fol- 
dats. z. Celui-ci 
le maltraite & le fait 
arrêter. Ibid. Lycan- 
tès le délivre & lui 
remet Brienne entre 
les mains, zy. Op: 
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Riras fait crever les 
yeux à Brienne & 
j’envoyc à CP. 25 y. 

P 

P ^/eofoÇKefejointàla 
révolte des Com- 
nenes. 3 f 7. Il y atti- 
re les foldats Ibid. Il 
arrête les Matelots. 
36$ Il empêche A- 
lexis de traiter avec 
Botoniate. 3 66. 
Ta t \j nt * ces - Leurs per- 
fidie envers les Ruf- 
fiens qu’ils aifafli- 
nent. 1 1 1. Origine 
de la fécondé guerre 
de ces peuples avec 
les Romains. 233. 
Ils entrent dans la 
Thrace au nombre 
de huit cens mille 
hommes, z 3 4.Cege- 
nes en fait périr la 
plus grande partie 
dans leur ivrelfe. Ib. 
L’Empereur rend les 
armes aux prifon- 
niers & les envoie 
contre lesTurcs. 23? 
Ils reviennent rava- 
ger la Thrace. Ibid. 
Cegenes les repouf- 
- fe , & ils font une 
treve de 30 ans. 23 6. 


TI ER ES. 

Bbocas Général desRo- 
mains marche contre 
le parti de Bardas 
Sclerus, & jure une 
fidélité inviolable. 
132 II attaque Bar- 
dasperlonnellement 
& le b'.eiïe. i33 % lï 
met les rebelles en 
fuite. 134. Il devient 
chef de révolté. 13 8. 
Il efl proclamé Em- 
pereur. 139. Il fe 
joint à Sclerus. 141. 
Ils partagent l’Em- 
pire 143.ll fait ar- 
rêter Sclçrus. 144, 
Ses troupes (ont de- 
faites par l’Empe- 
reur. Ibid. Lui - mê- 
me eft tué dans le 
combat. I4f. 

Pierre Damien. Son zele 
& fesouvrages.375, 

R 

R Obert deKormandi» 
fait alliance avec 
Michel Ducas. Son 
portrait. 332. Ses 
progrès enTtalie.333 
Sa cruauté envers 
Guillaume Mafca- 
bele. 334. Il afpire 
au trône deConftan- 
tinople. 3 6ÿ. Il em- 
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reur Calocyrus. 96. 
Iis font vaincus à 
Paralihlaba à à Dif- 
tra parZimjfcès.104 
0*y»«©.Leur bravou- 
re & leur defefpoir. 
107. o* fuiv L’Em- 

I tereurleur accorde 
a paix apres les a- 
voir vaincus.! u.Les 
• Patzinaces les met- 
tent en pièces à leur 
retour, nz. Ils re- 
viennent & font dé- 
faits par Conftantin 
Monomaque. 119. 

S 

S Amuel Roi des Bul- 
gares eft défait par 
les Romains. 1 <0. Il 
fe fauve avec fcs fils 
& il eft obligé de 
confentir au mariage 
de fa fille avec le 
fils du Gouverneur 
de Tell'alonique. 
1 5 1. Il s’empare par 
furprife d’Andrino- 
ple & il l’abandonne 
dès qu’il fçait que 
l’Empereur marche 


eus parJeanCurctias.\ 
j 1. Leurs fuccès en 
Crete. 50 Ils font 
vaincus en Afie. 51. 
f 9. & dans le meme 
tems en Crete Ibid. 
60. Ils défont lesRo- 
mainsen Sicile. 6g. 
Leur défaite en Ci- 
licic. 6p. Progrès de 
Nicephore Phocas 
fur eux. 70. Leur li- 
gue contre l’Empire 
lous Jean Zimifcès. 
Ils font vaincus de- 
vant Antioche. 5» ç. 
Ravages impies 
qu’ils font à Jerufa- 
lcm fur les monafte- 
res & les Eglilès. 
163. Piufieurs villes 
de l’Orient fe don- 
nent à eux. 17 j. Ils 
remportentdegrands 
avantages fur Ro- 
main Argyre. 178.0* 
fuiv. Ils font défaits 
par un ftratagéme_ 
de Maniace. 180. 
Leur ftratagême eft 
découvert a Edeffe. 


196. 

Jri/if^Hifiorien du XI. 
fiecle. 373. 

J</r4^i»i.Ilsfontla paix Simeon Roi des Bulga- * 
avecZoë. 11. lis la tes alîïege CP. 9. 
rompcnt& font vain* il s’empare du palais 
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des Blaquernes. io. 
L’Empertur va le 
vifiter. Ibid, Il fe re- 
tire & vient s’empa- 
rer d'Andrinople. 
1 1 Tlmetenfuiteles 
Généraux Romains 
& ravage la Thrace. 
ïf. Entrevue remar- 
quable qu’il a avec 
l’Empereur.ié. O • f. 

Simeon Metapbrajle Au- 
teur d’une longue 
fuite de vies de 
Saints. 167. 

Sinadene dtfigné Em- 
pereur. 3 s o. 

SftxlileGénera] desRo- 
mains fe lailfe trom- 
per par un fauxtranf- 
fuge Sarazin & perd 
Antioche. 176. 

Stratagèmes, 114 Ç?fuiv. 
130. 180. 1 95 *34- 

Suidas Auteur d’un la- 
vant diébonnaire. 

167. 

T 

T AngroIipixOhe f des 
Turcs les conduit 
en Perfe à la priere 
duSultan Mahomet. 
224. On ne lui per- 
met par de s’en re- 
tourner , Sf il eft 0-; 


bligé de prendre les 
armes. Ibid. Il en a- 
pelle d’autres à fon 
fecours & des Sara- 
zins fe joignent àlui. 
2iç. Il eft déclaré 
Sultan après la mort 
de Mahomet. Ibid.çr 
futv II embrallè le 
premier desTurcs la 
religion Mahometa- 
ne, & les autres lui- 
rent fon exemple. 
zi6. Il envahit les 
Etats du Sultan de 
Babilone. 217. Ra- 
pidité étonnante dç 
les progrès. Ibid. C 7 * 
fuiv. Il oie demander 
un tribut à l’Empe- 
reur. 13 1. Fureur a* 
vec laquelle il ravage 
l’Afie. 237. Il péné- 
trent jufqu’au dé- 
troit de CP. 238. 

Tbéodora feeur de Zoë 
eft tirée de fon mo- 
naftere par le peuple 
& reconnue pour 
Impératrice. 210. 
Elle veut faire clouer 
Michel Calafate à 
un poteau lb<d. Son 
cara&ere. 2, 1 2. Elle 
fouuentpai faitement 
Ja m.ijellc impcriale. 
*13. Elit fc voit fçu- 
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îe fur le trône & 
gouverne avec lagef- 
fe. 245. Elle fe van- 
ge de les ennemis lb. 
Elle fe fait craindre 
& aimer. 246. Sa 
mort. 248. En e'ie 
finit la race de Bafile 
Macédonien. 148. 
Théodofe. frere de Mo- 
nomaque prétend lui 
fucceder II lé révol- 
te contre Michel 
Stratiotique. 248 . zjt 
fuiv. Il eft pris & en- 
voyé en exil. 24p. 
Ybfopbane Archevêque 
deThelIaloniquefur- 
pris dans fon avarice 
par Michel Paphla- 
gonien. ao*. 

Yhéopbanon eft déclarée 
Regcntç_ après la 
mort de fon mariRo- 
main le jeune. 61. 
Elle rapelle Nice- 
phore Général de 
l’Orient Ibid. Elle fe 
dégoûte de Romain. 
8p. Elle le fait aflal- 
finer. po. Caradere 
de cette Princelle. 
8p. Bafile la rapelle 
à . Conftantmople. 

1 20. 

Theophilafle Commen- 
' tateur de l’Ecriture. 

374 , 


Ticomere éluRoi deDir- 
rachium eft malfacré 
par Dolianus. ip8. 

Turts. Leur première 
incurfion fur les ter- 
res de l’Empire. 37. 
Ils ravagent la Thra- 
ce & Théophane les 
repoulfe. 38. Treve 
avec lesRomains.40 
Deux de leurs Prin- 
ces fe convertilfent 
à CP. 4P Origine 
des Turcs & de leur 
ctabliffement enA- 
fie où MahometSuI- 
tan dePerfeles apel- 
Ie. 223. e?* fuiv. Ils 
fe révoltent & le dé- 
trônent parce qu’il 
refufe de les laifler 
retourner. 124. 
fitiv. Voyez Tangro • 
lipix. Ils pénétrent 
jufqu’au détroit de 
CP. 238. Ils rava- 
gent l’Orient. 1 ( 208 . 
27*. Ils font la paix 
avec Romain Dio- 
gene. zpi. Axan 
Sultan de Perfe rah- 
iumela guerre. 302.' 
Il défait lesRomains. 

303, 

Tjrach Roi des Patzi-; 
nacesfeplaintàl’Em. 
percur de ce qifil 


\ 


: DES MATIERES. 

autorife un de l'es juration. Ibid. Elle 
fi.jtts perfides. 233. fait la paix avec les 

Sarazins. i L Son fils 
V Conftanttn veut i’é- 

U Rfel fc révolté & xiler & elle obtient 

trahit les Ro- fa giace. 17. Romain 

mains. 3 03 . Il défoie ,1a fait râler & en- 
l’Afie. 308. Il dé- • fermer dans un mo- 
fait Tarmeede l’Em- naltere. * aju 

pereur. 30p. Il fait Zoé femme de Romain 
le Céfar prifonmer. Argyre s’en dégoûte 

210. Il le traite hu- & s’attache à Michel 


malnement. 311. Il 
ctt proclamé Empe- 
reur. 3 1 1. Il eft bat- 
tu par les Romains 
& les Turcs, jjz A- 
lexis Comnene af- 
foiblit fon parti. 313 
Il elt pris par le Sul- 
tan Toutac. 317. 

JJ^ieus. Leurs incurfions 
dans l’Empire 169. 

X 

Iphilin. Ses ouvra- 
ges. i71_- 

Z 

Z O'è Impératrice fe 
déclare contre A- 
lexandre > qui la 
chafle de CP. 4.EI - 
ley rentre & gou- 
. veme l’Empire. £* 
Elle renvoielesGou- 
verneurs qu’ Alexan- 
dre avoit donnés à 
fonfüs. 6. Leur çoq- 


Paphlagomen. 18?- 
Elle lui fait donner 
une charge de va* 
let de chambre. i8r 
Elle , cmpoifonnç 
l’Empereur & le fait 
noyer. Ibid. Traits de 
fa diflimulationS: de 
fa peifidie. 18 8. Elle 
déclare Michel Env- 
pereur, & engage à 
force d’argent le 
Patriarche à les ma- 
rier. 191, Elle fait 
Empereur Michel 
Calafate. 106. Elle 
s’en repent. 107- 
Elle tft envoyée en 
exil. 108. Le peuple 
la fait revenir avec fa 
fceiir Théodora. zio 
Elle époufeConlfan- 
tinMonomaque.2 14 
Sa mort le met ai* 
defefpoir. 238. 

FIN. 
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APPROBATION. 


J ’Ay lu par ordre de Monfeigneurle Garde 
des Sceaux , l’Ouvrage intitulé: Hifloire 
Romaine depuis la Tranjlation de l' Empire jtip 
qu'à laprife de Conflantinople par Mahomet 
J I . traduite de l* Anglais de Laurent EJchard, 
& je crois qu’on peut en permettre l’impref- 
iîon. A Paris ce 12. Août 173 6 . 

Lancelot. 


PRIVILEGE DU ROI. 


y O U I S par la grâce de Dieu , Roi de France & de Navarre, 

J i a nos amés & féaux Confeillers les Gens ter.ans i.cs Coars de 

Parlement, Maîtres des Requêtes ordinaires de notre Hôtel, Grand- 
Confed , Prévôt de Paris , Bailhfs , Sénéchaux, leurs Lieutenants 
civils , 8c autres nos .hifticiers qu’il appartiendra , SALUT. Notre 
bien-amé.lean-Baptifte Coignard fils , l’un de nos Imprimeurs or- 
dinaire & de notre Academie Françoife , Libraire àParis ; Nous 
a fait expMer qu’il eft (ur le point d’entreprendre l’imprefTion 
d’une colleélion des Hiftoriens de France depuis l’origine delà Na- 
tion : Et comme cet Ouvrage autant utile à la République des Lettres 
que glorietife à nôtre Royaume , engagera l’Expofant dans des dé- 
pendes confidcrables , il nous a très-humblement fait fupplicr de 
vouloir bien , pour 'aider à fupporter les frais d’une figran.de entre- 
prife , lui accorder nos Lettres de Privilège , tant pour l’impreffion 
dudit 1 ivre , que pour la réimpreffion de plufieurs autres, dont les 
privilèges font expirés eu prêts à expirer ; offrant pour cet effet de les 
imprimer , ou faire réimprimer en bon papier & beaux caraéteres , 
fuivar.t la feuille imprimée & attachée pour modelé fous le contrcfcel 
des Prefentes. A ces caufes voulant favorablement traiter ledit 
Coignard , 8c encourager par fon exemple les autres Libraires & 

Tome RII. L 1 
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Imprimeurs à entreprendre des éditions tuiles pour l’honneur de la 
France & le progrès des Sciences ; nous lui avons permis & accordé, 
permettons & accordons par ces Prefenies, d’imprimer ladire Collec- 
tion des Hiftoriens de France depuis ? origine de la Nation ; & de faire 
réimprimer les Livres intitulés , Montfaucon PaUographia Grxca , 
CT" Origenis Hexapla , le Chemin royal de la Croix 3 les Oeuvres du P . 
Perron ■> la Bibliothèque hijforique de la France du P. le. Long 3 les >. Ac- 
tes des Martyrs de Dom Ruinart 3 les Livres ePEglifes à Pufage de POr- 
dre de S. François 3 les Retraites 3 Reflexions CT Heures du P. Croijet Je- 
fuite } le DiSiionnatre des Cas-de-Confciencepar les Sieurs de Lamet CF 
Fromageau , la Science de la Chaire 3 ou DiRionnaire Moral 3 les Dif- 
t ours Moraux en forme de Prônes, avec les Eloges des Saints f Hiftoire a- 
bregée de la France par Chalons 3 lnft itutionsF.c cle fi aftiques CT Bénéficiâtes 
du Sr. Giberty Infiitution au Droit François par Dargou , le parfait Ma- 
réchal de Soleyfel 3 Theologia Petrocorenfis 3 Hiftoire Romaine d’Echardj 
CT H foire Grecque deStanian 3 Prônes de Joly 3 Education des Filles 
far le Sieur de Fenelon 3 Hiftoire Ecclcfiajlique 3 pour fervirde continua- 
tion à celle deFleury 3 avec PjLbrigc de ladite Hijloirc 3 Sermons de Bour- 
dalouc CT de la Rué 3 Homere traduit par Dacier 3 les Romans de la Rofe 
CT des ^4madis , Elentcns de P Hiftoire par de Vallemont 3 TraduRion 
des Oeuvres d’Horace' par Tarteron , Defcription de Paris par Brice 3 
le Jardinier folitaire 3 Traité des Saignées de Silva 3 POeconomie ani- 
male par Helvétius 3 CT P^ArchiteRurc de Daviler 3 en tels Volumes , 
Forme , marge, caraéleres, conjointement ou féparément , & autant 
de fois que bon lui femblera, & de les vendre , faire vendre & débi- 
ter par tout notre Royaume pendant le tems de vingt années entiè- 
res & confécutives à compter de la date des Préléntes, & de l’expira- 
tion des precedens Privilèges ; Faifons défenfes à toutes fortes de 
perfonnes de quelque qualité & condition qu’elles foient , d’en 
introduire d’imprelïion étrangère dans aucun lieu de notre 
obéiflànce : comme aufîl à tous Imprimeurs , Libraires & au- 
tres , d’imprimer ou faire imprimer , vendre , faire vendre , 
débiter ni contrefaire lefdits Livres ci - deffus fpecifiés en tout 
ni en partie , ni d’en faire aucuns extraits , fous quelque prétexté que 
te foit d’augmentation, correâion, changement de titre, même 
de traduction en Langue Latine , Langue Grecque , & en quelqu’au- 
rrc forte de langue que ce puifle être , en général ou en particulier , 
ou autrement , fans la permiffion exprefle & par écrit dudit Expo- 
fant, ou de ceux qui auront droit de lui, à peine de confifcation des 
exemplaires contrefaits , de dix - mille livres d’amende contre 
chacun des contrevenans , dont un tiers à Nous , un tiers à l’Hôtel- 
Dieu de Paris , l’autre tiers audit Expofant , & de tous dépens , 
dommages & intérêts. A la charge que ces Prcfentes feront cn- 
jegiftrées tout au long fur le Regiftre de la Communauté des Li- 
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braires 8 c Imprimeurs de Paris , dans trois mois de la date d’icel- 
les ; Que l’impreflion de ces Livres fera faite dans notre Royau- 
me & non ailleurs 5' Et que l’Impétrant fe conformera en tout 
aux Réglemens de la Librairie , & notamment à celui du di- 
xième Avril mil fept cens vingt-cinq $ & qu’avant que de les 
cxpofer en vente , les Manufcrits ou Imprimés qui auront fervi de 
copie à l’imprelfion defdits Livres feront remis dans le même état 
où les Approbations y auront été données , ès mains de notre très- 
cher & féal Chevalier Garde des Sceaux de France le Sieur ChaU- 
VEIIN , & qu’il en fera enfuite remis deux exemplaires de chacun 
dans notre Biblioteque publique, un dans celle de nôtre Château du 
Louvre , & un dans celle de notredit très-cher & féal Chevalier 
Garde des Sceaux de France le Sr. CH AU VELIN ; le tout à perne de 
nullité des Préfentes. Du contenu defquelles Vous mandons & en- 
joignons de faire joüir ledit Expofant ou fes ayans caufe plainement 
& paifiblement,fans fouffrir qu’il leur foit fait aucun trouble ou em- 
pêchement. Votdons que la copie defdites Préfentes , qui fera im- 
primée tout au long au commencement ou à la fin defdits Livres foit 
tenue pour duëment lignifiée, & qu’aux copies collationnées par l’un 
de nos amez & féaux Confeillers & Secrétaires, foi foit ajoutée com- 
me à l’Original.Commandons au premierfnotre Huilfier ou Sergent 
de faire pour l’exécution d’icelles tous Adtes requis & nécdlàires , 
fans demander autre pernuiTion , & nonobftant clameur de Haro , 
Charte Normande & Lettres à ce contraires. Car tel eft notre plaifir. 
Donné à Paris le cinquième jour de Mars , l’an de grâce mil fept 
cens trente-trois & de notre Régné le dix-huitiéme. Signé par le Roi 
en fon Confeil , Sainson , avec grille & paraphe. 

Regiflré fur le Regiftre VIII. de la. Chambre Royale (17 Syndicale des 
Libraires ij Imprimeurs de Paris j N°. J 38. Polio 532. conformement 
aux anciens Reglemens confirmés par celui du 28. Février 1723. à Pa- 
le îjuin 1733. 


Signé , G. M A HXI N , Syndic, 
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